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Défense 
le faire la paix 

L'actualité liait de fournir 


quitté lé pouvoir dans des 
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pragmatique, qn rient d’être 
aiaaasiaê en la personne de 
Zafer Al Masri, maire de 
Napkmse, la pins importante 


turcs occupés. Cet aawwnat, 
revendiqué par les gronpes 
extrémistes d'Alma Nldal et de 
Georps Hahnche, a valeur de 
symbole : c’est mie nooveüe vie- 


qii, parmi les Arabes dn 


avait phts 


la vinevr de ses 


cible privüe- 


qd les fnconngatt. An yen* 
des partisans de la potitîqne dn 
pire, Pcatis t cn e e des modérés 
comme Zafer Al Masri on 
Xsaam Sartarari, abattu an Por- 


portablc dn sent fait qu’ils 


Pour le premier ministre 


grave échec. La 


siordanie constitue la dé de 


dn 

de parafas 


nomination de M. Zafer 
Al Masri devait servir de précé- 


ment, réduire r omnipotence de 
rOLP. Le pouvoir devait esga- 


Cenx-d ne vont-tis pas déclarer 
f Offrit? 

D’âne façon générale, le 
drame de Napkmse ne peut 


LES INCONNUES DE LA COHABITATION 


M. Mitterrand n'exclut pas 
de remettre en jeu son mandat 


Napkmse 
oè 

lesoovcnia - qui vient de rom- 
pre ses pomparlere politiques 
avec rOLP - appelle les Paiev 
tintas à se choisir d’antres dbi- 
geants, autrement dit à compter 
ar soc nouvelle génération de 
responsables, celle-là même 
qu’incarnait Zafer Ai MasrL 

(Lire nos Infonrumons page 4. } 


Au cours de sa dernière 
intervention avant le scrutin 
législatif, le président de la 
République a indiqué que, 
au lendemain des élections, 
il choisirait « une personna- 
lité de la majorité pour 
conduire le gouvernement ». 
* Le président de la Répu- 
blique nomme qui il veut, 
mais il doit se placer en 
conformité avec la volonté 
populaire », a-t-il précisé. 
M. Mitterrand a également 
insisté sur sa volonté de ne 
pas être, en cas de cohabi- 
tation , « un président au 
rabais». 

Se démettre, plutôt que se sou- 
mettre I «Jb préférerais renoncer à 
me fonction plutôt qu'aux compé- 
tences de ms fonction. Je ne serais 
pas un président au rabats, a VoHà 
M. Barre satisfait : M. Mitterrand 
envisage de devenir», barrât»; au 
point d'évoquer — pour la première 
fois — un possible départ de l'Ely- 
sée avant le ternie institutionnel de 
1988. Voflè M. Chirac prévenu. A 
trop vouloir maltraiter le président. 


Point de vue 
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9 gagnerait.» une présidentielle; 
laquelle aurait toutes les chances, à 
une date rapprochée, d'être favora- 
ble à M. Barre. 

Cette mise en garde fut, à coup 
sûr, le point fort d’une in tervention 
qui devait être, à l'origine, centrée 
sur les dangers de la cohabitation. 
Mais la forme choisie - celle d'une 
conversation semée avec Yves Mou- 
rousi - ne correspondait ni au 


moment de la campagne {qui 
demandait sms doute un minimum 
de dramatisation) ni au message 
— bref — que le pr ési dent voulait 
délivrer. Ce décalage s'explique 
sans doute par le refus du chef de 
l’Etat d’assumer co mp l è tement le 
cmof ou le chaos s cher au général- 
deGauüe. 

JEAN-MAfBE COLOftAAML 

(Lire Ut suite page 6.) 


La culture au sérieux 
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par MICHEL GUY (*) 

Le ministre de la culture a eu 
beaucoup d'argent. 11 est actif. 11 
a donc beaucoup fait, mais à tout 
prendre, c’est la moindre des 
choses. Et pourtant, commencé 
par les imprécations die Mexico 
contre l’impérialisme artistique 
américain, ce lustre culturel 
s'achève sur les pelouses de Dis- 
neyland, la télévision de M. Ber- 
lusconi et une sixième chaîne 
consacrée aux vidéodips anglo- 
saxons. 

Singulier parcours où les 
actions marginales l’ont trop sou- 
vent emporté sur l'essentiel, et 
l'improvisation sur la réflexion. 
Annoncer chaque jour une nou- 
velle entreprise exige sans nul 

{*) Ancien secrétaire d'Etat 2 la 
cahnre (1974-1976). 


doute de l'imagination, entrepren- 
dre des travaux démesurés impli- 
que sans conteste une forte 
volonté, encore faut-il que ces 
actions soient utiles et ne puisent 
pas, pour être accomplies, dans 
les finances du ministère dont on 
a la charge. Que vaut, en effet, un 
nouvel opéra à la Bastille si les 
enseignements musicaux sont 
négligés? 

Cinq ans de politique médiati- 
que; au demeurant fort réussie, 
ont atteint leur limite et brouille 
la vue. A trop vouloir suivre la 
cuisine, et la chapellerie, on a 
oublié quels étaient, en 1986, les 
devoirs fondamentaux de l'Etat 
en matière culturelle. A cette 
culture inconsidérémment étalée, 
nous préférons des actions en pro- 
fondeur. 

L’Etat ne doit pas être tout. 
Chacun sait quels sont les incoo- 


20000 


la rencontre 



Colette Gouvion 

La voix 

des nouveaux 
paysans 


UNE GRANDE ENQUÊTE 
SUR LE NOUVEAU 
TERROIR FRANÇAIS 


RAMSAY 


vénients ci- peut-être les dan ger» 
de- sa toute puissance. Une part, 
importante dé nmtiative et de 
Faction doivent en effet revenir, 
dans Faffirmatian de leur pleine 
autonomie, aux collectivités 
locales. D cognent également de. 
permettre au secteur privé 
d’apporter son appui à des actions 
qu'il entend librement soutenir. □ 
n'en reste pas moins que FEtat a 
des missions- fondamentales à 
accomplir. Elles doivent désor- 
mais constituer la principale 
préoccupation de l'indispensable 
ministère de la culture créé par le 
général de Gaulle et André Mal- 
raux. 

D'abord le patrimoine. H ne 
peut plus être la Cendrillon de 
notre politique culturelle. 
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pour succéder à Okrf Palme 


et ministre de Fenvitmiemeut pour occuper lesfonctkms 
du chef du gouvernement assassiné à Stockholm. 

PAGE 2 

• a 

Les ordinateurs devront 

a * * ■ ■ • 

« parier européen » 

■ « • _ . • • - ^ , , 

Pour lutter contre Thégémome de r angjais, FEurope veut 
fabriquer ses propres machines linguistiques. 

PAGE 14 
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Le rétablissement financier 
du Venezuela 

En trois ans ; Je président Lusinchi a mis en œuvre une 
transformation complète du mode de vie de ses conà- 
toyens, sans affrontements politiques ou sociaux. 

PAGE 42 
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Le congrès du PC soviétique 

Veffcaàié, fcifmotfv des discours* 

PAGE 3 

Le conflit du Sahara occidental 


Le Tùfotnio cqmpte iàus Sur k üplûmatie que sur les 


ÉCONOMIE 

La démocratisation 
dans les entreprises publiques 

a 

La chronique de Paul Fabra 
Pages 35 à 38 


Etranger (2 è 5) • Politique (6 è 10) • Société (12 et 14) 
• Culture (16) O Communication- (19) • -Sports (34) 

- • Economie (39 à 43) 


Programmes des 
mations .services 


spectedee (16) • Ræfio-tâtév&on (t7) • Infor- 
: Mét é orol o gie, Mots croisés. Loto (17 et 18) 
■t (18) • Annonces classées (20 i 33) - 


( Lire la suite page 15.) 
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L' «AFFAIRE FLICK EN RFA . 
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Les inquiétudes du chancelier 


L'« affaire Flick » continue de tenir le devant 
de la scène politique et médiatique. en RFA 
Après les déclarations de l'ancien comptable 
du groupe financier devant le, tribunal de Bonn, 
plutôt favorables à l'ancien ministre de i’ éco- 
nomie, le comte Otto Lambsdorff («le 
Monde» du i' mars), c’est autour du prési- 


Le chancelier Kohl sera-t-il la 
prochaine victime dn «scan d al e 
Flick », cet inténmnaUe feuille- 
ton du financement illégal des 
partis politiques par le puissant 
groupe industriel dirigé- par 
Friedrich-Karl Fück ? 

Après le crante Otto Lambs- 
dorfî, ministre libéral de l'écono- 
mie, et M. Rainer Barzel, prési- 
dent chrétien-démocrate du 
Bundestag, contraints à la démis- 
sion après avoir été convaincus 
d’avoir touché des enveloppes 
remises par le fondé de pouvonr de 
la firme, M. Ebexbardi von Bran- 
chi t sch, le chancelier hu-mêmo se 
trouve «fan» une situation mcon? 
rentable. 

Et pourtant, dans un premier 
temps, M. Kohl semblait s’être 
tiré au mieux de son passage 
devant la commission parlemen- 
taire d'enquête constituée pour 
éclaircir l'affaire. Poussé ns 
retranchements par. le député des 
Verts, Otto Schily, fl avait déclaré 
tout ignorer des activités d’une 


association charitable, la Staats- 
bUrgerliche Vereinigung, par 
laquelle transitaient en réalité des 
fopds destinés à alimenter les 
c rass es des partis politiques et 
notamment celles de la CDU. De 
même, fl avait nié avoir reçu, lé 
6 décembre 1977, une enveloppe 
contenant la somme de 


. dent du Parti sodal-démocrate, M. Willy 
Brandi, d'être sur la sellette. Le journal « Welt 
■ am Sonntag • révèle dans son édition du 
2 mars que celui-ci , . comme le chancelier 
■Helmut Kohl, fait l’objet de plaintes l'accusant 
d'avoir menti à la commission d'enquête sur les 
dons illégaux du groupe Flick à son parti.. 

table, la Staats- Coblence à provoqué - fait uni- 
xeinigung, par que dans PÈistoire de la RFA — 
ent en réalité des l'ouverture d'une information 


Depuis, M. Otto Schfly ne 
cesse de proclamer que le chance- 
Hcr a menti, et qu'il est bel et bien 
entré en possession de cet argent 
L'enveloppe aurait été. remise en 
màinsprâpres & sa secrétaire per- 
sonnelle, M® 4 Juliane Weber, col- 
laboratrice de longue date de 
M. Helmut KohL Cette dernière 
jouant nn rôle majeur dans 
F e ntourage du chandelier, il était 
difficile de croire que M. Kohl 
n’ait pas été mis au courant de 
cette remise de forais. 

■ i 

La plainte pour faux témoi- 
gnage déposée par M. Otto Schily 
devant tes parquets de Bonn et de 


H n’en fallait pas plus pour que 
se mettent à courir à Bonn les 
rumeurs les plus contradictoires. 
Selon certains dirigeants de la 
CDU, -dont la presse rapporte les 
propos, l'affaire» cette fois-ci, 
serait « sérieuse » et pourrait met- 
tre ea danger Favemr politique du 
chancelier. On en serait mène* si 
Fon en croit der Spiegel. à réfié- 
chir dans le» cercles dirigeant 
chrétiens-démocrates sur le meil- 
leur scénario de remplacement de 
M. Helmut Kohl avant les 
ticms législatives de 1987». 

La chancellerie a jugé révolu- 
tion de la situation suffisamment 
sérieuse pour lancer une contre- 
attaque en direction de l'opinion 
publique en RFA et à l'étr anger 

LUC ROSENZWBG. 

_ (Lirt la suite page 3 ,) 
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correspoBdute 


Le p re mie r 
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W nul' 


et an people suédois, le pape Je» 
indique qnll « prend part A leur Sun 
le ar don/eor*. A Pékin, le pranier 


i H 

et i 


homme «soouw et 
taudis que FOLP de 


mhnstre, M. Arafat exprime sa «peine immense * débat de ses travaux. 


De notre correspondant 


Stockholm. - Sans exclure 
aucune antre hypothèse, la police 
suédoise paraît I peu prés certaine 
que l’attentat contre Olof Palme 
n'est pas Fourre d’un déséquilibré, 
maïs qu'il a été minutieusement pla- 
nifié ; et c’est dans ce sens qu'elle 
dirige principalement ses investiga- 
tions. « Nous sommes en train 
«rassembler les toutes petites pièces 
d’un vaste puzzle, dit M. Hans Hol- 
mer, directeur de la police nationale. 
et dans des affaires aussi compli- 
quées que celle-ci, il ne faut pas 
s’attendre à des résultats rapides. » 


par des voitures. C’est ce qu'il a fait, 
et il a échappé, au bout de quelques 
de mètres, A un homme 
qui s’était lancé à sa poursuite. 


jours pas été re tr o uvé e - probable- 
ment un Smith & Wesson 
3S7 Magnum. 


L'autopsie du corps d’Olof Palme 
a établi quH est mort sur le coup. La 
balle qui Fa tué a déchiré l'aorte et 
lui a traversé le corps. Ce n’est que 
dimanche soir, après quarante 
heures de recherches infructueuses, 
qu'elle a été récupérée par un pas- 
sant. La seconde balle a transpercé 
le manteau en daim de son épouse — 
qui a été très légèrement blessée - 
et a été retrouvée 40 mètres plus 
loin, de Fautre côté de Fa venue. 


Les témoignages qui ont p erm is à 
la police de reconstituer le parcours 
du meurtrier viennent s’ajouter à 
celui de M”* Lâbet Palme. L’épouse 
du premier ministre a déclaré avoir 
vu, il y a environ deux squames, 
deux hommes « se comportant d’une 
façon étrange » aux abords de son 
domicile. Peut-être ces deux indi- 
vidus surveülaient-ib déjà les allées 
et venues ainsi que les habitudes du 
couple? 


(ne Faccent sur ce qu’il a signifié 
pour tant de gens, à l’étranger 
comme dans notre pays. Son nom 
restera toujours lié à la lutte infati- 
gable pour une évolution pacifique 
de l'humanité. » Pour le dir igeant 
libéral, M. Bengt Wcsterbcrg, « le 
rôle d’Olof Palme dans lapoHüque 
suédoise était considérable. Il était 
le plus grand de tous nos hommes 
politiques ». 


L’enquête ne progres s e que très 
lentement, mais elle a quand même 
permis, au cours des dernières vingt- 
quatre heures, d’éclaircir certains 
points. Dans la soirée du vendredi 
28 février, lorsque le premier minis- 
tre et son épouse quittent leur domi- 
cile, dans le quartier de la Vieille 
Ville de Stockholm, et prennent le 
métro pour aller au cinéma, sans 
gardes du corps. Os sont probable- 
ment déjà suivis par le meurtrier. 
Celui-ci entre peut-être dans la salle 
avec eux ou guette dehors pendant 
deux heures. A la smtie, alors que le 
couple décide apparemment de ren- 
trer A la maison A pied, l'homme 
choisit le moment opportun pour 
tirer à l’angle de l’avenue SveavSgen 
et de Tunnelgatan, une étroite 
impasse qui se termine par des esca- 
liers. 


Le témoignage 
de M" Palme 


Après le crime, l'assassin sait qu’il 
peut s’enfuir en courant dans cette 
nulle sans risquer d’être pourchassé 


Ce qui intrigue beaucoup les 
enquêteurs est que ces balles sont 
d’un modèle platée «inhabituel*. 
Les experts de la police ont consulté 
leur catalogue balistique et n'ont 
trouvé aucun équivalent parmi les 
quelque cinq cents types différents 
de balles qui y figurent D s’agit 
d’une balle senti-chcmisée de plomb 
avec ogive de cuivre, d’environ 
9 millimètres. Peut-être s'agit-il d’un 
anc ien modèle aujourd'hui «hors 
commerce» ou, éventuellement, de 
munitlans de fabrication étrangère 
plus ou moins artisanale ? Toujours 
est-il que l’impact d’une balle de ce 
type est puissant et qu'elle peut, dit- 
on, p e rfo rer facilement un gilet de 
protection. Selon les analyses des 
enquêteurs, l’assassin a utilisé une 
arme de gros calibre, qui n’a tou- 


Qœ Patientai ait été planifié, les 
policiers n’en doutent plus, mais cela 
ne signifie pas automatiquement 
qu'il ait été commis par une organi- 
sât ion terroriste internationale. 
D'une put, il nia pas été revendiqué 
- ce qui est généralement le cas 
dans ce genre d’affaires - et, 
d’autre part, fait remarquer 
M. Hans Hohner, «Il y a des fous 
qui savent planifier aussi ». Les 
deux hommes interpellés tfana la 
matinée de samedi sont maintenant 
hors de cause. Le premier, qui était 
en possession d’un croquis du quar- 
tier où l’assassinat a été perpétré, a 
été relâché. Le second, connu pour 
avoir proféré des menaces contre 
diverses personnalités politiques sué- 
doises, est écroué, mais pour des 
infractions sans rapport direct avec 
Fattentat. 


D’ autres soulignent so 
pour la défense des in 
petites nations face au 
puissances, pour le tiers- 
dialogue Nord-Sud, aies 
efforts, phxs controversés, 
bt création d'une zone déx 
nordique et d'un couloir 


€ts des 
grandes 
rade. le 


i que ses 
en vue de 


dénudfia- 


Un œbnet minoritaire 
h omogène? 


Rigueur douce 
et chômege modéré 


. Depuis 1982, ta Suède tenta 
une politique de e rigueur 
douce », combinant gestion ser- 
rée et relance de l'activité indus- 
trielle. Contestée per les syndi- 
cats, qui se plaignent de 
l'austérité imposée, cette poéti- 
que n'en a pas moins permis à 
I* écon om ie suédoise de réduire 
r ampleur des déséquilibres qui 
menaçaient son avenir. 

Le déficit budgétaire, qui 
atteignait le record de 12,2 X du 
PNB en 1982. du fait du poids 
écrasant du secteur public (un 
actif sur trois y est employé}, a 
été progressivement ramené à 
5,2 % pour l'année fiscale 1986- 
1987. L'inflation a fini par céder, 
et ne devrait atteindra que 4 X 
cette année contre 5,7 X en 
1985 et plus de 8 % en 1984 et 
1983. 

La relance des export ati ons, 
suivant la dévaluation massive 
(16 X) de la couronna an 1982, 
a permis de rééquilibrer la 
balance commerciale et a tiré la 
cro bsan ce pendant trais ans. Le 
déficit des paiements demeure 
important (10 milliards de cou- 
ronnes, sait autant de francs et . 
1 X du PNB an 1985), mais a 
devrait diminuer cette année 
selon les prévisions du gouverne- 


ment. La ehâmage resta relative- 
ment modéré, touchant moins de 
5 X de la papulation active, elle 
taux de Croissance est resté sou- 
tenu par rapport aux moyennes 
européennes (3,4 X en 1984, 
2 % en 1985). 

En dépit d*isw vive reprise des 
investissements et d'une amélio- 
ration nette de la santé des 
entreprises, ce qui se traduit par 
un boom de la Bourse da Stock- 
holm depuis six mois, la raussrte 
de cette e troisième voie », selon 
l'expression du gouvernement 
social-démocrate, n’en reste pas 
moins gravée par le haut niveau 
des salaires, qui compromet A 
terme la compétitivité des entre- 
prises. En dépit de ses efforts, la 
gouvernement n'est pas parvenu 
A briser le couple salaires- 
inflation. Les salaires ont conti- 
nué d'augmenter au moins aussi 
vite que les prix : 7,5 X on 
1985. 7.4 X en 1984. Or les 
effets de la dévaluation commen- 
çant A s'atténuer. Le taux de 
croissance prévu pour 1986 est 
faible : 1,6 X selon le gouverne- 
ment. 1 X selon les banques, et 
pourrait diminuer encore en 
1987, débouchant sur une réces- 
sion si aucune mesure de relance 
n'est prise d’ici IA. 


La Suède se remet le n tement du 
choc et de Fîmpressian d*« irréel» 
qu’a suscités la disparition tragique 
de son premier m i n h t re. Certains 
ont soif de vengeance, et le président 
du Parlement, M. logemund Bengte- 
son, ne cachait pas son inquiétude : 
« Si l’assassin n’est pas suédois, fai 
bien peur que nous assistions à tout 
vague terrible de xénophobie l. » 
Samedi soir, environ dix mille per- 
sonnes, portant des torches, ont par- 
ticipé à une cérémonie émouvante 
en hommage A Olof Palme. Diman- 
che, ils étaient plus de cinquante 
mille A défiler dans les rues de Gôte- 
boig. Beancoup ne pouvaient retenir 
leurs larmes, et le ministre des 


Bouleversée, la Suède semble 
avoir besoin d’un répit avant de 
reprendre son rythme normal Les 
négociations paritaires sur le reuoo- 
Ydkment des conventions collec- 
tives, qui étaient dans une phase, 
délicats, marqu ent un temps d’arrêt. 
Le cartel des employés et cadres du 
secteur public (PTK) a ainsi annulé 
un p r éa v is de grève A compter du 
7 mars. 


Il est clair que cette tragédie va 
avoir de profondes répercussions 
dans h vie politique suédoise. Les 
partis « bourgeois » d'opposition 
avaient pris l'habitude depuis seize 
ans de se définir par rapport A Otof 


son, a déclaré que la Suède, malgré 
ce drame, devait tester « une société 
ouverte et démocratique ». 


et dominatrice, les -sociaux-, 
démocrates, de leur côté, ont ; perdu 
in opi nément un véritable chef, qui 
occupait cantinueltement le devant 
de la scène, tant en politique inté- 
rieure que dans les affaires étran- 
gères, et auquel ou obéissait. La 
politique des socialistes ne c hange ra 
sam doute pas, dans ses grandes 
lignes, mai s le ton du début ne sera 
plus Le même. 


Durant 1e week-end, des militera 
de personnes ont fait la queue, trois 
heures parfois, devant Rosenbad, la 
chancellerie du gouvernement, pour 
signer le livre de condoléances. Sur 
tes Heux du crime, le trottoir est jon- 
ché de bouquets de fleurs, jour et 
nuit. De nombreuses manifeBiatvirt* 
se sont également déroulées en pro- 
vince, et, dimanche, le départ de la 
Vasatappet, la célèbre course de ski 
de fond en Dalécarlie, a été précédé 
par une minute de gfleace. Le gou- 
vernement intérimaire a décidé de 
ne pas proclamer une ou plusieurs 
journées de deuil inu-înr«i- « j te pays 
a déjà suffisamment souffert », 
hs futur premier ministre. 


Réunis samedi 1 er mars, tes sept 
membres permanents du comité exé- 
cutif du Parti social-démocrate 
(SAP) ont désigné A l’unanimité 
M. Ingvar Carisson, cinquante et un 
ans, vice-premier ministre et minis- 
tre de l’en v ironnement, pour succé- 
der A Olof Palme A la tête du parti. 
Ce choix devait être confirmé ce 
lundi par la direction du SAP; 
M. Carisson exe r cer a ses fonctions A 
titre intérimaire jusqu'au congrès 
national de 1987. fl est également te 
candidat de son parti au. poste, de 
premier ministre. Des premiers 
e n t retien s que le présidait da Parle- 
ment, M. Tugcmmid Bengtsson, a 
eus ce week-end avec la responsa- 
bles conservateurs, libéraux et cen- 
tristes, il ressort que tes «bour- 
geois » ne s'opposeront pas & ce que 
M. forme un cabinet mmo- 


Sobïtement, la Suède semble 
avoir oublié sa querell 


Le vote d’investiture n’aura pas 


BLANDINE BARRET-KRŒGEL 
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problèmes de révérer s et après 
tes élec ti o ns da rantom n a dar- 
nter, Olof Palme t'avait nommé A 
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marque de te gauche («le parti 
du bétons) dans ce domaine. 
C'est aussi M. Ingvar Carisson, 
entra autres, qui a mta au point 
l'offensive des sociaux- 
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Ornds de SZLAKMaNN. 


de 1946 A 1969, peraoonafitf 
.d'abord froids et austère, devenu 
ta «père de là nation», savait 
repérer tas jeiares tâtants poütir 


Né en 1934, tagver Cerieean 
est l’un dm rares membres du 
gouvernement A venir d'un rrefieu 
de travaffleure. Son pèra éts A 
luiUBiinnr ©i sa owo ouvnora 
OoTO la WXDWi NHUS KJMTMM 

fait partie de cette p re mière 


.. Ingvar Cartsaon a vingt-quatre 
ans (pond fl antre A te chancafla 
ris, an 1958. il sort directement 
de P université de Lund,~oû il a 
passé taie ficance de sdancas 
politiques. B est d£A l'argotet 
d'Ofof Palme, qui a trente et un 
ans, au cabinet du chef du gou- 
vernement. Deux ans plus tard, 
sortes «mérite de Tage Eriander, 
fl part aux Etats-Unis étudSar 
réconoreta. A son retote, en 
1961, fl est éb . présidant de. kr 
pépinière du Parti social- 
démocrate, son mouvement da 


démocrat e s suédois, critiqués 
parfois par tes syndfeats, qui 
n'ont exercé d’autres métiers 
que la métier politique. Homme 
discret dont tes Suédois savant 
en frit pou de choses, car fl écrit 
toujours dans l'ombre d* Olof 
Prima, sans charisma particulier, 
M. C ariie on est avant tout un 
spécialiste , da b poétique inté- 
rieure, un or gan i sat eur et un tao- 
tfcSé.qui a n tre tient da rapporte 
coétaets avec l'opposition et plu- 
tflt bons avec ta centrais ouvrière 
LD, Feutra puissante branche dû 
mouvement ouvrier suédois. 


■ Député depuis 1985, M. Ing- 
var Carisson a faft partie da tous 
tes gouvernements Palme/ da 
1970 A 1976 puis dé 1982 A 
1986, com m e min istre de r édu- 
cation nationale, da logement, 
pute comme vioe-prem te r mirée* 
ira a ministre de l'environne- 
ment. U était surtout- P« homme 
A tout faire » loyal et sérieux 


merït remarquer, jusqu’à présent, 
pour son en ga gement dans tes 
q u estions internationales. Satan 
te comité exécutif du Parti eodri- 
démocrats, eS n’y avait qu’un 
sauf canoGcter à ta succomba 
tTOkjf Palm» z ingvar Cerbeon ». 
Il est ta cinquième présidant du 
parti députa sa création an 1889. 


A. D. 
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I FS ÉLECTIONS MUNICIPALES AU SCHLESWIG-HOLSTEIN 

■ 

Pertes sensibles des chrétiens-démocrates et des libéraux 


De noire cbnegpprwtent . 

' , - - - ' J ; ■ - ■ *■ -* - 
- * # 1 " • • s 

Bonn. - L» (Êrçctioos des partis 

pcn&üqces ouest-aDeanaanib ' ^taicfflt 

occupées lufflfi matin . 3 osais à ana- 
^ser ï k kmpe les rfsultaîs des G**>- 
tions municipales de ÉMncfat dans 
le TL*. n4 ds SchtewifrHcdsteîn, o& 
le» partis de la cbàSàoa an pouvoir, 
ont subi on écboc setwîble. Non ttn* 
lemenr les ciu^tkns-déroocrstes do 
chanoeHer KoÛ sort obligée 'de 
concéder, une déftûte t^os .impor- 
tante eue préya, mais -les Gbénasx 


m %“* * 

la ca mpa g ne électorale avait été do- 
minée par les problèmes du cbô- 
nage ét de Ut rËfonuç du Marché 
commun agricole, ainsi que per des 
pn^èn^tf en v iro oaeament. 

- - S*3s dememsut la' p r em ière for- 
mation politique dans ressemble de 
la i6pùù avec son total de 44^2 % 
des voix contre 40^ % aux socâaiix- 
démberates, .les chrétîens- 
' dém oc ra tes subissent par rapport & 
1982 une perte de 5,9 points. L’eu- 
phorie savamment distiÛée depuis le 


sera toujours ainsi L’avemr persou* 
ne I du chancelier reste, au moins 
jusqu’aux élections régionales de 
Basse-Saxo, le 15 juin prochain, h la 
merci d’impondérables. 


mm ma dp eempae et Æa pa i aiw e nt 
delà ptopart des ipmriçq»fité&v 

Malgré le*er caractère l oca l , ces 
Sections axaient ' valeur de test an 
ntvaa C* était la première 

œcason de prendre: le., pools de 
raectorat avant Jtes âectkms ré^o- 
nales qui doivaat ae-d£ronbr ce«e 


avant- les- législatives _de janvier 
2987. La tentative des partis de la 

_ i. « a «.-•*>--■ > g — 


pom exploiter 

fkveur- le r^un d'optnxnsme senê- 
Ue dans Tbfmnon pdbUque n’a pas 
eu les résultats Dans les 

quatrê grandes vûles du- Land, le 
parti social-déaxmate a-été capable 
de reconquérir les mairies perdues 
en 1982. A KicJ, te capitale, a ob- 
J tient à hn seul 50.4 * des voix, 
contre 41,4 % èn 1982. Avec 7,4 % 
des voix,~tes, '.Verts fout mute que 
doubler leur résultat de 1982 
(3,1 %) et s’affirment comme 1a 
tr oi si ème force poütâpe du Land. 

Dans un Land fortetneM agricole, 
dont la structure industrielle a souf- 
fert de la crise des chantiers navals. 


parti en prend un rode coup. D'au- 
tant qu'avec le ministre . des fi- 
nances, M. Gerhard Stoltenberg, 
comme piérident de la CDU régio- 
nak, ils y dispomient dîme persoo- 
oafité de prenner ciiorx poor épauler 
le. mimstze-présideat, M. -B a rsdiei. 
Pour les barons du parti, la tentation 
va être grande (comme l'année der- 
nière après la retoittssante défaite 
-de te CDU en Rhénanie du Nord- 
WestphaHe) - de fane reporter la 
terne sur le chancelier Kohl hâ* 


- L'insatisfaction i Fégard dn chan- 
celier est en effet réappanm ces der- 
mires semâmes avec une rapidité 
flnpmntel te suite des nouveaux 
nrimKfissemeiiis de l’affaire FKcfc. 
La cramte des barons du parti ne 
ment pas tard du SPD qne de 1a dif- 
ficulté éprouvée per 1a chancellerie 
h transformer une. évohition écono- 
ntiqne favorable en rente de rituar 
tion pour te CDU. Ce malaise n'a 
pas eu jusqu'à présent d'effets déci- 
sifs sur la base du parti, oh la popu- 
larité d’Helmut Robl reste impor- 
tante. Rien ne dit toutefois qu'il en 


L£ PRÉSIDENT 
VON WEIZSACKER 
ET L'« HONNEUR» 

DU PEUPLE ÀLLBWAND 

Bonn. — La président do la 
RFA. M. Richard «on Weizsâc- 
ker, a demandé, dimanche 
2 mars, aux juifs de pardonner un 
récent accès d* antisémitisme en 
RFA 

Dans un discoure prononcé à 
Duisbourg à l’occasion de la 
Semaine de la fraternité, a a 
déclaré que las récentes déclara- 
tion» d'hommes poétiques cm 
correspondaient pas à notre 
vôm» d’un humanisme populaire 
et démocratique, notre vision de 
fNstoim, et avec r honneur de 
notre paupte ». 

La président fédéral tenait 
ainsi à se démarquer des propos 
teintés d'antisémitisme tenus 
récemment par ici député CSU. 
M. Hermann Faliner, et des 
déclarations de M. von Spae, 
maire d'une petit» commune de 
Wsstphaüe. contraint à la démis- 
sion pmr avoir .suggéré que Ton 
c supprime un juif riche » pour 
bouder la budget de sa mudei- 
peEfeé. — (AP. Reuter.) 


L'« AFFAIRE FLIC K » 

Les inquiétudes du chancelier 


(Suite de la pre m ière page./ 


rie, M/ Friedhelm Ost,^ â réuni 
tout exprès les cori t sp o p aâ a ta de 
la presse ratemarionale à Boas 
pour leur expliquer que Fcatver- 
tnre (Fuse infonnation parle par- 
quet de Coblence contre le chan- 
celier ne signifiait pas que ce 
dernier était coupable, arguant du 
fait- que *80% des dossiers 
traités par les parquets aboutis- 
saient à un classement sans 


Le secrétaire général de la 
CDU, ML Heiner Géissler, dans 
son zèfe-à défendre M. Koh i , a eu 
un mot fort malhetutmx dont tout 
le pays se jurasse. Au cours dîm 
débat télévisé tecë & M. Otto 
Scinly, il a en effet déclaré que te 
chancelier ayaxtpu avoir, au cours 
de sa longue comparution devant 
la commission d’enquête, un 
moment de « blackout »,au lieu 
de due « un moment d’inatten- 


tloir »~ Les ré p onses du chance- 
lier, transcrites dans Je procès 
vcifeaLde sort aàditiQa, sont en 
effet pour- le moins ambiguës et, 
en tout cas, laissent planer un 
doute sur Posage quH aurait fiait 
des 30000 dcotschemarka reçu le 
6 décembre 1977, ce « dou de la 
Saint-Nicolas» dûment consigné 
dans te carnet du fondé de pou- 
voir dn groupe Flicte.. 

La chancellerie semble pour 
l'Instant sur la défensive : tant que 
durera l'enquête du parquet de 
Coblence, et à phu forte raison ri 
les jnges de Bonn suivent leur 
excmple, g sera difficile d’apaiser 
tes doutes qui s*inrinnent dans 
l'esprit même des partisans dn 
chancelier. Les plus inquiets sont 
ceux qui ont à faire face dans les 
prochains' mois à une échéance 
électorale. C'est le cas de 
M Ernst Albrecbt, ministre prési- 
dent de Basse-Saxe, qui Kvre un 


combat difficile pour conserver, 
en juin prochain, la majorité dans 
son Land, et celui de ML Franz 
Josef Strauss, qui ne tient pas du 
tout à mener une campagne élec- 
torale en Bavière, au mais de 
décembre prochain, parasitée par 
tes « affaires » de te capitale fédé- 
rale. 

Et pourtant, jusqu'à ce nou- 
veau rebondissement de l'affaire 
Flick, 1e chancelier Kohl pouvait 
envisager avec confiance les pro- 
chaines élections législatives : la 
repri se économique, la stabilité 
dès prix, la baisse du chômage, 
plaidaient en faveur d’une recon- 
duction de Factuelle coalition. En 
tout état de cause, 1e temps judi- 
ciaire n'étant pas celui de 1a poli- 
tique, l'affaire peut encore 
connaître de no m br eu ses péripé- 
ties; dont ML Kohl peut attendre 
le meilleur comme le pire... 

LUC ROSEN2WEK2. 


Irlande du Word 

LA GRÈVE GÉNÉRALE DES PROTESTANTS 

Les dirigeants unionistes 
sotvt soumis à la pression de la base 


De notre correspondant 

Londres. - Dès la première 
heure, hindi 3 mars, les unionistes 
d 1 Iriande dn Nord ont entamé une 
grève «générale» de' vingt-quatre 
heures, nouvelle étape de leur mou- 
vement de protestation contre 
Faocord anglo-irlandais dont ils 
réclament Fannuiatkm. Des cou- 
pures d’électricité ont eu lieu en 
début de «writife. Dans te mût, te 
pofioe a dû intervenir en de nom- 
breux endroits pour démanteler des 
barrages sot les routes et empêcher 
une paralysie complète, an moûts 
dam ^ se c t eur s protestant, mardi 
TTpatirn, plusieurs centaines de muni- 
festatnts cm provoqué de sérieux 
incidents, mettant te feu à des' 
Hjyftfnas de voitures dans StaudnH 
Raad, principale artère du quartier 
protestant de Belfast. Des pierres et 
des coclaails rnokxov ont été lancés 
contre tes véhicules de te poScc, qui 
n’a pas ripostée. 



A Fongjnc du projet, ymd 
ques yjfiaitiex, 3 s'agissait de 
chtr un nouveau pas dans Fescaladc 
pour un «ultime» avertissement sur 
gouvernement de Londres. Pour tes 
ch efs de £Se unionistes, ce devait 
être un test avant d'envisager plus 
pr éc is émen t les prochaines phases 
de te f T m T‘ iift g ng de «désobéissance 


civile » doet Us menacent Mt** That- 
cher depuis novembre, un moyen de 
'mesurer tes possibilités de mobffisar 
tion de te communauté protestante. 

Mais, en quelques jours, la mam- 
festation a pria un autre aspect assez 
inattendu, celui d'une lutte 
d'influence au sein du camp unio- 
niste. H est de plus en plus évident 
que M» Thatcher n’est pas près de 
céder. S cette grève dût être une 
épreuve, elle le sera davantage pour 
les dirigeants de te majorité prêtes- 
t mte. 

Le malaise s’est révélé an grand 
jour 1e 25 février, quand M. James 
Moiyneaux et le pasteur Ian Paisley, 
les leaders des deux principaux 
partis unionistes, ont subi un hmm- 
Hant désavam de la part de leur état- 
major. Os ont été accusés de s'étre 
montrés trop concütents à régard de 
Thatcher qu'ils venaient de rob 
centrer. Les éléments tes {dus dors 
ont obligé MM. Molyneaw et Pais- 
tey à déclarer qQ*3 «'était plus ques- 
tion de dwlngier avec Londres. En 
réalité, tes partisans d'une action 
plus musclée estiment que les « poli* 
tiques • mènent une campagne inef- 
ficace parce qu’ils ont «trop» le 
souci de rester dans la légalité. On a 
remarqué ces derniers jours que 
MM. Moiyneaux et Paisley ont miti- 
tiptlié les appels pour mettre en 


garde les militants pnjnnktes contre 
des incidents violents durant la 
grève: Ceux qui dirigent 1e mouve- 
ment unioniste depuis des années se 
comportent comme s’ils craignaient 
d’être dépassés par pins intransi- 
geante queux. 

M. Moiyneaux, notamment, 
appréhende que les extrémistes ne 
soient tentés déjoua; te politique dn 
pire et de provoquer des incidents 
graves pour obliger te population 
«loyaliste* à choisir son camp. 

FRANCIS CORNU. 


DIPLOMATIE 

• Une lettre de ht. Lange à 
ht. Dumas. — Le premier ministre 
néo-zélandais, ML David La ng e, a 
adressé le 26 février dernier une let- 
tre de protestation à M. Roland 
Dumas, ministre des relations exté- 
rieures. dans laquelle fl déplore les 
difficultés créées pur les autorités 
françaises aux importateurs de cer- 
velles de mouton en provenance de 
sou pays. - Je ne puis que supposer 
que ces mesures ma été prises déli- 
bérément, dans le but de signifier le 
mécontentement de la France * 
après la condamnation des faux 
époux Tarage, écrit M. La n ge. 


■■» • # . , , 
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LE XJOifll» CONGRÈS D U PC SOVIÉTIQUE 

« l'efficacité » 


Tous les orateurs plaident pour 

pement économique du pays ». a-t- 
3 cru bon d'affirmer à la tribune 


De notre correspondant 



Moscou. - Le premier 
soviétique, M. Nicolas Ryjkov, 
devait développer ce lundi 3 mars 
à te tribune du XXVTP congrès le 
thème de « l'accélération du déve- 
èamomique et social de 
d'id à l’an 2000 ». H est 

persuadé — comme M. Gorbatchev 
- qu’il existe des « réserves » inex- 
ükmées, surtout en matière de pro- 
ductivité, et qu’il est donc possible 
de hâter le mouvement. La crois- 
rance oseflte offiaeUemeat bas an 
mal an autour de 3 % (les estima- 
tions occidentales fout état d'un 
maigre 0,5 % annuel en termes 
réels, depuis au moins dix ans). 
MM. Gorbatchev et Ryjkov veu- 
lent retrouver le rythme de S % qui 
était — Soviétiques et Occidentaux 
sont d*aocoid pour une fois sur ce 
point — celui des aimées 50. 

M. Ryjkov devait donc critiquer 
indirectement 1a baisse inexorable 
dn taux de croissance pendant Père 
brei&évie&DeL Maïs 3 n'ignore pas 
ou il ne peut aller trop losn dans te 
dénonciation de cette période révo- 
lue. M. Sergued Maniakme, pre- 
mier secrétaire du parti pour te 
région cPOmsk, en Sibérie, en a 
fort ramène expérience à la vrille 
du week-end. * L’histoire ne par- 
donnera pas le retard que certains 
ministères ont pris pendant seize 
ans dans les cadences de déveiop- 


du congrès. 

M. Gorbatchev a créé un petit 
iq eijqit de séance en l'interrom- 
pent : *Serguei lossifovilch, [‘his- 
toire peut-être pas, mais nous, 
nous leur pardonnons. » Eberlué, 
M. Maataluflc a bafouillé ‘.«J'ai 
beaucoup réfléchi à la façon 
d’exprimer cela. L’histoire... » 
M. Gorbatchev l’a de nouveau 
coupé ; * Nous observons nous 
aussi l'histoire depuis quinze 
ans» (l). Le premier secrétaire 
d’Omsk a repns le fil de son dis* 
cours, glissant une remarque sur te 
ravitaillement et, de façon plus 
générale, sur oc qui est offert aux 

consommateurs dans sa région : 
« L’approvisionnement des Sibé- 
riens est inférieur par tête d'habi- 
tant au niveau moyen de [‘ensem- 
ble de la Fédération de Russie » 
ftequeUe comprend la Sibérie], a-t- 
a affirmé. 11 a ajouté : *11 serait 
plus juste de lâcher un gros juron 
à ce propos mais, à ce que je vois, 
on ne pesa pas le faire à ta tri- 
bune du congrès.- » 

«Le profit» 

M. Vsevolod Mouraskhovsky, 
premier vice-président du conseil 
des ministres, président dn comité 
d’Etat à P agriculture (Gosagro- 
prom) récemment créé, et surtout 


compagnon de très longue date 
(depuis Stavropot) de M. Gorbat- 
chev, s'est également livré au plai- 
sir de te critique du passé. Il (’a 
fait courir le risque d’étre 
interrompu; il connaît le numéro 
un depuis le milieu des années 50 — 
La Pravda de ce lundi 3 mars 
publie rmtégralité de sou propos : 
il faut mener « une lutte hardie 
contre la morgue et l'optimisme 
béat (...). Plusieurs régions en 
Russie, en Sibérie, en Ukraine, au 
Kazakhstan, ont vu leur produc- 
tion agricole diminuer pendant les 
cinq dernières années Cer- 
tains responsables connaissent mal 
les méthodes de gestion économi- 
que ». La vote de l’avenir est toute 
tracée pour l’orateur. H est néces- 
saire d’« améliorer» tes connais- 
sances des cadres da n» ce domaine. 
Et surtout * il faut utiliser de 
façon efficace des leviers tels que 
les prix, le profit, la rentabilité». 
Les mots-clés de ce 


congrès 
et ft6 I 


encore, que 


s’agit, pour 1 insta 
discours. 

dommque dhombres. 


(1) M. Gorbatchev a également 
interrompu un orateur qui faisait 
p re u ve d’une flagornerie trop insistante 
4 sou égard en lui demandant de ces- 
ser de décliner fl tous fas cas te nom 
du secrétaire générai 


Pologne 

LUTTES DE CLAN 
PARMI LES ÉCRIVAMS 
«OFFICIELS» 

La nouvelle Union des écrivains 
polonais — succédané de Tantienne 
association des écrivains dissoute 
après la proclamation de Tétât de 
guerre — vient de tenir son 
deuxième congrès, à Varsovie, dans 
une atmosphère marquée par des 
rivalités personnelles et par le man- 
que de représentativité persistant de 
cette organisation on la quasi- 
totalité dm grands noms de la litté- 
rature polonaise contemporaine brû- 
lent par leur absence. 

L’Union compte actuellement 
sept cent quatre me mb re s (moitié 
moins qneTasdcime association), y 
co m pri s un certain nombre de per- 
sonnes dont l'activité littéraire n’est 
pas très clairement établie. Dans te 
souci apparent de gonfler ces effec- 
tifs, 1e congrès a d'aiÛeins décidé 
d'autoriser désormais tes traduc- 
teurs à adhérer à l'Union des écri- 
vains. Dans te même temps, les res- 
ponsables de la culture au sein du 
parti et dn^ouvernement semblent 


que cette nouvelle 
union - qui ne regroupe en fait que 
ceux qui, pour sue raison ou pour 
use autre, approuvent Factuelle 
politique de normalisation, » conti- 
nuera à être boudée par un grand 
nombre d'écrivains. 0 n’est, en effet, 
ras nécessaire d’être membre de 
rUnion pour être publié, même si 
l'adhésion présente us certain nom- 
bre d’avantages matériels apprécia- 
bles. 

Les problèmes aigus de l'édition 
ont été largement évoqués km dn 
co ng rès, eu particulier tes délais 
d’impression considérables (à 
Fexception notoire des ouvrages de 
quelques responsables gouverne- 
mentaux), qui poussent même cer- 
tains écrivains, pourtant nullement 
contestataires, à se faire éditer à 
l’étranger, sans parier de ceux qui, 
pour & toutes autres raisons, remet- 
tent leurs manuscrits aux maisons 
d'édition indépendantes (c’est-à-dire 
clandestines) , qui publient ainsi cer- 
tains des meilleurs auteurs actuels : 
Tadeusz Konwicü, Zbigniew Her- 
bert, Marian Brandys, etc. 

Le responsable de Tune de ces 
maisons d'édition indépendantes, 
Czeslaw Bielecki, emprisonné 
depuis dix mois, observe depuis la 
mi-octobre une grève de 1a faim, et 
est alimenté de force, comme une 
rtirartir d'antres prisonniers politi- 
ques polonais. 

Le congrès — et surtout sa prépa- 
ration - a été F occasion pour diffé- 
rents dans de s’affronter pour le 
contrôle de l'Union. Ainsi la précé- 
dente (et première) présidente de 
l’Union, M* Hauna Auderska, 
auteur de littérature enfantine, n'a 
même pas été élue comme déléguée 
au congrès, de même qu'un certain 
nombre d'écrivains pourtant parfai- 
tement dévoués au régime. Leur 
mise à Pécart ne saurait pourtant 
apparaître comme un signe d’ouver- 
ture, car loir place a été prise par 
des tenants d'une ligne dure, prône 
de l'hebdomadaire Rzeczywisxosc. 
considéré comme une sorte d’organe 
du dogmatisme communiste « réao- 


A TRAVERS LE MONDE 


AUSTRALIE 

Abolition des derniers Sens juridiques 
avec Londres 

Sydney. — Rien n'empêchera plus désormais l'Australie de 
devenir une République indépendante avec son propre président 
élu. Sitôt arrivée, dimanche 2 mars, à Canberra, capitale fédérale, 
la reine d'Angleterre et... (fAustraBe a, d’un coup de plume, abofi 
tes derniers vestiges de colonialisme qui assujettissaient encore 
r Australie à la couronne d'Angleterre. 

L'Austral» A et 1986, signé par 1a reine, rend nuDes, an parti- 
culier, deux clauses juridiques qui liaient l’AustraBe à la Grande- 
Bretagne, et qui étaient las dernières reliques constitutionnelles de 
la dépendance de l’ancienne colonie. Mais, pour l'instant, Eliza- 
beth Il demeure reine d'Australie, les partisans de la proclamation 
d'une République ne représentant, selon les derniers sondages, que 
30 % des personnes interrogées. - (Corresp.) 

TUNISIE 


Un dirigeant de fUGîT 
privé de son passeport 


M. Tàüab Bacoouche, membre du bureau exécutif de l'Unian 
générale des travailleurs tunisiens {UGT T), s'est vu retirer, sans 
explication, son passeport par les autorités tunisiennes alors qu'à 
se trouvait à f aéroport en partance pour Rome, où à devait assister 
au congrès de la Confédération générale itafierme du travafl. 

De même, M. Serge Adda, membre de la Ligue turtisteme des 
droits de l'homme, a été c débarqué i mercredi du vol Tunis Air sur 
Paris alors que l'avion était prêt à décoller. Fouillé et interrogé pen- 
dant deux heures par te police, qui est restée bredouKe, M. Adda a 
dû attendre te voi suivant pou gagner Paris. 

Cette étrange aff a ire survient quinze jours après l'intercSction, 
pou te première fois, de ta tenue d’un meeting de la Ligue des 
droits de l'homme à Tunis. On s'intatToge dans la capitale tuni- 
sienne su ces atteintes aux libertés qui interviennent 
qu'aucune explication ne soit fournie par les autorités. 


Le nouveau présidium de FUmon 
compte douze membres, dont sept 
appartiennent au parti. Son prési- 
dent est Wojctech Zukrowslo, un 
ancien militaire, par ailleurs écri- 
vain et journaliste connu, figé de 
soixante-dix ara. Partisan, dès l’ins- 
tauration de la loi martiale, de la 
collaboration avec Je pouvoir, il est 
l’un des auteurs qui retrouvèrent sur 
leur palier des tas de leurs propres 
livres, déposés là pur des lecteurs 
choqués par leur attitude. 

J. K. 
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L'ASSASSINAT DU MAIRE DE NAPLOUSE 


Amertume et colère 


La guerre du Goût 




* 


i ? 


-a •> 


De notre co rrespondant 

Jérusalem. — La Cisjordanie est 
en état de choc. L’étrarirelHolêre 
ont saut les * Palestiniens de füaé- 
tieur > après l’assassinat, dimanche 
2 mars, de M. Zafer Al Masri, intro- 
njsé maire de Naploose fl y a moins 
on dix semaines. Les Arabes des ter* 
ptoir es occupés ont perdu l’un de 
«nts dirigeants les plus en vue, on 
nomme jeune, brillant et courageux, 
celui sans doute parmi les notables 
dont l'avenir semblait le plus pro- 
metteur. 

Il était environ g heures, diman- 
che, au cœur de Naplouse, lorsque 
M. Zafer Al Masri, qui venait de 
garer sa voiture et convenait avec 
un négociant avant de rejoindre son 
bureau municipal. Ait abattu de 
trois balles de 7,65 dans le dos. 
L'assassin parvint à prendre la fuite 
et à se perdre dans les ruelles de la 
vieille ville. Le maire succombait 

FSpffi* lorsdeson mnspon 1 

Dès l’annonce de sa mort, une 
lourde tristesse tombait sur 
Naplouse. Des centaines de per- 
sonnes se ressemblaient à Fbôpital 
puis au domicile de la victime, les 
commerçants se mettaient spontané- 
ment en grève et des drapeaux noire 
faisaient leur apparition aux balcons 
en signe de deuiL L’armée israé- 
lienne imposait un couvre-feu partiel 
et dressait des barrages aux sorties 
de la ville. Naplouse tout entière 
s'imposait un recueillement silen- 
cieux. Au cours do conseil des 
ministres dominical & Jérusalem, 
M. Shimon Péris affirmait que son 
gouvernement « mettrait tout en 
œuvre pour appréhender et juger les 
meurtriers ». Les funérailles de 
M. Al Masri devaient constituer 
lundi le plus important des rassem- 
blements populaires autorisés depuis 
1967. 

Deux organisations palestiniennes 
ont revendiqué l'assassinat. Dans un 
communiqué transmis à Radio- 
Monte-Carlo, le Front populaire de 
libération de la Palestine (FPLP) 
que dirige M. Georges Habacbe, 
affirme que M. Al Masri a connu le 
sort de • quiconque devient un par- 
tenaire de la conspiration jardano- 


qu'injoste. Héritier du plus puissant 
clan de Naplouse et père de trois 


sioniste visant à créer une alterna- 
tive à rOLP dans les territoires 
occupés ». A Damas, le groupe 
Abou - Nidal (FPLP- 
Commandement révolutio nn ai r e!) 
assure pour sa part avoir organisé le 
meurtre en coopération avec deux 
autres factions palestiniennes. « Cet 
attentat contre un traître, ajoute-t-il, 
est un avilissement à Yasser Ara- 
fat. au roi Hussein et au Mossad » 
(les services secrets israéliens). 

Zafer AJ Masri, « agent sio- 
niste » ? Accusation stupide autant 
qu'injuste. Héritier du plus puissant 
clan de Naplouse et père de trois 
enfants, ce technicien formé â l'uni- 
versité américaine de Beyrouth 
incarnait, à quarante-quatre ans, 
l'archétype dîme nouvelle généra- 
tion de Palestiniens, pragmatiques 
et lucides. C'était un personnage 
attachant, discret et courtois. Son 
réalisme sobre et direct tranchait 
sur la rhétorique fiévreuse des 
campus comme sur la désuétude 
souvent désemparée des vieux nota* 
blés. Ou ie classait, à juste titre, 
dans le camp des « pro-jordaniens ». 
Son neveu, Taber, est le chef de la 
diplomatie bachémite et son demi- 
frère, Hikmat, vice-président du 
Sénat à Amman. Mais 3 refus ai t 


cette étiquette et a toujours rendu 
loyalement hommage à rautorité de 
l’OLP. Président de la chambre de 
commerce delà ville la plus peuplée 
de Cisjordanie - cent vingt mille 
habitants — il était peu marqué poli- 
tiquement. D fut le premier adjoint 
de l’ancien maire, M. Bassani 
Chaaka - devenu ensuite un pro- 
syrien inconditionnel — jusqu'à la 
dissolution du conseil municipal par 
l'autorité d’occupation, en mars 
1932. 


Une' 


popularité 


Depuis cette date, quatre villes de 
Cisjordanie — Naplouse, Ramallah, 
Hébron et El-Biren — étaient gérées 


par des gouverneurs militaires. Les 
Israéliens souhaitaient de longue 
date se délester de ce fardeau muni- 
cipal encombrant L’immense majo- 
rité des habitants de Naplouse dési- 
rait, elle aussi, voir l'occupant 

3 uitter la mairie. Le 6 novembre 
entier, M. Al Masri, fort de l’appui 


ASIE 


Philippines ■ 


M™ Aquino rétablit T« habeas corpus » 


Prenant la parole pour la pre- 
mière fois en public depuis la 
chute de M. Marcos, la présidente 
Aqnino a annoncé, diman- 
che 2 mare à Manille, devant une 
foule de plusieurs centaines de mil- 
liers de personnes, le rétablisse- 
ment de Vkabeas corpus et des 
mesures co ntr e la corruption. Au 
cours du même rassemblement, le 
cardinal Sin, primat de l'église 
catholique philippine, a nus en 
garde l'assistance contre tonte 


Les nouvelles autorités ont, par 
affleure, adonné la libération de 
.480 détenus politiques sur 484. Les 
quatre restant, dont les dossiers 
sont en coure d’examen, sont des 
dirigeants du PC Insurgé 

Î MM. José Maria Sison, Bernaoe 
luscayno, Ruben Alegrc et 
Alexander Berondo). M. Sison a 


ison, i 
Ale: 


déclaré que, de toute façon, la fin 
de l’insurrection animée par les 
communistes serait liée à l'adop- 
tion d'une réforme agraire par le 
nouveau régime. Ce lundi, qua- 
torze policière et un sergent ont été 
tués an couredu premier affronte- 
ment sérieux avec la guérilla com- 
muniste depuis la chute de 
M. Marcos. Treize policiers et huit 
fHsaaeen civils d'un autobus ont 


été également blessés. Une soixan- 
taine de maquisards de la nouvelle 
armée populaire avaient dressé une 
embuscade à une patrouille des 
forces de sécurité dans la province 
centrale d’Albay. 

Entre-temps, vingt-trois généraux 
liés à l’ancien régime ou comman- 
dants de régions dont la loyauté est 
jugée douteuse ont été mis à la 
retraite. Des -groupes armés de par- 
tisans de M. Marcos circuleraient, 
en effet, encore en province, 
notamment dans nie suc ri ère dé 
Negros, fief de M. Eduardo 
Cojuangco, milliardaire en faite et 
principal allié de l’ancien prési- 
dent 

De leur côté, les dirigeants de la 
communauté musulmane du sud 
des Philippines ont assuré 
M" Aqnino de leur soutien tout en 
réclamant une autonomie régionale. 

Enfin/ Manille étudie les 
mesures pour empêcher le dictar 
teur déchu de dissiper aux Etats- 
Unis des biens estimés à plusieurs 
millîons de dollars et propriété de 
l’Etat philippin. Selon le Mail on 
Sunday. hebdomadaire britanni- 
que, les Marcos auraient investi 
quatorze millions de dollars en 
Grande-Bretagne. — (AFP, AF. 
Reuter.) 


d’Amman, signifiait & Israël que la 
chambre de commerce était prête â 
prendre la relève pour une durée 
d’un an. Il fut nommé maire le 
26 novembre et prit ses fonctions le 
19 décembre. Les Arabes de 
Naplouse re prirent en main leur 
ville avec joie et soulagement. M. Al 
Masri fat vraiment «porté» à la 
mairie par une lame de fond popu- 
laire. m. Chaaka lui-même, hostile à 
cette initiative, reconnaissait être 
ultra-minoritaire. Quelque cinq 
cents employés mmnapanx en grève 
depuis quatre ans mirent fin à leur 
mouvement A écouter Zafer Al 
Masri exposer ses projets avec la 
force tranquille de l’évidence — 
relancer l’ebonomie locale, ro uvrir 
une banque, contenir le chômage, 
moderniser les services nmnicïpaax, 
- on oubliait qu’il avait pris un gros 
risque, qu'il était devenu un 
« homme d abattre ». 

M. Shmocl Gorcn, co or d onn ateur 
des activités israéliennes dans les 
territoires, a indiqué, dimanche, 
qu’il l'avait prévenu h deux reprises 
des risques encourus et lui avait 
offert une protection. Mais M. Al 
Masri savait qu'en acceptant dea 
sardes du corps îsraSiens fl se serait 


evenn un 


gardes du corps israSLiens fl se serait 
compromis aux yeux de la popu- 
laion. 

L’OLP avait d’abord marqué un 
temps d'hésitation avant de caution- 
ner l'action de M. Al Masri, 
M. Farouk Kaddoumi allant même 
jusqu'à condamner ■ ses tractations 
suspectes ». Convaincue de sa bonne 
foi et mesurant l'ampleur de soi 
audience populaire, la centrale 
l'avait ensuite clairement soutenu. 
Dans un communiqué publié diman- 
che à Tunis, rOLP rend hommage à 
* ce martyr dont' la mort s'inscrit 
dans une chaîne de complots crimi- 
nels commis par l’ennemi sioniste ». 

Sa ligne de conduite nationaliste 
était irréprochable. Refusant de se 
laisser manipuler par Jérusalem, qui 
souhaitait 1 terme faire de lui un 
concurrent de POLP. M. Al Masri 
avait pris soin de «dépolitiser» an 
maximum son initiative. « Ma nomi- 
nation n’a rien â voir avec le pro- 
cessus de paix, soulignait-il. C’est 
un simple retour â la normale. 
Notre gestion est transitaire. Ce 
n’est pas une solution idéale C’est 
un compromis en l’absence de nou- 
velles élections. » Il avait réeem- 


oontre le projet gouvernemental de 
délégation de pouvoirs aux mumd- 
palités de Cisjordanie. 

En Cisjordanie et à Gaza. l'hom- 
mage rendu est unanime. Chacun 
dénonce un crime destiné « d briser 
l'unité du peuple palestinien » et 
l'amertume est très vive chez tes 
nationalistes modérés, partisans 
d’nne négociation avec l'Etat 
hébreu. 

Des hommes comme Hana 
Siniora ou Fâez Abou Rahmeh, 
pressentis pour faire partie d’une 
délégation jordano-palestimemie — 
qui n’est plus aujourd’hui d'actualité 
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Sur le front sod, à l'embouchure 
du Cbattd-Arab, la contre-attaque 
irakienne contre les forces ira- 
niennes, retranchées dans le part pé- 
trofier désaffecté de Fao, à semblé 
marquer un temps d'arrêt, Bagdad 
n’ayant fait état dimanche d'aucune 




•Mil - 


bloquée par le mauvais 


f.H 


autre part, un hélicop tèr e ira- 
nien a attaqué dimanche dans le 
golfe, an large de Qatar, un pétrofier 
turc, YAtlas-l, faisant un mot et 
deux blessés parmi l'équipage. En- 
fin, deux blessés iraniens transférés 
dans des hôpitaux suisses uni dé- 
cédés des suites de brtUuxes provo- 
quées, selon Téhéran, par hs aimes 
chimiques qu'utiliserait Bagdad. - 
(AFP. Reuter. AF.) 
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PARIS ENQUÊTE 
SUR LA LIVRAISON 
D'ARMES FRANÇAISES 
AL1RAN 

Les services du premier ministre 
ont ouvert une enquête sur l’affaire 
du Nicole, ce cargo chargé d’arme- 
ments prétendument destinés au Por- 
tugal, au Brésil et à la Thaïlande et 
qui, selon tes Lloyd’s, s’est rendu di- 




men de Bandar-Abbas. Selon le ser- 
vice de presse du premier ministre, 
jamais if n’a été damé d'aval à l’ex- 
portation de matériel sensible pour 

m m m _ v « ■ ■ * m 


une enquête a été ouverte pour savoir 
s’il y a en effectivement détourne- 
ment de trafic. Matignon s’est refusé 
à tout autre co mm entaire. 

Les assureurs londoniens Lloyd’s 
le Monde du 1' mais et date 2- 
ont 
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ig le- S août T 985 et , ._ . ... .» .. . , 

à Bandar-Abbas te- d’Etat italien, délégué aux mter- 
avoir fait escale A I vendons extraordinaires dans tes 

pays du tiers-monde. De sou côté, 
1* Allemagne fédérale a annoncé te 



Cycle de conférences 
sur l'environnement international 


Le Service de Formation de 1TRSTITOT D'ETUDES 

POLITIQUES DE PARIS organise à partir du lundi 7 avril prochain 
un cycle nouveau de 12 conficancas aurJe thème- 

(/ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 


iras d'évolution 



Service de Formation continue de Hnstitot d 'Etudes 
Politiques de Paris • 215. boulevard Saint-Gavmain 
76007 PARIS - T«7TTÎ) 42JB039S0 
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De New York au Texas, de la Floride à la 
^Californie, Delta vous emmène presque 
partout aux USA, y compris vers les 
principaux centres d’affaires et touristiques. 

Uagence Delta est au 24, boulevard des: 
Capucines, 75009 PARIS. Tél. : (1) 43.35.40.80. 


Offre féciale pour vos vacances aux USA 


USA. 
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Mauritanie .nous a un*# fu J 
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La diplomatie est aura» » 
terrain sur lequel 

imc. Ko* de cmq cents personnes 
ÏÏTart, evec les S^rso-m, 10 
M nn T v er&aire de sa jm>- 
clamadon. Des délégations de 
tous horizons et de tous niveau* 

_ gcmvernemeot. partis P°ü^“ 

oses, syndicats, associations de 
jStfîirité - ont assisté à ce qne 
M. Henri Saby. dépoté 

(français), JSSS 

tkm au sen du groupe soaansw, 

a qualifié d?* événement interna- 
tional de grande importance ». 
v- défilé militaire n’avan nen 
tfnne parade de guériflen». Par 

Tappoxïïttwmflw de Sabrao^ 

m«M. Abdelaâz. pour la pre- 
mière fois en ëQKar^eajec 
tes estimations mternanonaies, 
ponaidSxe « dépasser le quart de 
million ». -ce défilé a par® SMS® 11 " 


et aux liens d’histoire et de géo- 
graphie qui existent entre notre 
région et ta France et qui exi- 
gent de cette dernière d’ouvrer 
au rétablissement de la paix 
conformément aux principes du 
respect des frontières héritées au 
lendemain de la colonisation ». 


En dépit du ton, la critique à 

l’égard de Paris semble plus 

nuancée qu’auparavanL Certes, 

M. Abdelazi z considère toujours 

aue la* position dre socialistes 
3 _ - £*_54. MdSm rvnnnd 
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Acclamés par 

tnes de mdhafas, rhabit trad- 
tknmel. Mon et rose, an son des 
« youyous », les soldats de 
r at PS (Année de fibération po- 
palaire sabaraonie) oat fait forte 
^pression. Pluàeura macère 
d’entre eux, hommes et 
parfois confondus, ont défilé 
deux heures et demie durant, 
dre unif ormes nnpeocaWœ 
et des alignementt presque tires 


Évolution française ? 




POINTS 
, DANS LES . 

IpOCHEyl 


■- m. Abdelariz n’a pas ***& 
d’éningler FEspagne et la France 
dans son discours. * 
bilité de l’ Espagne àanshs 
guerre contre le peuple 
lït lourde ^ a-t-il Âicl **h 
'« Nous nous- étonnons » a-t-il 
Jvi ^de lapeyist^ ju 

SSfen d« ^ 

an $ à la guerre 

^«ea d'aide mi/itmre. éeof l° n ^l 
Zueet technique ». car 

«i <iratt international 


ils primaient alors le arona ia«- i 
todéterrmnatkm du peuple sah- I 
non et s’opposaient a la çierre- I 
n a cependant remarqué que I 
« dans m* livra récent, le prés tr l 
dent François Mitterrand, exprl- I 
mont ce qui pourrait êtr jJ^ pro- 
fondeur de sa pensée, tianà a 
que le peuple sahraoui jouisse l 

de ses droits» (1)- | 

M. Montaron, directeur de Té- 
moignage chrétien ^* ^ 

eue date du Polisano, a vu | 
M. Mftterrand avant (te se reo» 
dre à Tmdouf . D a également 
rencontré le président de la 
vaSD et hri îi remis 1 ouvrage l 
Sfchef de l’Etat français, atti- 
rant son attention sur ce passage- I 
M. Montaron était-il porteur 1 
d’un autre message . un j 
rapportera-t-il im à M. 
rend qu’a verrait à son retour . 
En tout cas, sa dtoiardw aura 
conforté tes certitudes des Sah- 
raouis qui crotent que Uvemr de 
la "RASD passe désormais par 
poccident. Une rencontre aurait 
eu lieu récemment avec des res- 
ponsables américains, et un 
groupe de travail Polisano- 
SciaHstes européens 
dijicitf.il d otf « ton* !** 
t prochain pour commencer à ttor 
6 breer un projet de résolution sir 
8 le Sahara occidental,' . que les dé- 
h pâtés socialistes comptent foire 
l a^« à Strasbourg avec Pa£ 
* pui des communistes et des éco- 


fl) D t’agit de Tonnage ^0*“**“ 

sur'la politique cxtérieur e de U 
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Lecteurs du Monde, la politique vous intéresse, 
donc vous êtes aussi auditeurs de France Inter. 

Alors, lundi, mardi, mercredi et je udi à 1E l h 20 

SKI 4 leTlêglsIatives 86 animés ' 

par Gilbert Denoyan. 
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LA DERNIÈRE INTERVENTION DE M. MITTERRAND AVANT LE 16 MARS 
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is renoncer à mes 
compétences de i 


En conclusion de rémission « Ça 
noos intéresse, monsieur le prési- 
dent », dimanche SOIT 2 mais SOT 

TF1, M. François Mitterrand a ainsi 
résumé le message qn'3 voulait 
adresser aux Français: « Je pense 


qu'il est assez de Français de tous 
les bords qui sont prêts à m'aider 
pour que la direction du pays ne 


soit pas conduite à hue et à dia; 
pour me donner le moyen d’agir 
dans le cadre de ma fonction, de 
mes compétences. Je parle de mes 
compétences. Je n’ai pas l'intention 
d'y renoncer ... Je préférerais renon- 
cer à mes fonctions que renoncer 
aux compétences de ma fonction, 
des compétences qui me sont recon- 
nues par la Constitution. Il n'est 
pas question pour mol d’être un pré- 
sident au rabais. Mais quelles que 
soient les hypothèses, et c’est déjà le 
cas avec le gouvernement de 


d’une façon qui ne sont pas - com- 
ment dire ? - convenables ... » 

• Mai. je suis de la France. Je ne 
dis pas : je suis la France ;je suis de 
la France. Je crois en la France. 
Toutes mes pensées, toutes mes 
façons d’être, toutes mes sensations, 
toutes mes vibrations, elles sont de 
la Finance. El je veux que la France 
réussisse. Fai tout fait pour cela et 
je voudrais que cela continue. Voilà, 
c’est tout. » 


l'Assemblée nationale tout aussitôt, 
tout au moins si un vote de 
confiance ou un vote de censure 
devait être proposé. » 

A propos des -conditions* posées 
par M. Chirac à une éventuelle 
cohabitation, M. Mitterrand 
affirme ‘.•On ne pose pas de condi- 
tions au président de la Républi- 
que! On ne pose pas de condi- 
tions! (.-) Je fais le sourd, à ce 
moment-là. » 


«On ne pose pas 
de conditions I » 


Interrogé sur la marge de manœu- 
vre financière ouverte par la baisse 
du prix du pétrole et la chute du dol- 
lar, ML Mitterrand déclare : •Ce 


cas avec le gouvernement de 
M. Laurent Fabius, je dois, et je le 


fais, laisser le gouvernement gou- 
verner. (...) 

» Je ne demande pas qu'on 
accorde au président de laRépubli- 
‘ que des pouvoirs qui n’ont pas été 
reconnus par la Constitution, 
comme cela a été le cas si souvent 
jusque-là. Les Français ont besoin 
d'un chef de l'Etat qui assure la 
continuité des institutions, qui 


Auparavant, M. Mitterrand avait 
affirmé : « Une majorité qui préten- 
drait disputer au chef de l’Etat les 
pouvoirs que la Constitution lui 
confère, une majorité qui préten- 
drait briser l’élan aujourd’hui 
entrepris et dont, je crois, on peut 
attendre de bons résultats, commet- 
trait une très grave erreur (—). Je 
pense qu’il est dangereux pour la 
France de briser cet élan. 


qu’il faut en tout cas, quelle que 
sait fa majorité, c’est que ce béné- 


apris ta clôture de là campagnd 
électorale, c’est-à-dire la veille dû 
jour où les . électeurs devaient .se 
prononcer. J’ai trouvé cette 
méthode incorrecte, inadmissible, et 
je FM dénoncée. Je ne suis donc pas 
prit à agir de même. A ta veille des 
. élections de 1967 et de 1968, c’est U 
général de Gaulle qui l’a fait A la 
veille des élections de 1973. c’est 
M. Pompidou qui l'a fait. A la 
veille des élecfÛons de 1978. c'est 
M. Giscard d’EsUdng qui Fa fait, la 
veille du scrutin. Et vous, savez que 
plus personne n’a le droit de parler, 
l’avant-veille, ce qui veut dire que, 
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La plaidoyer président»! contre 
la dyarcNe institutionnelle reoéteit, 
naturellement.. une part tactique, à 
r égard de M. : .Chirac comme des 


caie du prix du pétrole permett r on t 


sait fa majorité, c’est que ce béné- 
fice serve au développement de 
l’emploi et à préserver un taux 
extrêmement faible d'inflation. (...) 
Avant d’augmenter les taxes sur 


Tessence, qui sont déjà tris impor- 
tantes — elles représentent peut-être 


70% du prix total, — je pense qu'on 
doit concevoir toute une série de 
politiques, et, après tout, si les 


Moi, je suis là ; je suis le prési- 
: de la République :j'ai été élu à 


entreprises ai profitent, c'est une 
boute chose pour la France, parce 


assure la permanence de ce qu'il y a 
de meilleur et de plus profond dans 


de meilleur et de plus profond dans 
le pays Ils en ont besoin. Et je suis 
là pour cela. Je m'efforce - croyez- 
moi, je défends quelquefois mes 


idées avec passion, - je m'efforce 
de préserver à l'égard de chacun. 


comme à l’égard de tous, l'estime et 
le respect qui leur sont dus. Seule- 
ment, voilà, évitons les dangers inu- 
tiles. C'est tout ce que Je veux dire ; 
et quand je suis là pour dire que la 
majorité a bien travaillé, c'est un 
devoir que je remplis. Je suis sûr 
que, atfdelà des frontières de ceux 
qui vont voter pour ceux qui se pré- 
sentent, je suis sûr qu’il y a beau- 


coup de Fran ça is qui ne veulent pas 
qu'on tombe soit dans le désordre. 


dent de la République ;j’ai été élu à 
cet effet, quoi qu’il advienne ; ce qui 
veut dire que j'assume mes respon- 
sabilités et que je les assumerai 
quelle que soit la majorité politique 
et quels que soient les événements. 
Bref, je remplis mon mandat. 

» Si c'est la majorité actuelle, ce 
ne sera naturellement pas facile — 
ce n’est pas facile de gouverner — 
mais il y aura harmonie. Si c’est 
une majorité de combat, et particu- 
lièrement de combat contre le prési- 
dent de la République, alors il y 
aura naturellement une sorte de 
désordre, une très grande difficulté 
— les Français veulent qu’il y ait 
une certaine concorde, quil y ait un 
certain accord, une certaine harmo- 
nie, pour conduire les affaires de la 
France, - nous aurons une période 
difficile (.~). Quoi qu’il en sait. Je 


bonne chose pour la France, parce 

S te ce sera des emplois en plus. » 
ne taxe supplément aire sur 
l’essence «le ne pense pas que ce 
soit la meilleure méthode », dn-iL 

M. Mitterrand défend la création, 
à terme, d'emplois par la lutte 
contre l’inflation. ■ Si on est un bon 
jardinier, on prépare le terrain, et 
puis on sème», et affirme qu’il 
convient de protéger la Sécurité 
sociale, de ne pas « inventer, comme 
certains le proposent, je ne sais 
quelle façon défaire qui ferait qu'il 
y aurait la sécurité des riches et la 
sécurité despauvres». 


» Alors, je trouve assez mal venu 
que des groupes politiques qui se 
réclament des personnalités en 
question viennent, aujourd’hui, 
s'ériger en juges. Je trouve même 
que. dans ce concours dT&pocrisie, 
f hésiterais à donner la palme»; / 

Le chef de FElat a également 
répondu 'aux accusations selon les- 
quelles il « bétonne » sim univers et 
nomme » tous ses copains * : 


— Lesmoninatâonsdes copains». 


c On ne m'entendra plus > 


Au tout débat de l’émission, 
M. Mitterrand avait donné son point 
de vue sur la polémique engagée à 


* Ün médecin affecté à une fonc- 
tion médicale, c’est assez normal, et 
ce n’est pas parce qu’au me soigne 
que Ton doit être interdit d'une 
situation correcte», dit-il, à propos' 
de la ranination de son médecin 
personnel au poste, d’inspecteur 
gâtéral delà Sécurité sociale. Il rap-i 
pelle que M. Poniatowski parlait 
• des copains et des coquins » à' 
propos des gaullistes et ajouta : • Il y 
a sans doute des copains autour de- 
moi. niais il n’y a pas de coquins». 
D précise que, soi; quarante nomina- 
tions as. Conseil économique et 
social, drx-sept concernent des mem- 
hresdeFoppositkBi. .- - 


qu'on tombe soit dans le désordre, 
soit dans la dispute inutile. (~.) 

» Le désordre institutionnel n'est 
pas annoncé par moi. mais par bien 
des dirigeants de l’opposition qui 
s'adressent à mai dans des termes et 


prendrai la majorité que le peuple 
fiançais me donnera, qu’il se don- 


français me donnera, qu'il se d 
nera hd-mime, et mec laquelle 
devrai conduire les affaires de 


^ de son intervention pendant 
noasne officielle ouverte le 


A propos du choix dn premier 
ministre, il déclare : 


«LE MONDE i 
AfENVERS 


Dans nos éditions datées 
2-3 mars nous avons fait As à 
ML Mitterrand que la plate- 
forme LOf^PR expose * le pro- 
gramme. des pauvres contre tas 
riches». Nous. ajoutions docte- 
ment que P opposition, blessée 
par «ne forts accus a tion, y 
avait cfiscémé des relents dé 


On ne prête qu'aux riches, 
pauvre M. Mitterrand I C'était ta 
Moncta à f envers. 


J.-Y.L. 


• Je crois que mon devoir, c'est 
de tenir compte de la volonté popu- 
laire. St les électeurs ont désigné 
une majorité claire, dont les 
contours seront précis, mon devoir 
est de chercher à désigner comme 
premier ministre une personnalité 
sortant de ce milieu Le prési- 
dent de la République nomme qui Ü 
veut. H doit naturellement se placer 
en conformité avec la volonté popu- 
laire (...). Je devrai m’adresser à 
une personnalité de la majorité 
pour former le gouv er n ement . 

» Le président de la République 
nomme qui U veut comme premier 
ministre, et le premier ministre 
s'organise avec les différentes for- 
mations de sa majorité pour savoir 
comment il peut gouverner (-. ). 
Personne ne désignera le premier 
ministre à ma place, croyez - 
moil (...) Bien entendu, il faut dési- 
gner quelqu’un qui ait toutes tes 
chances d'avoir la majorité à 


la campagne officielle ouverte le 
24 février : • Md, j'ai demandé à 
parler, mais Je n'ai Interdit à per- 
sonne de le f dre, jamais. D'ailleurs, 
on va bien s’en apercevoir .dans les 
deux semaines qui vont suivre. On 
va beaucoup parler. On entendra 
beaucoup les mêmes. Mais, moi, on 
ne m'entendra plus. Les trois prési- 
dents qui m'ont précédé à la tête de 
la 1* République sait chaque fois 
intervenus. Et ils sait intervenus 


— M. Badinter au Conseil consti-' 
tntionnd : •La Id m’impose — 
m'imposait — de nommer mon 
représentant au Conseil constitu- 
tionnel entre le 18 février et le 
24 février. Si J’avais manqué à cette 
obligation, j'aurais manqué à la loi., 


Calmez-vous, a-t-il «fit en subs- 
tance i un président Ai RPR, qui a, 
plus que tout mitre, besoin non seu- 
lement de cette ph a se de cohabita- 
tion, mais aussi d'une fonction pré- 
sidentielle préservée. Or M. Chirac 
ne sert ni l'une rü l'autre en-dfet&it 
ses c quatre conditions. » au chef de 
FEtaL En outre; 9 prend ta risque de 
l'incohérence : po urrai t-fl continuer 
de briguer une fonction qtt'S se 
serait, au préalable, employé à 
affairîr ? (fsTa^t-3 pas récemment 
et imprudemme nt découvert que; 
dans isi cas de figure tel que l'inter- 
vention mOftaira au Tchad, e c'est h 
premier mènistre qui dérida » ?) 

- M. Mitterrand a aussi voulu faire 
peur aux Franç a is, du moins à cemc 
qui, légitimistes, souhaitent le gar- 
der, à ceux qui pensant qu'un prési- 
dent c'est fait pour présider. A eux 
d'éviter le désordre. Cet «gumenfe- 
H a puissamment servi tous ses 
prédéces se urs. Aussi a-t-i, pour 
ratisser plus large, comme on dit 
.changé da terrain. Alors qu*B sa 
présentait, auparavant, comme 
T ultime, rempart contr e eaux qui 
souhaitent üqwder les e acquis » de 
•cinq ans de pouvoir de la gaucha, 
ou e.dlapider le patrimoine natio- 
nal» j 9 sa vaut aujourd'hui, ni plus 
ni moins, le meilleur dsferiMur dè là 
V RépiÂKque ; celui qui n'accep-' 
tara pas rabaissement de la fonc- 
tion présidentielle, dé de voûta des 
institutions! 


estime qu’a faudra consacrer ces 
ressources e d'abord _ à la haut 
contre radiation et pour remptoi », 
tandte que M. Lionel Jospin envi- 
sage la possibilité de dstrfouer de 
nouveau du pouvoir (fâchât. Pdur 
M. Michel Rocard, prudence et 
rigueur sont de misa: allége r tes 
impôts 089 entreprise® -tw parmi 
prioritaire ; aider, aurai Isa payé do 


La président de ta Répobégaae 
donné raison Su premier mMsua. 
dimanche, en accor da nt ta priorité A 
remploi et A ta mafortae de rmSt- 
tion. La rigueur, déc id ément; n’est 
plus une e p aren th ès e > {comme 
tfissit ML Jospin}, ni même une 
e méthode » (ML Maurâyf, mais 
bien, selon M. M itt erran d. Fohjèt 
même de ta politique économique 


Socialiste ? M. Barre insis ta, lui 
'aurai, pour que ta manne du doBar 
et du pétrole en baissa serve 
d'abord aux entreprises, i l'amélio- 
ration de leur compétitivité. Mais oa 
n'est pas à ML< Mit te r ra nd ni à 
M. Barra que l'on voit In plus de 
chances de gouverner après le 
16 msn; La tentation de ta fa ofité 
sera pour tas autres... qui ne dtaent 
rien, et se fr o tta n t les mains. Or 
chaam se souvient qu'aucune des 
mille et une recettes du saupou- 
<bage, ou de ta relance, n'écbappe A 
M. Chirac. 


Je f'd nommé U 19, donc exacte- 
ment pendant le temps qui m'était 
imparti . et J'ai nommé Robert 
Badinter. Qui i peut contester les 
qualités professionnelles, en tant 
que Juriste, et les qualités morales, 
de Robert Badinter? ‘Personne 
n'aurait trouvé mieux. » 


Au-delà de ces aspects tacti- 
ques, r avertissement - pr é sidentiel 
recèle également une part de réa- 


qu'une dyarchie -composée d'un 
président champion d'un bord et 
d'un premier minis ue champion du 
bord oppcaéputare fonction n er. 


Nouvelle doom 


Des» ce débat; qié set le seul 
véritable é l é ment: nouveau de cette 
campagne, M. Mitterrand est 
cependant moins dérmmi, qu'il n'y 
paraît’ En premier fieu pât e que ta 
gouvernem en t a muitipfié tas effets 
d'annonce. De sorte que faction du 
nouveau gouver ne men t s'appréciera 
par (Sffêrance avec ce que les socia- 
listes avalent annoncé qu’ils 
feraient {2 % d f inflation cette 
ramée, etc.). La barra.. » fon ose 


L'économie maltraitée 


La synthèse est toujours gou- 
vernementale aimait à dre Prou- 
dhon. M. Mitterrand a montré, 
dimanche soir, dans les réponses 
faites à Yves Mourousi, que ta 
synthèse pouvait aussi être pré- 
sidentielle. 


cr oi ssan ce. II n'en reste pas- 
moins vrai qu'elle atteignait 62,5 
mttôaxtls de do&arsau31 décem- 
bre 1986 soit 489 mill iar ds de 


POINTS 


(Publicité) 

Aujourd'hui, tes toutes dernières 
■flaires en vente de fonds de 


M. Mitterrand a indiqué que 
nos réserves da change étaient 
actuellement plus élevées qu'au 
début de 1986. C'est exact: 
409 mBfiards de francs contra 
359,6 fin décembre 1980 st 
336,4 ma&ards en mai 1981, du 
fait d'importantes sorties enre- 
gistrées au cours des mois qui 
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un premier Gvre pour 

mesurer l'enjeu 

préface Maurice Pourchon 

Président du Conseil régional 

d'Auvergne 


La président de la République 
a cependant oublié uns chose 
i mport an t e : pou- ressentira, tas 
réserves actuelles de ta France 
sont empruntées ou rés ul tent de 
mouvements favorables da capi- 
taux A court terme attirés an 
France par des taux d'intérêt très 
élevés. Comment pourrafr-fl créa- 
teurs en être autrement puisque 
les opérations commerciales et 
de services — Iss seules qui per- 
mettent de gagner réellement 
des denses - ont été constam- 
ment déficitaires ces dernières 
années ? L'équilibre de la 
balance des paiements courants 
est trop récent — B se produit au 
deuxième semestre 1985 — et 
trop étroit (3 mütiards de francs 
l'année dernière) pou- in fir mer 


M. Mitterrand a, par affleura, 
tort d'affirmer que ta brasse çta^ 
pétrole n'est pour rien dans tes 
bons résultats enregistrés en 
1986 avec Undtae des prix. La 
haussa du coQt da la vie, qui 
avait été da 6,7 % entre janvier 
et décembre 1 984 est revenue à 
4.7 % entre janvier et décembre 
3985. Ce freinage de deux 
points s’explique pour moitié par 
ta baisse d es co ûts du pétrole 
importé. L'INSEE, dans sa pubfi- 
cation de février — Situation et 
perêpactdvaa de féconon ùe fran- - 
ça taq, - dorme è ce sujet cfTnté- 
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^ - ’S-: .V--- \ 


300 pages, nombreux tableaux, 
élections, textes législatifs nou- 
veaux, finances... 

Edit. Syros 6, rue Montmartre 
75001 96 F, en librairie 

Information Téi : (1) 46.33^&22 


Si, contrairement A ce 
(^'avançant certains membres 
de ropposition. F e nd e tte ment 
extérieur de ta France n'est pas 
une charge insupportable - ta 
baisse du dollar l'a réduit d'&9- 
leurs senstalemant. — a n’en 
constitua pas moins ta» lourde 
contrainte pour las années pro- 
chaines. C'est bien parce que 
cette dette était modeste fin 
1980 <27 milliards de doSare) 
soit 122,9 milliards de francs 
avec un dollar à 4.54 F) qu'eBe 
reste sqppartabla malgré sa forte 


Au Beu de co nte ster l'impact 
de la brasse dofira-pétrole sur les 
résultats dé 1985, ta chef de 
FEtsft aurait été plus avisé de 
arintarrog» sur les raisons qui 
permettent maintenant à l'éco- 
nomie française da profiter de ta 
désinflation mondiale, ce qui 
n'élat pas toujours ta cas aupa- 
ravant. Une question d'autant 
piua importan t e que ta France a 
fait mieux l'année dernière que 
beaucoup de sas. partenaires 
comme ta montre ta réd u ction 
sensible da l'écart d'inflation 
entre notre pays et tas nations 
jnduatriafieées La réponse à une 


Mais surtout, ta donne écorioné- 
que, et donc pofitique, est rai train 
de c ha nger, au point que ropposï-. 
tion s'installe A nouveau dans une 
euphorie telle que M. Giscard 
d*Estaing a pu annoncer, récem- 
ment, la sortie de ta crise, ta bout 
-du tunnel {Sous l'effet du « contre- 
choc » pétrolier). 

Jusqu'à présent, les jeux étaient 
stmptes. Pour M. Mitterrand, laisser 
gouverner M. Chirac jusqu’à ce qu*B 
échoüe, fauta de pouvoir d i s p os e r 
d'une marge de manrauvre écono- 
mique suffisants pour obtenir des 
résultats rapides sur ta cMmags. 
Pour M. Barra, l aisse r gouve rne r 
M. Chirac et être ta greffier ânpf- 
tnyable d'un échec d'autant plus 
prévisible que ta président du RPR 
s'est engagé sur la vota redoutable 
des promes s es électorales. Mas 
voilà que, pour la première fois 
depuis 1974, ta France; et donc son 
gouvernement,' quel qu'il soit, 
retrouve une réelle marge- de., 
manœuvre, et donc des chances da 
con du ire une . politique économique 
enfin populaire. VOUA comment - 


vée. En second fieu, tas désordres 
financière et monét ai res mondiaux 
«notant A la prudence sur ta dorée 
de l'embellie. La pr é sida n t a, en 
outre, pris les devants : si vous voû- 
tez distribuer, ou saupoudrer, a-f-9 
dit en substance A M. Chirac, vous 
devrez taxer. Autrement (fit vous 
devrez reprendre cette manne 
c pétrolière » A ceux qu y gagnent 
spontanément c’est-à-c&e . eux 
petits consommateurs et aux entre- 
prises. De cette méthode, M. Mit- 
terrand ne veut pas. Car plus , per- 
sonne n'ignorent l'existence de cas 
müfiarde, chacun va "en vouloir sa 
part et B sera (fiffiefle de sa ti s faire 
tout te monde. 


Pour toutes ces raisons, et profi- 
tant de sa meilleure santé dans tas 
sondages, te chef de l'Etat s'est 
senti assez fort pour menacer de 
s'en aller. Mais 9 est guetté par tsi 
effet que. nul ne . peut mesurer 
aujourd'hui : celui (f une défaite 
électorale, dont, on ns voit plus, 
maintenant, comment oiie pourrait 
na pas l'atteindre. 


• Les recommandations du 
RECOURS. — Rénnî le samedi 
'1* ma» eu côqgrès extraordinaire à 


Montpellier, mus la présidence de 
M. Guy Forzy, le 'mouvement dn" 


M. Guy- Forzy, le mouvement du" 
RECOURS (rassemblement et 
coordination unitaire des rapatriés 
et spoliés d’outremer) m estimé que 
« ta législature n'a terni que partiel- 
lement ses engageme n t s à l'égard 


rapatriés» et que •ceux-ci dd- 
: d'autant olus en lotir eonukè. 


salariale adroits et tenace menée 
per le» pouvoirs pubCcs depuis 
1982 (désindexation). 


vos d’autant plus en lotir compté: 
qu’aucun nouvel espoir ne leur a 
mim e été. donné ». n a. •recom- 
mandé aux rapatriés de faciliter 
l'alternance en votant le plus effica- 
cement et utilement possible ». « En 


tffrt. estime le RECOURS, seule 
celle-ci- permettra l'application 
rapide des engagements pris par 
t opposition parlementaire pour 
résoudre une fols pour toutes 
rmsémble du coÊüentieuxL « Toute- 
fois le mouvement lève éxcêptioa- 
nullement» cette 
Mon* dans trois cas précis : ceux de 
MM. Georges Frëcbe, tête de Este 
<fc PS dans l’Hérault, Jean-Michel 
Baylet, chef de Ci t du MRG en 


triés, candidat dans TAude, •qui 
nota Jamais démérité en restant 
fidèles à ta défense des rapatriés». 


On pourrait multiplier les 
ocemplesL Dans es genre de 
débat, las faits éc on omiques 


(Pubffdté) 


qués, ma ltrai té s. Mais a'agit-3 
d'un débat at sommaarau* là 
dois- aooandra aualaue chose 7 
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LE MONDE - Mardi 4 mars 1986 •• 

POLITIQUE 


LA DERNIÈRE INTERVENTION DE M. MITTERRAND AVANT LE 16 MARS 

Les réactions de l'opposition et du PC 


Le secrétaire général du Parti 
républicain, M. François Léotard, 
qui avait saisi la Hante Autorité de 
la oommnnicatkn audiovisuelle et 
obtenu, comme les autres dirigeants 
de l'oppo siti on, un droit de r é p o n s e 
le soir même, a notamment déclaré : 
« Je suis très attristé par ce genre 
d’émission : une heure d'image et un 
silence assourdissant f. M j Pourquoi 
le président de la République 
n’aaxpte-i-il pas un débat contra- 
dictoire plutôt qu’un monologue ? 
S’il fallait résumer cette émission, 
ce serait par approximation, illu- 
sion, monologua Le désordre, c’est 
aujourd'hui, cela fait quatre ans 
que cela dure. Le désordre, c’est 
trois millions de chômeurs, un mil- 
lion de jeunes Français aujourd’hui 
à l’ANPE. les entreprises nationali- 
sées qui sont affaissées sur elles- 
mêmes. Présenta- la nouvelle majo- 
rité, l’actuelle opposition, comme 
porteuses de désordre quand on est 
François Mitterrand [.~).je trouve 
que l'expression est singulière. Je 
souhaite que les Français compren- 
nent que nous avons le droit de 
changer de politique, j’allais dire 
nous en avons le devoir. • 

■ La parabole du bon jardinier, 
c’est une mauvaise fable pour les 
Français. Ce jardinier-là a com- 
mencé à semer du désherbant ( m ) 
M. Mitterrand n’a employé qu’une 
seule fois pendant une heure le mot 
chômeur (-.). Malheureusement, le 
président de la République cnit 
que l’emploi vient de l’Etat , nous . 


nous pensons qu’il vient des entre- 
prises. » 

Selon le secrétaire général du 
RPR, M. Jacques Toubon, * le pré- 
rident de la République ne peut pas 
nier aujourd’hui qu’il doit tenir 
compte, comme tout le monde, de la 
volonté du peuple telle qu’elle se 
sera exprimée et donc, dans la 
mesure où une nouvelle majorité 
sera créée, que le gouvernement, 
issu de cette majorité gouverne ». 
M. Toubon relève, toutefois, que 
M. Mitterrand a « refusé de s’expri- 
mer sur un point essentiel : la politi- 
que qui sera conduite par le gouver- 
nement. Acceptera-t-il qu’elle soit 
ce que les électeurs auront voulu ? 
le minimum de la démocratie, c’est 
de faire cette politique et non pas 
d’essayer (~) d’en faire une qui ne 
soit pas tout à fait celle 
d’ aujourd'hui mais pas tout à fait 
celle de la nouvelle majorité ». 

« Sur ce point, a estimé M. Toubon, 
M. Mitterrand n’a pas été aussi 
clair que ses prédécesseurs. » Le 
secrétaire général du RPR a ajouté : 
• Nous avons toujours dit — et 
M. Mitterrand a d’ailleurs repris 


que, •depuis plusieurs mais, on 
assiste à des manœuvres tendant à 
dénaturer nos institutions » et que 

• les interventions répétées du prési- 
dent de la République dans la cam- 
pagne. au mépris des usages, pour 
tenter de ranimer un PS defaillant » 
en font partie. • Trop, c’est trop ». 
a-t-il ajouté. « En 1981, la preuve a 
été frite que T alternance était possi- 
ble. Ceux-là mimes qui avaient cri- 
tiqué les choix et les options des 
fondateurs de la V 1 République se 
sont parfaitement accommodés 
d’institutions combattues depuis 
toujours, et mime, ils semblent 
maintenant s’en considérer les pro- 
priétaires définitifs ». Parmi les 

• manœuvres » de la gauche, 
M. Pasqua a cité également •le 
refus du suffrage m ajorit aire », les 
nominations sur des c ri tè r es • idéo- 
logiques ». » la manipulation des 
sondages », la publication de chif- 
fres rassurants sur la sécurité, réco- 
nomie, le chômage, an mépris des 
victimes et des chômeurs-». 11 a 
appelé les Français à « ne pas se 
laisser impressionna’ ni abuser, à 
rester vigilants ri attentifs ». • Dam 


cette interprétation — qu’il faut 
maintenir les pouvoirs constitution- 
nels de chacun. Il est très important 
de ne pas contester les pouvoirs du 
président, c’est-à-dire ta Constitu- 
tion, mais en même temps d’appli- 
quer la volonté du peuple » 

Le président du groupe RPR du 
Sénat, M. Charles Pasqua, a estimé 


une démocratie, c’est au peuple sou- 
verain çu "appartient le dernier 
mot », a conclu le sénateur des 


Pour sa part, le président du 
groupe communiste de r Assemblée 
nationale, M. André La jointe, a 
affirmé que rïntervcntion présiden- 
tielle » ajoute encore au caractère 
politicien de la campagne. La véri- 


table question, a-t-il ajouté, c’est de 
savoir ri Ton va poursuivre cette 
politique d’austérité ou bien mettre 
en œuvre une autre politique. C’est 
possible, nous avons fait des propo- 
sitions ». Mais « le prêriduM de la' 
République q laissé entendre qu’il 
se plaçait dans le cadre de la coha- 
bitation avec la droite. La droite est 
pour une politique d’austérité, c’est 
la sienne, ri le Parti socialiste dit 
qu’il va continuer (_). Nous, nous 
n’acceptons pas le retour de la 
droite. Nous voulons un change- 
ment de politique, nous voulons réé- 
quilibrer la jouG&ÿ», a soufigné 
M. Lajoink. 

Quant an Parti aocailhfc, par la 
voix de son porte-parole, M. Jean- 
Jack Queynmne, 3 a jugé que •le 
président s’est exprimé e a garant de 
la stabilité des institutions, de la 
prix sociale ri de ^indépendance 
wztictutic ». 

• A la vrille de la campagne offi- 
cielle. a déclaré M. Queynmoe, le 
présArfenr de la République a tenu 
tout à fait normalement à souligner 
l’enjeu de l’élection du 16 mars. Il ' 
donne une bonne leçon de démocra- 
tie aux dirigeâtes de Ut droite qui 
rivalisent d’amnésie ri dhypoairie 
(—). Il faut éviter à notre pays le 
désordre, les disputes ri la régn es - 
sîon sociale que promettent les 
partis de droite. Le président a 
besoin d’une majorité de progrès 
qui se constituera autour- au Parti 
sodatiste.» 


LA DÉCISION DE LA HAUTE AUTORITÉ 


M. TOUBON AU c GRAND JURY RTL-Lf MONDE» 


Changement de planète Les 



mois du gouvernement Chirac 


« Comme le veut la tradition 
delà V* RépubBque, les interven- 
tions des présidents n'ont jamais 
figuré dans les décomptes dos 
temps de parole, s Dans sa 
réponse è M. François Léotard, 
M* Michèle Cotta, président» de 
la Hauts Autorité de la communi- 
cation audiovisuelle, rappelle 
* une pratique qu’on peut regret- 
ter mais qui est largement anté- 
rieure à la cr éa tion de la Haut» 
Autorité ». Les neuf sages * tou- 
tefois n'ont pes voulu en rester 
là. ils ont tenté de cabrer jeu. En 
indiquant aux dirigeants de 
f opposition qu’ils pourraient réa- 
gir, les 2 et 3 mars, dans les 
journaux télévisés des trois 
chdnes pubfiques, ils ont voulu 
marquer un petit point supplé- 
mentaire vers la c moralisation > 
des cam pa gnes é l e c to ra les à la 


Les in te rventions des précé- 
dents prési de nts, à la vrille des 
sc r ut i n s légistatifs, avaient été 
autrement dramatisées ! Et là, 
pas de possibilité de réponse. 
L'opposition semble toujours 
frappée d’amnésie lorsqu'à s'agit 
de f ’audovisuri, et plus spéciale- 
ment des pratiques antérieures à 
la loi du 29 juillet 1982. Les 
déclarations de l'opposition, 
notamment celles de M. Jacques 
Toubon le inéquitable »)ot de 
M. Alain Madelin (c scanda- 
leux »1, pourraient choquer, s auf 
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"Le lecteur ne peut 
qu'être séduit par fa 
précision et la mulripEdté 
des informations, par la 
qualité de cette synthèse 
et par un incontestable 
sens de la mesure." 
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ARMAND COLIN 

103, bd Soinr-Michel 75GQ5Pan: 


à considérer qu*9s se placent 
enfin dans le cadre de la nouvelle 
législation, avec une Haute 
Autorité-tampon mitre le pouvoir 
et les ctafihes. Mais alors, pour- 
quoi ont-ils combattu la loi et 
pourquoi proposent-fis de reve- 
nir, en matière de télévision 
publique, è une chaîne d'Etat 
échappant au contrôle d'un quel- 
conque organisme indépendant ? 

Le citoyen-téléspectateur. lui, 
constate sans doute que les 
chrihes pubfiques sont de plus 
en plus soudeuses d*équ2fbre et 
de Aeutrafité, que ta Haute Auto-, 
rité frit bon traVSB, la plupart du 
temps bien, et que tas journa- 
listes n'y sont pes serviles. Yves 
Mourouai fa prouvé ri m anche 
soir, avec des impertinences, 
voire des triviafifés qu'on n'aurait 
pas tolérées 3 n'y a pas si long- 
temps. Les rrâfitants du Syndicat 
national des journa li st e s (SNJ) 
S'indignent d'tme s amè n e à 
{Indépendance » dam la décision 
de la Haute Autorité de permet- 
tre des réponses dans tes jour- 
naux télévisés ? fis s'es tim ent 
s u ffis amm ent respo ns a bl es pour 
savoir es qu'la ont è frire. Une 
preuve encore que nous avons 
Changé de planète. On peut sou- 
haiter que ces c acquis > ne 


Y. A. 


M. Jacques Toubon, in t errog é 
le dimanche 2 mars au «grand 
jury RTLr/e Monde », sur les pre- 
mières dérisions que prendrait un 
gouvernement Cbreag, a expliqué 
qu'il commencerait par proposer 
au Parlement un projet de loi 
rétablissant le scrutin d'arrondis- 
sement pour l’élection des 
députés. Mais il a précisé que le 
découpage serait effectué par 
• une commission composé 
d’experts et de sages » qui fera un 
travail * honnête él v public », 
c'est-à-dire qu’elle communiquera 
« les éléments de son étude ». 

Eu revanche, pour « les 
mesures d’ordre économique ri 
social », le secrétaire général du 
RPR envisage le vote •de trois 
grandes lois cadres » p ermetta nt 
au gouvernement de légiférer par 
ordonnances. L’une « porterait 
sur les Ubertés des travailleurs, 
c’est-à-dire tous ce qui- concerne 
la souplesse du travail, la partici- 
pation, l’organisation sociale des 
entreprises ». La deuxième porte- 
rait « sur la liberté des 
citoyens •:• Nous réglerions, a-t- 
il dh, les questions qui concernent 
la sécurité, l’immigration, la 
famille, la démographie, l'infor- 
mation ri ta communication. * 

La- troisième loi cadre concer- 
nerait • la liberté des e ntr e p r i ses 


dans laquelle, par exemple, nous 
abrogerions l’ordonnance de 1945 
sur la police économique ri le 
contrôle des prix pour instaurer 
une liberté des paix d’une part, un 
nouveau droit de ta concurrence 
d’autre part C’est dans crite 

loi que nous pourrions prévoir un 
code de conduite des impôts et 
des douanes pour éviter ' que les 
douanes et les impôts aient, 
comme aujourd’hui, des pouvoirs 
totalement exorbitants. » 

M. Toubon a aussi précisé que 
• les lic en ci e ments se feront non 
pas après une autorisation de 
l’administration (~.). mais, le 
cas échéant, après une négocia- 
tion à l’intérieur de l’e n t r e pris e ». 
celle-ci devant se flaire avec tous 
les syndicats r ep r ésenta tifs dans 
rentreprise et non pas seulement 
avec les cinq grandes, confédéra- 
tion». U a aussi umioncé q^a les 
supp re ss ions de la loi Quillïot et 
de la kd de 1948 sur te loyers ae 
fendent en préservant • le main- 
tien dots les lieux des personnes; 
âgées qui bénéficient aujounThui 
de la loi de 1948 », et que la libé- 
ration des loyers se ferait « dans 
une certaine limite ». « Nous, 
exercerons un contrôle », a-t-fl 
dit, simplement cm émettant ■ 
des •recommandations ». 


Propos et débats 

M. Fabius : récolte 

« Réduire l'inflation A 2 % fri 1988 sc afiar plus loin dans ta pro- 


M Laurent Fabius, dimanche 2 mers, à Rennes (tSe-ri-VéaineL la 
premier ministre, qui préskiait un banquet républicain de môle cinq 
cents couverts, s averti km T rançefv que, s’s 9e votant poiar ta cbeita 
b dtawnche ff 5 merej fi ne faudra pas qu'ils viennent se ptafadre ta 
lundi ». Faisant référence i la brise» du doBer et du prix du pétrole, 
tl Fabius a estent qu’c U serait injuste» que la gauche «ne soit pas 
là au moment de ta récrites af qiTWe ne prisse pas c récupérer tas 
fruits du trevsa a ccomp li », -r 





fourmi 


« fl faut conv ai ncre. 
neIJoepm, samedi 1 w rt 


samedi 7 W mare, kns d’un meeting i Fournées (Nord). Le 


da po usse r ta score eotiafista à uri point tri (pie nous pussions rss- 
sonblerunc majorité da progrès », afin gu» h président de la Répubê- 
que /»«**» poursuivre «son action jusqu'à ta fin da son asptmnat 


RL Jospin e 
quinze au vir 


que les 
a./ 


l é g islativ es se joue r aie nt c peut-être à 


M. Lang : punching-balJ 


c 0 faut éviter que ia Francs ne devienne isi punchfeHH»L 1 
Français an prendraient ptain ta' figure, et ta francs an ferait tas bat 
a affirmé AL Jack Lang, eameffi 1* mars, è Brest, en évoqu 
raprie-16 mars et tas pro bl èmes posés per ta co ha bit ati o n. Le mh 
tre de la curium, qri préekirit un banquet répubécaîn da plus de 
cents convives en compagnie du cométéen Laurent Mribt a ajoa 
e Les deux armées à venir peuvent être doux années, tranqutias, 

consolidation ou, au choix, deux a nnée s dspagafito et de désordre. 

■■ . , , 

: collaboration 

■ a " a ■ ■ 

f Entre rUDF et la RPR, tfest fasprit da la eufis bo mti o n 
remporta sur Feront de Londres», a affirmé M Roland Dum 


le ministre des raterions ext é ri e u res a constaté < avec pria» que 
roppoeixion taixne ta dos è ce que frit ta gsu fi tam s », c’est idae 
c des institutions, un chef de l'Etat dé de voûta de cee institutions et 




de gau che : le progrès 

Après rémission télévisée du chef de PEtet b Mouvement gmtb 


rend sa soit taconteat a biamant affirmé comme te gandtan des aistmt- 
tkms de ta V* République face aux prétentions das partis de droits 
d’amoin dri r la fonction pr és identielle ». Cependant ML Jean-Loris 
Delacomt sec rétaire général de ce mouvement, regrette que < tas 
propos présidentiels sa ta rifant à un simple plaidoyer de ta légta te - 
tue » et souhaita « le issaunblemant de toutes tas foras ds progrè s 
àutou du p résident de ta Bépubfique». 

M. Giscard d'Estaing : le risque 

M Valéry (Sscard rPEstrihg a déclaré tBmenche 2 mars qua le 
prés i dant RBttenand pouvait toiqoura s'exprimer pubéqusmant tsü a 
quelque chose A rire aàx Français», mate qu'«3 prenait un risqua an 
interve na nt dans la ca mp agne électorale». P aria nt depuis Clermont- 


après la clôture delà campagne des Jagidathree de 1978 était < tout a 
fait ri fl é re nt s» rte celle dA AC Mitterrand, car 8 n’avait parié que sept 
minutas epour expliquer très s i m p lement tas conséquences du vote 
des Français». Se félic ita nt des modaStés de répons» ds Popporition 
tioSes par la Haute Autorité de Paudkn/iaueL M a préconisé ia rempla- 
cement de cet or gani sme par une «commission de ta communica-- 


M. Le Pen: Las Six jours 


da pr ési dent 3 n’est plus prérident ds ta RépUbttque, I est 
dent du Parti socialiste ». a déc l aré ML J ean Mar ia La Pen. 
1 m mater lors da Pouvartura des Six jotas de Paris. Cotte nu 
titan non-stop du Fmrii national devrait àceueffir, salon les a 


son rôle 
le préri- 


JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 
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également la Ligne des droits de 
l'homme , en NouveUe-CaUdonie, 
avait dfii été endommagée per un 
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doubla campagne 
Rocard aux Antilles 




Des clins cTœü, M. Rocard c’en 
est pas avare. H promet de -passer 
■ «mm de téléphone -, remercie 
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CHUTE DE CHEVEUX 

PAS DE MIRACLE 
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1 • V _ u- r-ico-ic f‘ ^e vcs seDorter ses solutions. 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 
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MouSns.- M. Latent 


4ans ta fdua «eîUe munfcipaSré 

eSafe» ■ 

dté mW&re d'environ ■■« 
habitants. CommendyWto) “ 
donna 

-4-ain 1882 et ranaen w*““» 
sodsGsté et historien Georges 
Rôugeron préside toiflou« *“ 


viré appelait lin cfin *°*-jJ* 
comme nos anaens rés^wt 
jadis ; e Vive ta sodabt a, »aet 
écrié le premier mWsOTien gu**. 

de çoBctusion » son pro pos. . 

- jyL'Pabais né - 

de donner son •setiMjwnt. .. 
V a affairé 

nom de cet ouvrier wenaô a» 
Duntapt Monflo^ ^^or 
donné une «ntovtew M^un»- 
râté. e Je considère, e-tfl «t. 
que la mesuré' prise par ta direc- 
tion de cette entreprise est «» 
mesure injuste, inique et <M 
devrait pas exister, m 

M. Pierre Goldberg, maire 
«ninKintod.Monaü ^awn; 
nris ta tfite du comité de soutien 
ZV Clavaad. M. . Fablu. ■ . 
ajouté : e Je refuse ja nfcMPém- 
don poffdcâem>B. ,Lp#sflue .nous 
eoutanone laa . satanée camma. 
Oantel Ctavaud, c'est perce que 
c’est notre conviction et perce 
que c'est la justice «^«on^Pour 
se servir de cette 
comme d'une 

& des tins purement électo- 
rales. a.. - . _ - - ~ 

Daniel Ctavaud? * Ata j n , t * 
crie un autSteur. M- FPbâ»* était 
tmmpé de prénom. - - ■ 


• U npport gBuchfr*wte se 

- ; |gé ; ; 

• U^ihprf» 1 ^ ******" 

pubEqueenhaosse 

• Lc demier sondage de HFOP sm- 
les intoatkHis de vote des Fra®Ça*> 
Si aecaons 

n an 2 Ï février auprès d*im eciaii- 
tillon reprit* JlüZLJE 


U Point, 


Incidents à Villejuif. 


pw; ** x 

(2% précédemment)- 
A droite, TUD F et le RPR 
recueillent 45%. des £ 

me (46% le mou deraw). ■“ 

An toit» j* 

derme r), et rextrtme. droite 7£ * 
(7 % VB* d«ÿ^).. 


gist» (3.5%) 

demi-point par rapratà la prtcô- 

dSmî^'briFOP. 

Les' pefsqanes înterrog&s qui i ne 
« ««JnmMïtbas pameat de 16 % 1 


17 %- 

Ce-sondage de rïPOP emegistae 
d’antre-pari; une hausse de la 
pooolaiité du président de la Répo- 
: 51 % des peaonnçs mterro- 
S (an Ben de 49% précédem- 

Smt) affïnneot avpta 

du chef.de mat, et 40% 
fS% précédemment), une man- 
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Une analyse 
pénétrante... 
des entreprises 
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avec une 
débauche de 
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images. 
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Députés sortants 




Gauche 


De notre envoyé spécial 


Georges Pompidou, était doue pré- 


RÉGIONALES 


Présidât do corscS régional : Loris LONGEQUEUE (FS) 

n- -G — . _ — 3 i -- - - |- nTa ■ 

IHmuvfC fW SlOgCS m potHOa ■ 

CORRÈZE: 14 
CREUSE: 8 
HAUTE-VIENNE : 19 





NOMBRE DE SIÈGES A POURVOIR 
CORRÈZE: 3 
CREUSE: 2 
HAUTE-VIENNE: 4 


DÉPUTÉS SORTANTS 


HAUTE-VIENNE 


(PC) 
kg (FS) 

Jacques Chirac (RPR) 


Alain Rodet (PS) 
Roland Mazocûn (PC), 
suppléant de Marcel Rjgont, 


Marcel Moeoeor (PS) 


Asàé Lgeuac (PS) 
NdrComs{ut(pSk 
suppléante 

d'André Chandcniagor, 
ancien ministre, 
premier président 
de la Cour des comptes 



ERES 


(26 infl 1981) 

Trw , 558051 ; absL, 15,61 S6 ; sn£T. 
rr 464016. MARCHAIS, 105275 
(2268) ; MITTE RRAND, 109238 
(23*54) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 116689 (25,14); GIS- 
CARD D’ESTAING. 69 255 
(14,92) ; CHIRAC, 140 879 
(3036) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ, 148871 (3246). 


j :-i n, 




(14 jota 1961) 

Tm, 558 103 ; absL, 24,78 % ; sofT. 
tr, 413642. FC, 116503 (28,16) ; 
PS, 145207 (35.10) ; UDF-RPR. 
146173(3563). 

EUROPÉENNES (17 Jais 1984) 

T«m_, 557807 ; absL, 36,79 %; soft 
ex_ 336626. PC, 67970 (20,19) ; 
PS. 78071 (23.19) ; UDF-RPR, 
134525 (39.96) ; FN„ 16219 
(46D- 


Ins., 113991; absL, 20,15%; suff. 
ex, 89869. MAR CHAIS, 18269 
(2060) ; MITTERRAND, 20826 

(23.17) ; MITTERRAND + CRÊ- 
PEAU. 22070 (24,55) ; GIS- 
CARD D’ESTAING, 17 424 
(19,38) ; CHIRAC. 25317 

(28.17) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ. 26890 (29,92). 

Législatives, î* ÉNr 

(14 jais 1981) 

insu. 113902 ; abat, 27,22 % ; suff. 
ex, 81928. PC. 1483S (18.10); 
PS, 35188 (4264); UDF-RPR, 
31905(3864). 

EUROPÉENNES (17 jeta 1984) 

La. 1 13 152 ; absL, 4160 % ; snfL 
ex. 63452. PC. 10306 (1664) ; 
PS, 14650 (2348); UDF-RPR, 
27617 (4362) ;FN,30S4 (461). 


HAUTE-VIENNE 


i *] a Cil f * * • 'M 


(26 aval 1981) 

t». ■ ] 84 072 ; absL, 1369 %; sofT. 
ex, 15763 7. MAR CHAIS, 34459 
(2165) ; MITTERRAND. 32362 


PEAU. 34424 (21,83); GIS- 


CARD D'ESTAING, 14 461 
(9,17) ; CHIRAC. 65 311 
(41.43) ; CHIRAC + GARAUD 
4- DEBRÉ» 67475 (4260). 


(26 erdi 1981) 

lux, 259988 ; absL, 1560 % ; rafT 
ex, 21651 0. MAR CHAIS, 52547 
(2467) ; MITTE RRAND, 56050 
(2568) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU. 60195 (27.80); GIS- 
CARD D’ESTAING. 37 370 
(1766) ; CHIRAC, 50 251 
(2360) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ, 54416 (25,13). 


r U 




(14 jdb 1981) 

Tnt- 184211 ; absL, 21,03^% ; suff. 
ex. 143823. PC 38928 (2746) : 
PS, 41301 (28,71); UDF-RPR, 
61688(4269). 

EUROPÉENNES (17j6a 1984) 

Tua , 184797 ; absL, 3264 % ; suif, 
ex. 119298. PC, 24930 (2069) ; 


(24jtae 1981) 

Inx, 259990 ; absL, 2666 %; suff. 
ex, 187891. PC 62740 (3369) ; 
PS, 68718 (3667); UDF-RPR, 
52580 (2748). 


-v»: v > un 


PS. 24990 (2044); UDF-RPR, 
52096 (43 66) ; FN. 5278 (4.42). 


Inx, 259858 ; absL. 37,43 % ; sofT. 
ex, 153876. PC, 32734 (216?) ; 
PS, 38431 (24,97) ; UDF-RPR, 
54812 (3562) ; FN.7887 (5.12). 


ht 


, yj> i <> 


Les élections législatives et régionaJes 


Une seule vraie question et une curiosité 


VkSk terre de tradition lépubBcaïne Enn 
radicale, socialiste, laïque et franc- gauche. 


En rev a n che, ce qai bqnète damÉage la 


CNr 


sait à 


t X a r . : 1 i - 


. I i 


rivaux - PS, PC, RPR 


détenait la majorité absolue. La 


La proportiao- 
désonnah oue 


i ^ i . :. i n-.vi' 


i ! i 


formation poooqae* 


1 ; 

l ; <* ► • F i * t u; « u qi'yi) niu’u r Tvî tu. 

Up . 

I , t • C f : i . I J V. 

I 

^ ^ •■H.Js.'f 

: -jr ^ i : m * r ♦ ■ : ^ ! 


asime la campa- 


budget de 1986 rient M aussi (Tétre adopté tisperser ica voix 4e Pi 


fraseMr, 


seulement les 


voue, toutefois, qu’il 


meut, par le 


de la régio se 


pie k second 


lui prêter main farte. Sur le 
rural, de toute façon. Ces 


front mral, de toute façon. Ces 
deux-là ne craignent personne. 
L’influence de là fédération dépar- 
tementale des syndicats agricoles 
leur est acquise, et sur leur Este 


la Haute- Vienne, et n'apparaît 
donc pas éligible, cela n'a pas vrai- 
ment d’i mp ort an ce : « Je suis can- 
didat pour apporter à mon parti 
la représentation de la catégorie 
professionnelle è laquelle / appar- 
tiens l C’est un acte de milita n- 


de sa grand-mère, qui avait l’habi- 
tude de cé l fere r k 14 juillet répo- 
hficain comme un jour de deuil, edi 
fermant 'tous les 'volets de la' 
demeure ancestrale, et des colères 
que cette attitude provoquait chez 


quand an lui demande un serv i ce et 
qu’on retrouve en première Hgne dès 
qu’il s’agit de manifester sur k vole 
publique pour la défense de ses «mi» 
agriculteurs ; Limousin d’abord! 


ALAMROLLAT. 


LA CAMPAGNE DE M. MARCEL RIGOUT 


ff Marcha dré per se fà honoür » 


De notre envoyé spécial 


Limoges. — Limoges est une 
drfito de vfital Les trois grandes 
Estes (RPR-UDF. PS et PC) sa bat- 
tant pour une seule chose : l’attri- 
bution du quatrième et nouveau 
siège de député de Haute- Vienne. 
Avec la proport fonn eBa, chacune a 
un fautsuB assied. Sur les pan- 
neaux publicitaires, ce sont donc 
des paires de candidats qui 
s'offrent aux yeux des passants. 
Deux pour le prix d'un. De mervuB- 
leux petits couples. La tète de Este, 
député sûr. couve et se bat pour 
son second, le député potantisL 
Chefs de fita du PC, MM. Mwcal 
Rigout et Jacques Jouve ont fair 
d'avoir les pieds - on ne laa. voit 
pas — bien a c c roc h és i k gûee. 
Deux pères manquâtes qui re spir ent 
le sofida terroir. 

. Terre d'élection isolée de la 
rénovation sereine du PC. la. 
«ffédé» conduit une campagne 
ne w idole. Ici, pas de grande 
meetings-cireus, pas de v e d e ttes 
parisiennes. Ced explique peut- 
être cela. c Marcel a et c Jacques s 
font leur office è la petite cutadr. 
Un gigantesque travail de fourni 


e ee faim honneur», selon l'expres- 
sion fimoudne (1) mise en exergue 
de leurs affiches, muftjp&snt les 
visites dé courtoisie chez les com- 
merçants. la distribution de la pro- 
pagande nationale è la sortie des 
unies et les réunions de quinze à 


mandé par aUsurs a. Par aOeura ? 
c Peut-être par HJRSS; mol je sais 
pas ... a Si un interviewé voit dans 
le parfT k meBsur défenseur ds 
effnténët dès travaSteur» et sur- 
tout des agriculteurs », un autre 
considéra que M. Marchais c dbms. 


voir effectivement conduir a ce 


Ces dernièr es ont ist fumet de 

iro ill fi n h irnr " — — •* *•**"““ •**“" **“ 
de cheminée remplacé pour focce- 
*Wi nar une télevisian aœomps- 


parfois ébahis, souvent i n ttr i D- 
gateurx les tfli él e c teur» regar- 
dent deux cfips éton nent» confec- 
tionnés par Lucie SA. * Les 
réaSsutaurs ont fait ce Qu'Ma voû- 
taient a. préci s e - t -on è la fédéra- 
tion, avant d'ajouter : * Bien sûr, 
on a <St notre mot pubque nous 
payons, a Le résultat vaut son 
pesant de réalisme. Le hors- 
d'œuvre s’intitule e ai Je vous tBs 
communiste... r. Réponses votées 
au hasard de la rue. < Moi, 8 n'y a 
qu'une seule chose qui m'inté- 
resse, «fit l'une, c’est la 31, Quand 
mon mari a du travad. » a Y-m pas 
assez de conneries faims, non ? », 
tance Feutre. Un troisième se 
demanda si le PC n'est pas c com- 


cf accord. rétorque son cofl&gue : 
e Je trouva que ce meo-id a vache- 
ment de ctdoL.. STM vaut dke 
merde, 8 tét merde.» 

Le plat de ré sis t a nce - e Pré- 
nom : Marcel» — débute sur les 
chapeaux de roue, s Dormez-moi 
tes raison* p osi tiv es ds vivre è 


Rafale de questions sur des per- 
so nri afi tés l Ptotini ? < Bravo... et 
WW l ' immigration I » Christine 
Ockrent ? c Très bien, beaucoup 
da taient!» Gorbatchev? cTriSa 
bien. Continuez I »' Reagan ? 
c Arrêtez t» François Mtterrand ? 
v Dommage i » Le masque prand la 
place du aotaire. Phi* question de 
coups de coude et de cfins. cfcefl 
compSoea. Et ta conclusion tombe 
comme la lama d'une gufllotaie : 
c L'expérience dé gauche reste à 


mini tel e de ta for ma lion profee- 
sionneUe. c Comment ? répond ta 
jaune grand-père interloqué. S'a 
panse que f Union soviétique est 
cun beau pays» dont an ne peut 
pas rayer l'histoire d'ut e mp ds 
pluma ». ü n'en avoue pas moins 
être « beaucoup mieux an Limou- 
sin x Très è F aise da ns le parti, c y 
c om pris avec des camarades qui ne 
pensent pas comme lui », 
M. Rigout est « très fier du mttBon 
de b ouées ris sauv etag e » qu'a a 
lancées aux jeunes quand fl était au 
gouvernement. « Marcel » aurait 
voulu s pouvoir co nti nue r . », mais a 
n'avait c pka les moyens de pou- 


La docusnon te rmi née, ta vofe 
lée s achève comme une vefllée. 
Par um histoire que les vieux 
racontent aux jeunes. : Dans un 
silence erktéiUn, c Marcel », 
earnaur hors pair, fit de sa forte 
voix eevemeuse une lettre que hé a 
tait parvenir son ami, récriva&i du 
oro, Fernand Dupuy. Une très beBe 
RéB8iue-aux phrases ci a el é e a oèt 
c Fernand » évoque lé c marcha 
dnéa.pour cas n honoûr ». Mar- 


pour ne jamais avoir è 


(1) Es oo 
mut* te dit «- 
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SELON L'ENTOURAGE DU PREMIER MINISTRE DE NOUVELLE-ZÉLANDE 


DANS LES PYRENEES-ATLANTIQUES 


libération de 
soumise à de 


des « époux T urenge » 


nombreuses conditions 


Cinq attentats sont revendiqués 

par Iparretarrak 


De notre envoyé spécial 


Auckland. - C'est sans hâte 
excessive que l'on semble continuer 
ces temps-ci, au commissariat cen- 
tral de la police d’Auckland, en 
Nouvelle-Zélande, l'enquête sur cer- 
tains aspects dn rôle des services 
secrets français dans le sabotage du 
Raüibcw- Warrior. 

Le superintendant Alan Galbraith 
et son adjoint Brian Davîes, qui ont 


dant Mills. Il estime •technique- 
ment impossible que rOuvea ait pu 
faire le trajet dans les temps ». Et il 
ajoute : • Pour autant que Von 
puisse en être certain, les explosifs 
ont bien été transportés par 
l’Ouvea.» 


zélandaises ou aux normes fran- 
çaises. dès lors aue Von orend en 


pas en Nouvelle-Zélande de 
• régime politique », comme c’est le 
cas en France ». • Chez nous, souli- 


Star, • plus de cinquante policiers 
travaillaient sans relâche sur 


travaillaient sans relâche sur 
l’affaire. Aujourd’hui, trois ou qua- 
tre seulement classent des pape- 
rasses la concernant Parmi les 


Le port d’Auckland n'est pas 
moins calme que sou comxnissanac 
central. Pourtant, si les Néo- 
Zélandais font preuve avec le Fran- 
çais de passage d’une grande amabi- 
lité, ils ne sont pas prés d’oublier 
F « action terroriste » de la France. 
Sous une forme ou sous une autre, 
on en parle, on s’y référé, ici, quoti- 
diennement huit mois après. Une 
anecdote témoigne de cet état 
d’esprit : il y a quelques jours, un 


ne l’avocat, ce régime est appJica- 
le dans le cas de crimes portant 


atteinte à la sûreté de IjEtat. » 
M* Soulez-Laririère précise que • la 
situation est plus dure pour 
M mr Prieur, détenue dans un éta- 
blissement pour femmes. Compte 
tenu du petit nombre de prison- 
nières. le règlement est appliqué de 
façon particulièrement stricte ». 


tlori lorsqu’il s’agit d’agenls 
«secrets», — on peut éventuelle- 
ment s’arranger. Et puis, le pouvoir 
politique peut à tout moment, s’Q le 
juge opportun, avoir recours à 
l'expulsion, même si, «fans l'immé- 
diat, il ne semble guère en être ques- 
tion. - Notre gouvernement y per- 
drait toute crédibilité ». dit-on dans 
l'entourage de M. lange. Celui-ci a 
d’ailleurs maintes fois donné à son 
électorat des gages verbaux en la 
matière. 


De notre correspondant 


Bayante. — Cinq attentats à la 
bombe revendiqués par les indépen- 
dantistes basques clandestins dlpar- 
retarrak ont provoqué; à» 1 » la mtit 
du 2 au 3 mars, de nombreux dégâts 
dans les Pyrénées-Atlantiques. H n’y 
a pas eu de victime. Selon des tracts 
retro u vés sur place, trois objectifs 
étaient visés : la police, les informa- 


t deux agents français 
vraisemblablement in 


Discrétion 
et bonne volonté 


récents développements, le superin- 
tendant Mills lait état de l’intention 


marin anglais qui repeignait le Bri- 
tania. — le yacht de la reine Elîza- 


t codant Müls fait état de 1 intention 
de la justice locale de lancer des 
mandats d’arrêt internationaux 
contre les trois agents de la DGSE 
venus de Nouméa à bord de VOuvea 
pour participer à l'opération. Des 
«nanHats d’arrêt ont déjà été établis 
à leur encontre mais sous leurs faux 
noms. On attend, dit-on, d'en rédi- 
ger de nouveaux, cette fois-ci avec 
loirs vrais noms. Cependant, cenx-ci 
étant connus depuis la publication 
du rapport de M. Tricot, il y a déjà 
plusieurs mois, tout semble indiquer 
que Ton prend son temps... 

« Grenouilles i 


tarda. - le yacht de la reine Eliza- 
beth H (en visite ici), souillé par les 
opérations de sauvetage à Aden le 
mois dernier — tomba, paraît-il, 
dans l’eau du port. Immédiatement 

»■ ■ ■■ M ■ ,1 M m I M BÉÉ V rilim MIIAl • 


D'autre part, dans l'entourage de 
M. David Lange, premier ministre 
néo-zélandais, on appâte certaines 
précisions aux déclarations que ce 
dernier nous a faites récemment (le 
Monde du 28 février). On indique 
d’abord que, « si les deux prison- 
niers français étaient renvoyés en 


rom vraisemblablement incarcérés 
pendant plusieurs années. Il n'y a 
pas pour nous d’autre solution réa- 
liste ». affirme-t-on encore. Mais, si 
les relations bilatérales s’amélio- 
raient, à les velléités françaises de 


d’nne part au sobriquet de « mas- 
seurs de grenouilles » (frocs) donné 


et hommes^renoulles 


> Cela étant, les responsables de la 
police d'Auckland ne croient pas 
aux hypothèses avancées récemment 
par Paris-Match (1). « Vérifica- 
tions faites, les arguments en faveur 
d’un transport des explosifs par le 


geurs de grenouilles » (frogs) donné 
aux Français par les Anglo-Saxons 
et, aussi, à la visite de leurs hommes- 
grenouilles. 

Non loin de la ville, dans la prison 
de Paramoreno et dans celle de 
Christ-Church, dans lHe du sud, le 
commandant Alain Mafart et le 
capitaine Dominique Prieur, les 
deux agents français condamnés en 
novembre dernier à dix ans de pri- 
son, « prennent leur mal en 
patience ». 

Selon leur avocat, M e Daniel 
Soulez-Laririère, qui se trouvait ces 


France, il ne [serrât / pas question 
qu’ils y soient accueillis en héros 


qu’ils y soient accueillis en héros 
nationaux et purement et simple- 
ment remis en liberté ». » Une peine 
de prison d’une durée convenable » 
— c'est-à-dire acceptable par les 
autorités et par l’opimon publique 
néo-zélandaises - serait, dans ce 


et si M. lange était réélu lors des 
Sections prévues en novembre 1987, 
le gouvernement néo-zélandais pour- 
rait envisager de réexaminer favora- 
blement le sot des deux pr i so nni ers 
français, indique-t-on encore dans 
les mifigax dirigeants de Wellington. 
Alors que, vue (Tici, la querelle sur 


du GAL et les hommes politiques. 

A Anglet, la voiture d’un enquê- 
teur de la police judiciaire a été 
détruite par Pcaptosion. A quelques 
de mètres de là, c’est ht 
maison d’un inspecteur du commis- 
sariat de Bayonne qui était risée. 
•Dans un Pays basque quadrillé 
par d’innombrables forces de 
répression, tes tueurs « anii- 
Basques » circulent en toute quié- 
tude ». déclare ïnarretarrak. 


tenr retraité et nnfitant engagé dn 
RPR. Pour les indépendantistes bas- 
ques, 21 serait un de ces « nervis qui 
cultivent en commun une haine vis- 
cérale pour les abetzale [patriotes], 
et qui renseignent les flics sur les 
faits et gestes des militants ». 

A Anglet, également, b perma- 
nence RPR a été pla st i qu ée ainsi 
que celle du député socialiste, 
M. Jean-Pierre Destrade, à Biarritz. 
« Toutes tendances confondues, ces 
' politiciens couvrent par leur silence 
les attenta t* du GAL. quand ils ne 
se livrent pas à des déclarations 
ignominieuses, lès justifiant quasi- 
ment». affirment les cfandestro 


ASouraSde, 

rî*nr «fvu • 


village de Pinté- 


après un relâchement du dispositif 
policier mis en place dant tout le 
Pays basque à l’approche du 
i» mars, date anniversaire de b 
mort d’un membre dTparretanuk 
tué il y a deux ans par b police. 


le blocage, par b France, des impor- 
tations de cervelles de mouton néo- 


cas, appropriée. Dans cette hypo- 
thèse. et en suDDasant résolues les 


thèse, et en supposant résolues les 
modalités juridiques nécessaires à 


tâtions de cervelles de mouton néo- 
zélandais puait s’amplifier, tout 
céda fait beaucoup de_« â » et paraît 
re por t e r les espoirs (Pane libération 
des deux agents français an début de 
1988 au plus tôt. 

ROLAfftHPfERRE PARMGAUX. 


cargo français Hélène- Delmas ou 
d’un détour de l’Ouvea jusqu’au 


jours-ci en Nouvelle-Zélande pour 
leur rendre visite. « leurs conditions 


d’un détour de l’Ouvea jusqu’au 
nord d’Auckland ne tiennent pas 
debout », nous a dît le superihten- 


lcur rendre visite, « leurs conditions 
de détention sont normales. Elles 
n’appellent pas de critiques, selon 
que Von se réfère aux normes néo- 


un transfèrement, on convient néan- 
moins ici qu'il serait extrêmement 
difficile pour un g ou v e rnement fran- 
çais * quel qu'il soit » d’accepter 
une transaction ayant pour contre- 
partie l’incarcération des deux offi- 
ciers en France: Politiquement b 
situation pourrait se révéler rapide- 
ment intenable. 

Reste que, avec de la bonne 
volonté et de b discrétion - a for- 


(1) NDLR. - Dans son numéro da 
6 février, l'hebdomadaire Paris-Match 
avait publié des bannes feuilles d'an 
liv re de Jacq ues-Marie Bourget et Yvan 
Siefauovirch (Affaires très spéciales, 
Plon) selon lesquelles * U. n’y avait pas 
de tro tsi i i m équipe * de b DGSE le 
10 juilki à Auckland. Les auteurs de ee 
Erre imputaient J’attentai contre b 
Rninbo*lWarrior non à cette trosüme 
équipe maïs aux. membres de rtaupu& 
ânVOuvéa. 
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t Extrême Orient Express 


Paris- Hong Kon^. Vol express, confort extrême 
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IX le 2 avril, volez ck Paris à Hong Kong en temps «pres s , La Cathay Pacific ouvre 
une nouvelle liaison directe avec une seule esede à Rome. Départs : mercredi et dimanche à U heures à 
partir d’Orly Sud. Sur la Cathay Pacific, confort extrême, courtoisie et cuisine raffin ée sont toujours au 
reodez-vous; pour que vous arriviez au vôtre, en pleine forme. - Cathay Pacific Airways : 4227.70.05 
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Arrive in better shape 




The Stvire Group 
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5 ANS DE GAUCHE 
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SI on se repose trop sur ses lauriers^ 
finit un jour par se réveiller ausafeddé 
qrf eux. Et œ n’est pas parce que 

vous comMt, que Fou ne uw* MP® 

essayer de vousrendre e^ pte ho^ 

Voila, c’est diose farte : Apple a. le 

regret tout à fait hypocrite de vous présen- 
ter. Macintosh Plus. . 

Apparemment, Macintosh Plus res- 
semble^ tout à feit à Macintosh. Mais si vous 
regardez d’un peu plus près, vous vous 
rSdrez compte que son davier est muè- 
rent On y a ajouté un pavé numérique 

pour avoir les chiffres à bout de doigtset 
dès touches de curseurs pour tous les petits 
déplacements. Votre souris, quamàelle. 
sera toujours jatte à aller au bout de la 
page pour vous. 






if 








En fait, la vraie différence n’est pas 
visible à l’ œil nu. Pour être tout à fait franc, 
Macintosh Plus est beaucoup plus puissant 
et plus rapide que Macintosh. 

Il possède un mégaoctet de mémoire 
vive conçue pour supporter 4 Mo, un lec- 
teur interne de 800 K et un connecteur 
SCSI. En option, ü dispose dun lecteur 
externe 800 K et du disque dur 20 mégaoc- 
tets. En fait, c’est un des plus puissants 

ordinateurs personnels à ce jour ^ 

Derrière son écran ’ 

æ formidable. Cinq 
seulement qu’il soit raj. — ) 
de mémoire, mais surtout qu 
travailler plus vite, avec plus de données et 
de capacités de traitement. La nouvelle 
interface SCSI vous permet de connecter 
jusqu'à 7 périphériques simultanément 
Macintosh Plus vous donne la possibi- 
lité de stocker et de traiter des milliers 
d’informations sans devoir pour celaoi 
sacrifier tfautres. Le disque dur de 20 
octets par exemple 

dix mille pages san 
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PomœùxqiiioDtlamdadfedédiifes, 

Macintosh Plus est un vérifie remu^ 




les dus pertormams tds que Excel et Jazz. 
Enfin, pour ne pas Élire de jaloux, Apple 

aaussiâoutelm^Kxia^m&nrareiirate 

àsanowelleLasertWa’ Plus afin de ha feue 

roHpaii A» trente-tina nouveaux caractères- 

Et sarêsdutionert toiture quatre «^supé- 
rieure à celle d’une imprimante ordinaire. 






m 


* 



En associant Madntosh Pte ^Laser- 
rnriter Plus vous obtenez un véntable ser 
vice ff édition intégré dans votre société. 
Quand on a des choses très imjx>rtantesà 

Ære, mieux vaut les faire circuler sur tm 

Sort impeccable que dans une Me 

déchoit 


■ ■ - 

■ 

Mais revenons un peu^à Macintosh^ 
Tbus les possesseurs de 128 K ou 512 K 
pourront sa" — Wi ””’ annfler eur 
Macintosh ac 

^Le^éme 'est comparabte à ceim 
d’une voiture, votre concessicmnairc Apple 
vous fera un “échange standard de 
moteur*. Bien entendu, votre nom/eau 
Sur sera plus rapide et plus puissant 
puisqu’il atteindra 1 mêgaoctet. _ . 

• ffl' vous pensez être an summum de 

votre forme tt par œnséquenvte votre 

capacité de travaü, vousris S^^ 
envous apercevant que Macintosh Plis 

TO pSen faire encore plus, ! vous 
aiderai manipuler et à gérer des informa- 


tions de plus en plus complexes, de plus 
en dus facilement. Vous n aurez pas a 
compulser des tas de dossiers remplis de 

minuscules chiffres pour «Mer votre 

bilan colossal. Demandez plutôt à votre 

Macintosh Plus de le faire à votre pto et 
de vous les présenter sous forme de àa- 

rammes immédiatement comprêhmsi- 
les Vous avez suffisamment besoin de 

Mps pour ne pas en perdre avec de vd- 

eaire problèmes bureaucratiques. 

Avec Macintosh Plus, vous serez un 

homme d’affaires Plus. 



tu 


a 




les de 


iiraleconçuc pour supportai 1 Mo. 

)^W. m x i»*w ^ _ IrxH M m> élû nk/U 

»L • z interfaces série RS232C. 
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POUriQUE 

M CONCRET 


Les Français veulent qu’on 
leur parle des sujets qui 
les préoccupent 
RTL organise les débats sur 
les vrais problèmes qui 
intéressent les électeurs. 


* r*. 


r i*l • 


pour l'industrie ou la services (elles 






LUNDI 3 MARS 

L’IMMIGRATION 

F. DOUBIN (mrg)/ J.R STIRBOIS (fn) 

* 

MARDI 4 MARS 

L’EMPLOI 

M.DELEBARRE ( ps)/A.JUPPE ( rpr) 

ic 

MERCREDI 5 MARS 

L’AGRICULTURE 

P. MEHAIGNERIE (Los/ H. NALLET ( ps) 






LES 





JEUDI 6 MARS 

LA PROTECTION SOCIALE 

BARROT (udf)/ G. DUFOIX (ps> 

* 

VENDREDI 7 MARS 

LA DÉFENSE 

P. MESSMER (RPR,/ P. QUILES ( ps, 


CHANCES 
DE VOLVO 


Pour lutter contre l'hégémonie de V anglais 
les pays d'Europe veulent fabriquer 
leurs propres machines linguistiques 


~ t) * t * 




— en particulier 

nafînmi! 


de nnstmit 
de Grenoble 


la mécanique et les 


La formation d’iogéjiieurs- 
linguistes sera in tens ifi ée grâce à la 
création «Ton -* pôle de formation 
des ingénieurs par la recherche dans 
tes technologies diffusantes (FIR- 
TECH) », autour de 1TIL, et au 
renforcement du F2RTECH exis- 
tant à Grenoble. On estime que 25 h 
50 postes de ce niveau sont à pour- 


ENV1RONNEMENT 


Nouvelle fuite radioactive 
à Sellafield 

- Six ouvriers ont été con ta minés, samedi 1* mars, par uns fuite 
cfoxyde de ptutonhsn-uranium décelée dans un bâtiment de l’usine de 
retraitement de SeUafïeld, au nord-ouest de l’Angleterre. C’est la 
quatrftme incident du genre qui se produit depuis le début de l’armée 
dans cet écrivaient anglais de la Hague, où sont re tr ait és le» déchets 
nucléaires de toutes les centrales britanniques, ainsi que des conduis- 
îmes âratSés en provenance d*btaüe et du Japon Üe Monde du 
22 février). La British nudear fuels Bmfted (BNFL), société d’Etat qiâ 
gère SeOefieid, a indiqué qu*3 n’était pas possible de fermer F usine, 
même temporai rement, comme rom demandé le Parlement européen 
et plusieurs assoc ia tions écologistes. Une enquâte menée avec ré- 
gence par ura commission de douze experts défx^sera ses conclusions 
dans un délai de trois mois. — (AFP, ReuterJ 

Du mazout français pollue Genève 

Une chaufferie collective d’Arnenvasse -tHautà-Sevoie) a laissé 
échappé, le 1* mare, ime quantité indé termin ée de mazout, qui s’est 
aussitôt retrouvée dans l’Arva, un affluent du Rhflne qui sa jette dans 
Ks fleuve i Genève. Le président du Consefl d’Etat (gouvernement) 
g enevois, M. Christian Grobet, a reproché aux autorités françaises de 
ne pas avoir évalué la gravité de la pollution - qui a tué cygnes et 
canards du lac Léman et mobilisé une centaine de pompiers pour 
établir des barrages flottants - et surtout de ne pas avoir prévenu les 
services de secoure genevois malgré raccord franco-sufesa sur la 
protection du lac Léman. 



Du 1 er an 31 mars 1986 


ESSAYEZ Ils vUCVO 

ET GAGNEZ 


r^TîITîâTT: 


DE CADEAUX! 


Venez faire un essai, nous vous offrons un 
cadeau surprise. 

Avec votre carte essai vous pouvez 
gagner un 2 e cadeau. 



Vous pourrez participer 
au tirage au sort et ga- 
gner un 3 e cadeau. 


5 VOLVO 340 Série limi- 
tée à gagner au tirage au 

sort national du 31 mars 1986. 
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NOTES 
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CINÉMA 


. LTINIQÏJH ôe Jérto DUmaat-Bergtf 

Domsnt-BerBBT. ans. LE v» K»» 

noto#W « » ? «hnwbusinaa la»* 

de vana» an fan tabnguar. an 

O» «pdçaa 

laboratoire. pqr iw rfimâtSoi». avro ta voix, te mouw- 

ductkxi parta H» en *nag> TC ^ oun à sa «fisposition. La 

ment. Cette ^f**/^^Q^ ca tiûn devraient donner te ***0®; 
postulat jean-Oaude Caméra est 

P” 3 * p * r »» canaalanee. U-an «n ■ ** “ 

adieu ans 0 * 888 dft . ■ oôwfàte, emuyeux (San* Frey * 

Tchefcy.KarYO Bette Wdler. La nwe wscène 

de Rosi est norturrtee. les décore etrang» 

srexarcjMWt oSÎSbSS» triages électroniques au bord 

qu'°n £ vSmeSraté. Maia. quekpje^ 

Eté tournant court. - . 


DANSE 

U AT A PT .TSSETSKAIA 

Elle 

■ 

l/exactïtiide est la politesse des 
rais, ' pas celle des stars. Entre 
ccüesrd et le publie, le rapport est 
fait de désir que l’attente e*a- 



CARDIN 




musique 


enbüettes 


•î. 

m % ■ 


• l m 


- »a 
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<* 
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• > û rarfrft. aii Théâtre des Champ»' 

La charmante petite s*» ** 1 ^îj Lmomrrr* per un * metodrannna 

Bysées, s'est wrmi ^j£^S^ : ■«** ““ÎSÏhÏ 

sans soi, mu8 * ( Fj? rtâafrabte. misa en scène cousue «te® 

opéra ^ > ° trffe 66 R !ir M Crispino et to Commère 118SO) et 
blanc. NÔeux I», bienheureux incognito. Juste ime 

renvoyer les * mèw«»rt la saüe, dont les 

u 

- r 


Lorsque vers 21 heures le 
rideau s’est ouvert enfin et que 
Mala PlissctskaSa est apparue, 
infm^ silhouette rose crucifiée 
dans un halo de lumière, la salle 
était juste à point pour l’adorer. 

La voici plus mystérieuse, plus 
fascinante que j amais , petite tête, 
chignon roux. Elle, est bien la 
seule à avoir su échapper à la gri- 
sante du BolchoT et à la ferulç du 
maître de ballet Grigorovitch 
pour courir te monde occidental, 
traînant *«"g son sillage de beaux 
jeunes gens qu’elle ïan^ sur 
orbite - Godounov hier, Efimov 

aujourd’hui. 

A soixante ans, MaSa FUssets^ 
iraut a encore changé de style, t-e 
n’est plus Yves Saim leurrai 
wtate Pierre Cardin qui lTtabiDe^à 
la ville comme à la scène. Et c est 
chez Pierre Cardin qu elle pré- 
sente la Dame au P? m 
œuvre en demi-teinte inspirée de 
Tchékhov; en fait, une suite de 
cinq duos d’amour r^lés par elle, 
crû Ton retrouve des figures des» 
précédents ballets, signés Béjart 
oa Roland Petit. 



THÉÂTRE 


Voyage au bout 
de 1’ ’ * 



Fermement assurée par un parte- 
naire athlétique à la P°»g“® 
ferme, elle développe de superbes 
poses-photo, mettant en valeur sa 
ligne encore parfaite, son style 
précis, son registre dramatique. 
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Notre bértege J? 

devoirs. Ils passent d’abord par® 
crédits suffisants qm ne sawai»t* 
dissoudre an fil d«j a» 
d’entreprises nouvdks-ttfaitf^g^ 
menTsortir de hi contfadicüon 
actuelle où se mSent muhiphcahon 
de classements des monuments - 
oour lesquels on » soucie peu 

SîLÎSî I» qa-fl» 

imposent - 

«MB oxnpétraites ebargécs de vw- 

ler à leur bonne conservation. Sans 
tant* faut-fl maintenir toute la . 
Sueur de la loi de 19W P«xte 
grands monuments de notre ta^oerc 
ettxouver une 

rente pour |e reste^M^d^^ 
absurde de dasser rndifféremment 

tfe cmiaervrer s*m propre patrnnOTQc. 

On ne peut mnltipfier à rii^te 

nombre de nos ™umenK^stan- 
ques et nwfflt e m r vue 
homogène. Le patnmome impose 
donc trois exigences : an 
prioritaire, une ad^«Mnde^ 
Upîeiarioa garante de la_pérenmté 
^Mtre mémoire hhtonquejna^ 

adaptée à la décenmfistfion^^ 

diversité des monuments {uot^cs. 


nae crise grave. Pour remédier à ces 
difficultés et assurer leur rayonne- 
ment, a Vy a P» de recettes 
entières. tn«»îs des rôgtes générales a 

appliquer. Qu-»U» *?»£““*. 
d’abord des moyens fi yancie n 

nécessaires à leur ÉP an0 ™ 8sei ^î’ 
qu’elles jouissent «sidte^uMV^ 
table autonomie, .que àt* ^ sss ^ 

d’administration responsable veü- 

jent à teur bon fossaonnement ex 
proposent » 

de leur dirigeant, que lEtatse 

«Hrtcnte’âo v^fcrà Kbo^ 

d^oo des bussions * ■*£*? £ 

neecM de s occuper de tout et oc 

n’abooiîr à rien. 


Mais mat n’est pas simpl? pro- 
tecteur de notre patrimoine et de oob 
- rendes institutions culturelles, 
obügatfoœ 

lui mccmbepL H faut «? /Kfî 
avec la même netteté tout à la fois a 
came qui veulent le réduire à une 
surintendance des beaiix-arts dW 
autre temps, 

fourvoient jusque dans les bais 


Ijpfl nngfljgnements artistiques 


-rm+J 



llirr- ***** mi mm — a - ■ 

L’Etal est .également ^rs^da 
ersndes institutions «ï 01 ™**,," 
ïJïïtion nationale. 

elles traversent atgourü Dm 



U ne peut y avoir de créatkm 
antique ni de présroration dæ 
rouvres sans- aidw «téncur^ Saus 
I» théâtres nationaux ou mnnici- 
^uT^le fonds derou^ aa 
Sfiâtre privé, n n’y 

théâtre à Paris. Certes, le 

de te culture ne doit p« semnrfor- 

mêr en entrepreneur de spectacles, 

«J*; 

rate que personne n 

Ü en va de même dans tmw 

les secteurs de 1a vie artistique- _ 
cœratent donc kâde trouver un^^ 
Hbre entre ses mtervenu^, œltes 
des cdkctirités locales 
Drivé pour éviter tout dirigi sme ou 
KSxHe. Je m’en 

expliqué. Je ne reviendrai donc pas 

sorce partage des compétences. Je 
ÎSudratesSiplement indiquer 

i^ to, SSnî 

semblent,. de toute ur^n^s 
sêx à on minist re de la culture resr 

ponsabte. 

Les enseignements artistkjnes 

- — itw dflaîasts oms titnen t la 


priorité de demaÛL B 
We que le premier mm^re d aiora 
mette toute son anronté dans te 
balance pour que, enfin, les muus- 
téras de riducation nationale et de 
la culture appliquent enrembk une 
politique cohérente et de tongue por- 
ETOu nous avait promu» en 1981 
une loi-programme. Efle aurait été 
te bienvenue. Elle est tombée^œ 
les oubliettes de l’histoire. Sans 
doute faudrait^ reprendre crtte 
idée, diffiefle â mettre en cmyre ont 
root lourdes les pesanteuis tek JRue 
de Grenelle, et fbter P°*f ^ 

prochaines ann f es * i ^J^^ e i 
atteindre pour les écoles P^manes, 

les lycées, 

tteo des maîtres, les couservatroxes 

SSs pnrfessianBels. ™ 

engagement qm doit être pns et 
naturellement tenu, 3 est ici. 

Autre exigence, les bibliothèque^ 
Dans ce secteur amplemen t déccn - 
trelisé, te rOle de l’Etat pourrait 
s’exprimer par une loir 
derinqans.Ce texte reprendrait 
dispœMons actuelles, 
tfa^v ex, en quatre 
ment des bibliothèques centraïes de 

prêt, mais il irait plus avantoiass^ 

SSle développement des bJWmth*-; 
eues municipales et 1e sauvetage de 
te Bibliothèque nationale etdes 
bibliothèques univeratairttjtoni^^ 
tent et sflendeux naufrageesto^^ 
drames intrilectuels de te Frano^ 
Enfin, 3 créerait un fonds d’inter- 
^5on destiné à aider Ics jobe^- 
rités pubBqnes à rauve^rdCT teg 
patrimrine et & adopter 
mchnologîes dont tes bibhothèques 

opt besoin» 


dans les chaînes publiques. Dcïwk 
cinq ans Ton a beaucoup “*® 
^tenants de la télévision, maB an 
a oublié ressentie!, cest-è-di re fe 
contenu, fi est difficile de com pren - 
dre que le ministre de b 
dont le budget a dou^ nait ^ 
en» devoir s’intéresser 
à ce problème. Quelques 
ont & prises, dont *** 

judicieuses <comp« de soutien aux 
industries de programme, etc-), 

Tpaîa malheureusement insurn- 

santes. Il eût été 

sable de distraire du budget te 
sommes nécessaires i k mise en 
«tece d’une véritable politique de 
SStion et de diffusion audiovi- 
suelle. 


Il n’est plus de politique culturelle 
qui vaille sans prise « 

PaudiovisiteL Comme il était 
bM3« techmqnes a bnsé te 
Empote iTEtat Le temps dra ^ 
visions privées, dont te 
chaîne n’est qu’une mauvaise ranra 

ture, est venu. Son 
charges, étonnamment signé par 

ntinistre de te culture, est un modèle 

iTanricultme. 

La dérégulation des budgets de 
pubhcité ne peut 

j*rte de substance pour te création 


La septième chaîne n’est que te 
tardive, bonne conscience du gouver- 
nement. Ne disposant d aucun 
moyen de diffusion du fait de médio- 
problèmes de perso nnes et d un 

budget réduit, elle « con ^ d " 
dé près ni de loin à Himnereité des 
besoins et a toutes chances de deve- 
nir un ghetto culturel. 

D faudra donc reconstruire 1e ser- 
vice public sur de nouvelles bases. 

fi devrait avec TINA ct.Rj*o- 
France comprendre deux 
télévision, l’une qui serait dure» 
repcc aux chaînes pnvees, lautre, 
pins créative, que Ton appelle par- 
fois culturelle, qut, avec 1a 

coflaboration exchisivedeparte- 
Sres extérieurs, dort pOToettre un 
renouvellement régulier de tous te 
ccores et de toutes te. formes audio- 
visuelles : fiction, reportages, 
variétés, etc. Ce service public, ainsi 
recentré, pourrait irriguer de ses 
productions tes écoles etjes umver- 
d tés et permettre de conduire une 
politique internationale vigoureuse 
etTsIl 1e faut, désintéressée. 


C’est on peu sec, convention- 
nel. mais beureusement^trete- 

tencé par un solo du chorégraph® 

indien Astad Deboo . ^ 

bnagin* une vanauon éW »* 
alternent une P 
classique indienne et des 
temems psychédêüques sur uue 

Sue de Phil Glass. Vêtue 
d'une amusante robe-sac un pe 
clownesque, la PlissetskaTa 
déploie une belle énergie. 

De quoi la mettre en condition 
pour te clou de la soirée, le cfa é- 
raonial du salut : applaudisse- 
ments, révérences, bravos, bou- 
quets ; une caresse à 1a petite fille 
qui apporte une fleur; ovations, 
resalmsTte baiser de Pierre Car- 
din ; un groupe de jeunes gens 
genoux qui scandent « Mate, 
Mate », et Mate, épanouie, 1 œil 
brillant, qui ploie te torse et fait - 
enfin - onduler ses bras. « Ttes 
<fu beaux bras, tu sais. * 

Puis c’est la descente du public 
vers la scène, les mains qui sc tou- 
chent, te flash es, et Mate dressée 
sur s es point es telle la statue de la 
Liberté. 

Dix minutes de bain de foule - 
plus long que son solo, - c’est ça, 
use star. 


MARCELLE MICHEL 


it Espace Cantin, 20 h 30, 3 « 

S mars. 


• El Sisisî est un bar de nurt, 
aussi décati que ses clients. Un 
refuge de paumés pour qui a 
lumière du jour est c™e 
bar ordinaire -zinc, 
piano désaccordé, nuroira , œ • 
Safond voûté qui reffète et 

déforme I» 

ffiorde & 
unetrès belle histoire dcMictwl 
Sttttscb (éditée ChnstiM 
Bo^ois)' Voyage en rond ou * 
une fiopée d’occasK^ 
perdues. Voyage au bout de 
l’alcool en compagnie duu ex 

auteur, d’un type qui a pemfV^ 
Itééditeur, d’un turfiste fauchL. 

L'habim^ «SS 

cavernes , ou ou s cnn» ' 
temps immobile- 

Le passé frotte sur te présent et 
la vérité s'effrite. Les personnages 
racontent des craques qui 
auraient pu arriver, 
dollars qu'ils auraient dû gagner, 
SmUt sur une fille qui aurait 
pu être belle et qu’fls oni peut-être 
Lnée... et boivent. L alcool con^ 
ble les vides du dedans, donne a 1a 
médiocrité les magnifiques cou- 
leurs d’ambitions ^ennra^U 
réalité se met entre parenüteœ. 
mais eUe est à te porte, et te porte 
s’ouvre- Trois filles aiment, trois 
strip-teaseuses sur le retour 
«mues se détendre entre deux 
numéros, et avec elles entre la 
dure lumière du dehors. 

Au coure du voyage, on aura 
traversé des contrées secrètes, 
ravagées, envahies de broussailles 
sèches. Pourtant, ce n’est pas te 

fin fond de 1a désespérance parce 

que Michel D™* 5 *! * “ b ‘‘ KJ 
la fascination morbide des ratés. 

Il tes regarde avec une sympathie 
complice. U repère te palpita- 
tions de tendresse, te *ppeb au 
secours emmêlés aux discoure 
bravaches, aux dialogues décon- 
nectés. Et son langage est vivant, 
concret, et, en même temps, lyn- 
son emballement chaleu- 

TCUX. 

El Sisisi est une grande piece, 
nais; 3 faut bien te dire, massa- 
crée par la mise en scène de 
Robert Gironès, qui se traîne, 
s'enveloppe de brouniard, impœe 
aux comédiens égarés un ton arti- 
ficiel et démonstratif. 

COLETTE GODARD- 

* Comédie de Genève jusqu’au 
iSnuuTA Poitiers, du 20 au 28 mare. 

A Strasbourg, du 15 an 22 mai. 



■ A propos de Grfsé&Ss (Je Wmto 

du 25 BvK), M- AmeBW; 

3£ÏÏè2 


*lo&rret (quatre cent 
ebaaeÉs) k aaakfae «sk 

^35=S%r 

KSaSi* at «Ml*? T» I 


THEATRE 


Patrick 

Chesnais 



THEATRE 


fi nal ement 
quoi 

de Philippe Hadral 


PARIS VtLLETTE 


ouverture 
lundi 3 mars 

bus n&tro Porte de Pantin 

42 02 02 68 


PARIS ViLLETTE 


THEATRE 

national 


YulÜG MlSHIMA - jupnic 

to i 0 , Irançaîsc (TANdR* Pisv« * M.Ndi»«quB 

îllÉÂTRE GÉMÎER 47278U5 



Toute politique doit, en effet, 
avoir aujourd’hui comme lancinante 
préoccupation 

Soient de procéder à un compte 
renouvellement des méthodes. L cm 

doit redonner nn souffle 
notre action hors de nos frontières, 
trop souvent grevée par un apP^Tf 11 
bureaucratique pesant et un vénra- 
bte archaïsme de notre faç^ d a^. 
n faut moderniser, voire boulever- 
ser, les modes de financemoot, ira 
mentalités, te cboix^^eKlra 
réseaux de nos interventions, réveil 
1er une politique du livre français à 
l’étranger, engourdie, et en appeler 
ÎSwjoor davantage à Taudiovi- 
SS. Seul un organisme plus indé- 
pendant de r administration (te Goe- 
the Institut en est- oo excellent 
exempte) peut être efficace. 

Depuis trente années, une œ®™* 
considérable a été accomplie. Avec 
plus ou moins de modestie Çbacuna 
apporté sa pierre. Demain, 3 faudra 

cStimtra à agte car ri^anmis^ 

pareil domaine ne s achève. J® sou- 
haite qu’au premier rang des prtoo- 
cupations figurent te grands oublies 
d’aujourd’hui les enseignements 
artistiques et 1a création audioyi- 

snelte, sans lesquels il M saur ££ 
exister de politique culturelle 


MICHEL GUY. 



m Les merveilles de LàVfllette 
O Le Clézio raconte ses amériques 
9 Les graffitis, art ou saleté ? 

O Voyage à Madrid 
® Jeanne Folly : la soupe Goluche 


MARS 

vente chez votre maechaid de fomaux 
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SPECTACLES 


théâtre 


te Monde In for mat io ns Spectacles 

42 - 81 - 26-20 


Les concerts 


NOUVEAUX 


SaBe Cran. 20 h 30 : M. 


UNE SAISON EN ENFER - Nan- 
terre, TbéBtre par le Bas (47-75- 
91-691 30 h 30. 

LES VIEILLES - Fontaine 

(48-74-74-40) 20 h 30. 

FIN AUEMENT QUOI - Paris VBtet* 
(42-02-02-68) 21 ta. 


Selle Fteytl. 20 ta 30 : Orchestre C olo nn e. 

«Et. CL Banksi (Ravel. Stravïnsky) . 

Th des Ckampe-Etyafea. 20 h 30 : C Kat- 
aaris (Haydn, Schubert, Beetho- 
ven /List). 

Athénée, 20 h 30: J. Baker, G. Parons. 


Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des saHes 
(de H h à 21 H sauf dimanches et jours Fériés] 

Réservation et prix préférentie ls avec ta Carte Qub 


Lundi 3 mars 


Jazz, pop, rock, folk 


sur opportun ( 42 - 36 - 01 - 3 $) 

(Mer.), 23 ta : L Tabackbt, a Am- 


9M1) ; 14-hilletrBcaBgnMlle, 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47*42-57-30), 19 ta 30 : Ballets 
(un Joarondcu). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (4246-10-20), 
20 h 30 : le Balcon. 


CHAI1XOT (47-27-81-15), Grand Foyer, 
20 h 30 : RédttiiflBi/oMW tis adDBi (poé- 
sie : D. Fourcade). 

BEAUBOURG (42-77-12-33), 21 h: ka 
Grands Moments de rbamenîté. par Al 
Pavi ; Gnéma-vidéOg Vidéo Wbraesfoa : 
16 k : Perspectives Tanguy, de 

F. Mszzo; 19 fa : Jules Verne, de 
J. Vidal : Vidéo/ manques: 16 ta : Ardue 
Sfoepp ; 19 h: Enan/Venfi ; Cinéma 
Ktaficn 2906-1945 (salle Garance: 42- 
78-37-29), 17 b 30 : Passaporto rosso. de 

G. Brignooo; 20 b 30: CavaUcria, de 
G. Akssandxim; Cu n ttf ti / sp e ctaclaf : 
20 h 30 : Entrai hic 2e2m (GîDeu R Cor» 
regïa, G. Geay, C Dench. C Malherbe). 


BAINS (48-87-01-80), 22 h : F. ChopeL 

CAVEAU DE LA HUGHETTE (43-26- 
6S05),21 h 30 : M. Sanry (déni,). 

MONTANA (45-48-93-08), 22 h ; R. Ur- 
treger, R. GaJcazae. 

MONTGOLFIES (45-54-95 4»), 22 fa : J.- 
M. VauzeDc. 

NEW MORNXNG (45-23-51-41), 21 b 30 : 
J. Sttrman/A. MaogdsdorfT. 

PETIT JOURNAL (43-26-2869), 
21 h 30 : Alligator Jazz BandL 

FETU JOURNAL MONTPARNASSE 
(4M 1-56-70), 21 ta 30 : Swing Limited 


(45-75-79-79); Mayfeir, 16- (45-45- 
cita*. ï. Saimcon, Ch. Ssucbraîs. 27-06). - VX : UGC Boulevard, 9" (45- 

LA PINTE (43-26-26-15), 22 h: Witnets. 748540} ; UGC Oetafim. 13« (43-36- 
SUNSfT (42-61-46-60), 23 ta : M. Valait. 

J.-F. JemqMC3arfc,T. Rabeson. iBccSSB^T» ( 3 mSh»$ ; 

En région parisienne lamSs dans l’ombre (ail va) : 

n ^43) 11 S t, h 3?" JJ 6 * 72 ’ l ff^TO O?^ l aiSlRE StaEca- 

37-43), ZOJ 30 . Ancqmn pob par Nlofrfen. (a) - RéonhHone. 1 1. fdlUlS. 


LA PINTE (43-252515), 22 h: Witnest. 

SUN9ET (42-61-46-60), 23 ta : M. Valait, 
J.-F. Jamy-Clarfc, T. Rabeson. 


En région parisienne 


radOBr - h The noire. 

PONTOISE, Th. des Leurrais (3535 
33-33), 20 h 30 : Phèdre. 

RUEflL, Th. A. Mdnm (47-72-38-80), 
20 h 45 : P. Sébastien. 


cinéma 


• H 


Les autres salles 


La Cinémathèque 


BATACLAN (47-00-30-12), 21 ta : Ligne 
d'improvisation française. 

COMÉDIE CAUMARTIN (4742- 
43-41). 21 ta : Revient dormir à l’Ely- 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
20 h 30 : Richard Wagner ; 22 h : Inter- 
vîouve. 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 ta : Au 
secours, elle me vcul 

DIX HEURES (46-06-07-48), 22 h : 
rHomme de parenthèse. 

EPICERIE (42-72-23-41), 20 h 30 : La vie 
est un songe - Charlotte la gourmande. 

ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94), 20 h 30 : 
JefT ; 22 h 15 : Kamikaze. 


CHAHJÜÛT (47-04-24-24) 

20 b 30, Vaudeville, de J. Marbsuf 
(avant-première en présence de rantcur. 
Réservé aux abonnés) . 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Rétrospective W. Bros 1955I98S, 
17 ta 15. Onr Bette», de G. Cukor (va) ; 
19 ta. La Cinémathèque présente : P ren ez 
garde i Ja peinture, «TH. Cbomcttc. 


Les exclusivités 


FONTAINE (48-74-74-40). 20 h 30 
Vieilles Dames. 


HUCHETTE (45-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leeoa ; 
21 fa 30 : Rhapsodie Béton. 


LUCERNAIRE (45-44-57-34) : L 18 ta : 
Métamorphoses ; 20 h : le Chien sons la 
minuterie. — IL 19 h : Stratégie pour 
deux jambons; 20 fa 45 ; Témoignages 
sur Ballybeg. Petite salle ; 21 h30 : 
Ceux qui vivent sont ceux qui luttent. 


MARAIS (42-78-03-53) v 20 b 30 : ["Eter- 
nel Mari. 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 
De doux dingues. 


PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) : Ren- 
contres, 20 h 30 : Des bords de ta Seine 
aux rives du Danube. 

QUAI DE LA GARE (45-85-88-88), 21 h : 
le Regard observé, récta. 

SPJLENDED saint-Martin (4298- 
2 1-93), 21 h: Nuit d'ivresse. 

T AI TH. D'ESSAI (42-78-10-79) : I : 
20 h 30 : rEcume des non. — H : 
20 h 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-1 1-02) , 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on Tait où on nous dît de faire. 

TH. DE MÉNOMONTANT, 20 fa 30 : la 
Passion à Ménflmontaïu. 

m PARIS- VILLETTE (424)20248). 

21 h : Finalement, quoi ? 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
70-80), Grande Salle, 18 h 30: Jacques 
le Fataliste. 


TRISTAN BERNARD 
21 fa:lcaAviaieunL 


(45-2248-40). chqhjÙs 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 b 15 : 
Toim- Bahut 2; 21 ta 45 : An snrrexd; 
23 b : banc d’essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 
20 ta 15 : Areota ■ MC2; 21 h 30 : les 
Kamikaze de l’Onde Sam; 22 h 30 : 
PEioffe des blaireaux. - IL 20 h 15 : les 
Sacrés Monstres ; 21 h 30 : Salivez les 
bébés femmes ; 22 h 30 : Deux pour le 
prix d’un. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2045-11), L 

20 h 15 : Tiens voilà deux boudins; 

21 fa 30 ; Mangeuses d'hommes ; 22 ta 30 : 
Orties de secoure. IL 20 ta 15 : Ça ba- 
lance pas mal: 21 h 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 ta 30 : EDes nous veulent 


AMADEUS (Æ. va) : Espace Ga&é. 14* 
(43-274594). 

AMERICAN WARRK3R (A., vX) : Gaîté 
Boulevard. 2* (4548-96-45) ; Marivaux. 
2* (4246-8040). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A* va) : 

. UGC Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Ermitage, 8* (45-63-16-16) ; v.f. : 
Arcades. 2* (42-33-5458). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Saint-Ambroise, 1 1« (47- 
0049-16). h. sp. ; Grand Pavois. 15* (45 
54-46-85), ta. ip. 

LE BAISER K IA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés^ v.a) : Saint-Ambroise, 
11* (474049-16) ; Riaho. 19* (46-07- 
8741). 

LE BATEAU-PHARE (A* va) : Gau- 
mont Halles, 1* (42-97-49-70) ; Saint- 
Germain Hucbette, 5 (46-3343-20); 
Sain t-Ge rmain-d es- Prés, 6» (42-22- 
87-23)- Pagode, 7* (4745-12-15) ; Coli- 
sée, 8* (4559-2946) ,- 14-Jnflkl Bastille, 
II* .(43-574081); EscoriaL 13* (4797- 
2844); Oiympic Entrepôt, 14* (4545 
99-41); Bienvenue Mon t pa rn asse. 14* 
(4544-2542); 14-Jniflct Bcaugrescflc. 
15 e (45-7579-79). - VJ. ; Gaumont 
Opéra. > (4542-60-33). 

BQtDY (A_ ta) : Quintette. 5 (46-33- 
7948). 

LES BSOUNOURS (A^ vX) : George V. 
8* (45-6241-46) ; Montpunresse Puttaé, 
14* (4520-1246). 

BLACKOUT (A, hrt -13 ans, va) : Mer- 
cury, 8* (45-62-7590); Paramonnt 
Opéra, 9* (474556-31); Galaxie, 13* 
(45-80-1843); Gaumont Puisasse, 6* 
(45353040). 

BBA20DL (Brit, va) : Pan us tic n s. 14* 
(4520-30-19) ; vX : Lumière, 9* (4246- 
4947). 

CHORJUS LINE (A, va) : C5n5 
Beaubourg. > (4571-5536) ; UGC Dan- 
ton, 6* (452510-30); UGC Champs- 
Elysées, 8* (45-62-20-40); Excurial, 13* 
(4747-2844); vX : Rex, 2* (4535 
83-93) ; UGC Montparnasse, 5 (4575 
9594). v 

COMMANDO (•) (A, va) : 15JuiIlct 
Odéon (ex-Pa ramons t) , 5 (4525 


8 * (4 


76) ; vX : Rex, 2* (42-35 


8343) ; UGC Mo nt p ar nasse. 5 (4575 
94-94) ; Puamount Opère, 9 (4745 
56-31) ; UGC Gobelfns, 13* 


toutes. 

CONNÉTABLE (42-774140). 22 h 30 : 
M, Fanon. 

P ETIT CASINO (45753550), 21 11 : Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 


POINT-VIRGULE (457847-03). 

20 fa 15 : Moi je craque, mes parents ra- 
quent; 21 h 30 : Nas désirs font désordre. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4575 
44*45), 21 b: Tanche pas h mon me. 
DEUX-ANES (46416-1 0-26) • 21 h : la 
Fianoc au dair de rame. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (4555 
94-97). 21 h : Chansons françaises. 

CHEVALIER DU TEMPLE (42-71- 
67-28) . 22 h 30 : G. Sauvage. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
6044*41), 22 h 30 et 24 h : Cuarieto «tel 
GsntenarioL 


La danse 


ESPACE CARDIN (42-6517-30), 20 30 
M. Plôsctskaia. 


Opérettes 

Comédies musicales 


CASINO DE PARIS (42-80-20-89), 
20 h 30 : Black and Bine. 


(45352544) ; CBcfay Pattaé. 18* (45 
224501). 

CONTACT MORTEL (A* va) : Forera 
Orient-Express, 1- (45354526) ; UGC 
Danton. 5 (45251530) ; UGC Nor- 
mandie, 5 (45651516). - VX : Rex, 
2" (45358593) ; UGC Boulevard. 9* 
(45759540) ; UGC Gobeüna, 1» (45 
352344) ; Gaumont Parnasse, 15 (45 
353040) ; Images, 18* (452247-94). 

CUORE (II, va) : Les 3 Luxembourg, 5 
(4533-97-77). 

LA DERNIÈRE LICORNE (A, vX) : 
Saint-Ambroise, 11* (47-00-89-16); 
Grand Pavois, 15 (455446-85), L sp. 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; La 
Géode , 15 (4545-6500). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : Arcades, 5 (45 
355558) ; CSnt-Beanbourg, 3* (4571- 
5536) ; UGC Danton, 5 (45251530) ; 
UGC Biarritz. 8* (45652040) ; UGC 
Boulevard, 9* (4574-9540) ; UGC 
GobeHre. 13* (43-352544); Panns- 
aiens. 15 (453521-21). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (—) : 

Goorge-V. 8> (45624146). 

ESCALIER C (Fr.) : C"»"**** Saint- 
Germain, 6* (45351582) ; UGC Mar- 
beoT, 8* (45-61-9595). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va) : 
Luoernaire, 6* (454557-34). 

LES FEUX DTflMATSURI (Jap^ va) : 
Ciné- Beaubourg. 3* (4571-5536) ; St- 
Gennain Studio, 5 (4533-63-20) : 
Elysées- Lincoln. 8* (45553514) ;~l4r- 
nasriens, 14e (453521-21). 

LA GALETTE DU SOI (Rr.) : Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08). 

G1NGER ET FRED (IL. va) : Gaumont- 
Halks, 1*> (459749-70); Hantefeuille, 
5 (453579-38); Pagode. 7* (47-05 
12-15) ; Cotisée. 8* (4559-2946) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* (45-44-2502) ; 
P LM Saint-Jacques, 15 (45-856842); 
vX. : Gaumont-Opéra, 2* (4742-60-33) . 

IA GIT ANE (Fr.) ; Forum Orient- 
Express. 1- <453342-26) : Richelieu. 2* 
(45355570) ; . ! 4JuüJet-Od6on (cx- 
PUramount). 5 (452559-83) ; M ali- 
gnait, 8* (43-59-92-82) ; Publicis 


Maxévüle, 11* (47-70-7586) ; Bastille, 
11* (43-07-5440) ; Nation. 12* (4545 
04-67) ; Fauvette, 13* (4531-56-86); 
Galaxie (ex-PUremoant), 13* (4531- 


5586); Ganmout Sud, 14* (4527- 
84-50) ; Mon tp arnass e Pathé, 14* (45 


20-12-06) ; Gmunont Convention, 15 
<48-284527); Maillot, 17* (47-58- 
2524) ; Oichy Parité, 18* (4522- 
4501). 

HAUT LES FLINGUES (A, vX) : 
Opéra Night, 2 * (42-956246). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg^ va) : 
Forum Orient-Express. 1* (4535 

' 4526); I5JuBkt Parnaare. 5 (4525 
5500); 15JmHet Radne, 6* (4525 
1943); George V. 5 (45624146); 
15JSÜ1CI Bssulic, 1 1* (4557-90-81). 

L’HONNEUR DES PRXZZ1 (A_ va) : 
Forum Orient-Expresa. l n (42-35 
4526) ; UGC Odéon, 5 (42-251530) ; 
UGC Biarritz, 8* (45652040) ; Mire- 
mer. 14* (4520-89-52) ; vX : Gaumont 
Opéra, 2* (47456533). 

LES INTERDITS DU MONDE (Fr.) 
(•>) ; Gaîté Boulevard. 2* (45-08- 
9545). 

LES LONGS MANTEAUX (Fr.) : Gau- 
mont Haltes, 1* (42-9749-70); Gau- 
mou Opéra. 2* (474260-33); Riche- 
lieu, 2* (45355570); Bretagne, 6* 
(452557-97) ; 14-Juükt Odéon, 6* (45 
2559-83); Ambassade, 8* (4530- 
19-08): Gcofge-V. 8* (45654146); 
Bastille, 11* (4507-5440); Nation, 15 
(434504-67) ; UGC Gare de Lyon. 15 
(434501-59); Fauvette, J» (4531- 
60-74); Gaumoad Sud, 14* (4527- 
84-50) ; Montparnasse Pathé. 14* (4520- 
12-06) ; Gaumont Convention, 15* 
(45284527); 14-JmHet Beaugrendte. 
15 (457579-79) ; Maillot, 17* (4555 
24-24) ; Pattaé Clichy. 15 (45224501) ; 
Seerétan, 19* (4241-77-99) ; G am b etta , 
20* (46-36-10-96). 

MACARONI (Il va) : Impérial. 5 (45 
457552) ; Ciné Beaubourg, 3* (4571- 
S536) ; Studio de la Harpe, 5 (46-34- 
2552) ; UGC Odéon, 6* (45251530) ; 
UGC Rotonde. 6* .(457594-94) ; 
Publicis CSxinps-Elyséés; ~8* " (47-20- 
7523) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
2040); 14-JuflJct-BastiHç, 11* (4557- 


Nigé rie n. va) : République, 11* (4505 
51-33). 

MUSC LOR.E T SHE-RA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A, vX.) : Saint-Lambart, 
15 (453591-68) ; Boite L dns. 17* 
(46-2544-21), h. sp. 

NATTY G ANN (A. va) : George V, 5 
(45-624146). - VX : Richelieu. 2* (45 
355570) ; Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Fauvette. 15 (43-31-60-74) : Miraimr. 
14* (4520-89-52) ; Mistral. 14* (4539- 
5543) : Gaumont Convention, 15* (45 
254527); Pattaé Cîichy, 15 (4525 
46-01). 

LES NOCES DE FIGARO (AIL, va) : 
Vendante. 2* (47459552). 

PADRE NUESTRO (Esp^ ta) : Latins. 
4* (457547-86). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(You VA) : Reflet Balzac, 8e (4561- 
10-60).- 

PEAU D’ANGE (Fr.) : Utopie, 5 (4525 
8465). 

FLENTY (A_ va) : UGC Marbenf, 5 
(4561-94-95). 

RAMBO D (A-, vX) : Opéra Njgbt, 2* 
(42-956556). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., VA) : Cinocbes, 6*- (46-35 
1082)) ; UGC Normandie, 5 (4565 
1516). - V.f. : Lumière, 9* 
(45464907). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A-, vX) : 
Capri, 2 e (45-0511-69). 

RÉVOLUTION (A- va) : Gaumont 
Haltes, l" (429749-70) ; HantefeuQk, 
6* (453579-38) ; 14-JuflJet Odéon (ex- 
Faranmunt), 5 (43-255983) ; Gan- 
montCltamps-Elÿsécs, 5 (4559-0467) ; 
14- Juillet Bastille, ]]< (45579081); 
Parnassiens, 14* (453521-21) ; Kmopt- 
norama. 15 (450550-50). - VX : Rex, 
2* (45368393) ; Paramount Opéra, 9* 
(47455531); Mlrumo r, 14* 9*520- 
89-32) ; Mistral, 14* (45355243) ; 
Gaumont Convention, 15* (4525 
42-27) ; Pathé CUehy, 18* (4525 
4501). 

LES RIPOUX (Fr.) : Lncereaim, 5 (45 
44-57-34). 

ROCKY IV (An' va) : Marignan, 8* (45 
599282) ; UGC Ermitage. 8* (4565 
1516). - VX. : Rex, 5 (45358593) ; 
Bretagne, 5 (42-22-57-97) ; Gaîté 
Rncbcchouart, 9* (48-7881-77) ; Pare- 
mount Opéra. 9* (4742-5531) ; UGC 
Gobdins, 13* (45352544) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE '(A* 
va) : Studio de la Harpe, 5 (4534- 
2552) ; C*."*»* Am b assade, 8* (4559- 
1908). - VX : Impérial, 2* (4745 
7262). 

ROUGE BAISER (Fr.) : Cinocbes, 5 (45 
351082) ; UGC -Marbenf, » (4561- 
9495). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) ; I+Juffler 
Odéon (ex-Paramout) , 6* (4525 


LES FILMS NOUVEAUX 


A DOUBLE TRANCHANT, dm 

américain de Richar d Mawq nand 

(va) : Forum. I- (4297-5574) ; 
Hantefeuille, 5 (453579-38) ; 
Marignan. »• (45599282) ; Par- 
nassiens. 15 (453521-21); 15 
JuiUct-Beaugrenelle, 15 (4575 
79-79) ; v.f. : Français. 9* 
(47-70-3388) ; Nation, 15 (4545 
04-67) ; Fauvette, 13* (43-31- 
5586) ; Mistral. 14- (4539-5543) ; 
Montparnasse- Pathé. 15 (4520- 
1506) ; Gambetta, 20- (4535 
1096). 


ALLAN QUATTERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON, Gbn 
américain de J. Lee Thompson 
(va) : Forum, 1* (4297-5574) ; 
UGC Odéon. 5 (42-2510-30) : 
Marignan, » (45599282) ; UGC 
Normandie, 8- (45-651516) ; vX : 
Grand- Rex. 2- (45368393) ; UGC 
Mon t parnasse. 5 (45749494) ; 
Saint -Lazare- Pasqukr, 8* (4387- 
35-43) ; Paramount-Opéra. 9* (47- 
42-5531) ; UGC Boulevard, 9* (45 
749540) ; UGC Gare-de-Lyoo. 12* 
(454501-59) ; Galaxie, 13- (4580- 
18-03) ; UGC OobeUns, 13* (4535 
2544) ; Mistral, 14* (45355243) ; 
Montparnasse- Pattaé, 14* (4520- 
1206) : Convcntion-Saïni-Charles. 
15 (4579-3500) ; UGC Conven- 
tion, 15 (45749540) ; Maillot. 17* 
(47-58-24-2 4); Paih5Wepler, 1» 
(4522-46-01) ; Seerétan, 15 (42- 
41-7799) ; Gambetta. 20* (4535 
10-96) ; Tourelles. 20* (43-64- 
5198). 


LE BARBUES DE SÉVILLE, film 
allemand de Jean- P i er re Rnwm-it» 


(va) : Reflet-Balzac Opéra. 5. (45 
61-10-60). 


61-10-60). 

CARRÉ BLANC (*), dm français 
d’Isabelle Ptenoo, Gilles Determov : 
Marivaux. 2* (429680-40) ; Cuy 
Triomphe. 5 (45-624576) ; Max5 
ville. 5 (47-70-7286) ; Galaxie. 15 
(45-80-18-03) ; Gaumont- 
Montparnasse (ex-Paramoiuit- 
Motnparaasse), 14* (45353040) ; 
Paramoun-Oriéans. 14* (45-40- 
4591) ; Cormmïaa-Saiat-ChaTiBS, 
15 (4579-33-00). 

CANEVAS LA VILLE, dm français 
de Charles Dubois : Utopia. 5 (45 
2584-65). ‘ ’ 

L'ÉLU, film américain de Jeremy 
Paul kagiB (v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 5 (4571-52-36) ; Trois. 
Luxembourg. 5 (453397-77) ; 
JElyaét^-Linoofai. » (4559-3514) ; 
Reflet- LaXayette. 5 (48-7497-17) ; 
Escurial, 13* (47-07-28-04); Par- 
nassiens, 14* (453521-21). 


LES FOLLES ANNEES DU 
TWIST, film ftaneo-algérien de 
Mahmoud Zemmourï : Arcades. 2* 
(453554-58) ; Reflet-Logos, 5 
(45544534) ; UGC Biarritz. 5 
(45652040) ; Studio, 5 (47-70- 
6530); UGC Gare-deiyoo, 15 
(4343-01-59) ; Oiympic Marion, 

- 14* (45439941) : Images, 15 (45 
224794). 

IL ÉTAIT UNE F0B LA TÉLÉ, 
film français de MarifrClaodc TraÜ- 

■ taon : 14JnxDelrPamsM, 6* (4385 
550 0). 

PAULETTE, film français de Qande 
Confortés ; Fonnn-Orient-Express, 
1** (45354526) ; Cdisée, 5 (45 
624146); Georgo-V. 8* (4565 
4146) ; Français. 9* (47-70-3588) : 
MaxévïDe, 9* (47-70-7286) ; UGC 
Garerie-Lyon, 12* (4343-01-59) ; 
Fauvette, 1» (4531-5686); Mb- 
traL 14* (45355243) ; Ganmoot-, 
Mont p arnasse (ex-Paramoiuu- 
Montparnasse), 14* (45353040) ; 

- Parnassiens, 14* (453521-21) ; 
Cnreation^ainl-Chaiiea, 15 (45 
798500) ; Ganjnom -Convention. 
15 (45284527) ; Maillot, 1> (47- 
5524-24); PathéUKchy, 15 (45 
224681). 

LA REVANCHE DE FREDDY (*), 
film américain de Jock Sholder 
(va) : Hautefeuüle, 5 (46-35 
79-33)'; UGC Biarritz, 5 (4565 
2040) ; UGC Ermitage, 5 (45-65 
16-16) ; v.f. Rex, 2* 
(45358393) ; UGC Montpar- 
nasse. 5 (45749494) ; UGC Bou- 
levard. 5 (45749540); UGC 
Gare de Lyon, 12* (434391-59) ; 
UGC Convention, 15 (45-74- 
9540) ; Images. 15 (45224794) ; 
Seerétan, 15 (4241-7799). 

ROMANCE CRUELLE, film soviéti- 
que de Eldar Riazanov (v.o.) : 
Epés-de-Bois, 5 (4537-5747); 
Cosmos. 5 (4544-2580); UGC 
Marbenf, 8* (45-61-9495) ; vX : 
Marivaux. 5 (42968040). 

L’UNIQUE, film français de Jérôme 
Diamant Berger : Forum, 1* (4297- 
5574); Saint-Michel. 5* (4526- 
79-17); Goorge-V, 8* (45-62- 
4146) ; Marignan. 8* 
(43999582) ; Maxlrilte. 9* (47- 
70-7286) ; Paramount Opéra, 9* 
(47455681) ; Bastille, 11* (43-07- 
5440) ; Nation. 15 (4343-04-67) ; 
Fauvette. 13* (4531-60-74) ; Gau- 
mont Sud, 14* (452784-50) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (4520- 
1286) ; Purnaariem, 14* (43-20- 
30-19) ; 14-Joület BeaugreneDe, 15* 
(457579-79) ; UGC Convention, 
15 (45749340) ; Pattaé Wcpler, 
18* (45224681). 


y# 
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STOP MAK3NG SENSE (A-, va) : 
Escortai Panorama, 13» (47-07-2504). 
ta. Qi. 

SUBWAY (Fr.) : Gaumont Haflea, 1- (42- 
974570) ; Gaumont Opéra. 2* (4745 
60-33) ; Gaumont Rictaeiien, 2* (4535 
(43-25-78-37) ; George-V, 8* 
(45624146) ; Gaammrt Sud, 14* (45 
278480) ; Moerparoot, 14* (4527- 
52-T7). 


LES SUPERFLICS DE MIAMI (A, 
vX) : Rex, 2* (45368593) ; City 
Triomphe. 8* (45824576) ; Paris Ciné, 


10* (47-70-21-71) ; Mantpataot, 14* (45 
27-5537). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A-, vX.) : Napoléon, 17* (4287- 
6542). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A. va) : ActiouCtaristine, 6* (43-29- 
11-30). 

TOKYO GA (Æ, va) ; SairaAadt6- 
dcs-Aru, 6* (452680-25). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum, 1' (4297-5574) ; Impé- 
rial. 2* (47457552) ; Capri. 2* (4505 
1189); Quintette; 5 (46-3579-38); 
Ambassade, 8* (4559-1998) ; George-V, 


8* (45824146) ; Saint-Lazare 
8* (4387-3543); Fauvette, 13* (4531- 
5686) ; Momparaoc. 14* (4527-5537) ; 
Pamnoum Oriéans, 14* (45404591) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (4579- 


33-00) ; Victor H a go. 16* (47-27- 
49-75) ; Pattaé Cfi<£y, 18* (45-22- 


4691). 


TURTLE DIARY (A_ va) : Ciné Beau- 
bourg. > (4571-5536) ; UGC Odéon, 6* 


(452510-30) ; UGC Rotonde, 6* (45 
749494) ; UGC Biarritz. 8* (4582- 
2040). 

TUTTI FRUTT1 (A* va) : Forum Orient 
Express, 1*> (45334526) ; Marignan, 8* 
(45599282) ; Parnassiens, 14* (4535 
21 - 21 ). 

UNE CRÉATURE DE RÊVE (A, ta) : 
City Triomphe, 8* (45624576). - VX : 
Maxévilie, 9* (47-70-7286) ; Puamotmt 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; Gaumont Pir- 
nassc (ex -Paramount). 14 e (4535- 
3040). 

VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAM- 
PIRE ? (A-, va) (*) : For u m Orient 


Express, 1- (42-3342-26) : Saint- 
Michel, 5 (45257517) ; Marignan, -8* 


(45599582). - VX : Richelieu. 2* (45 
355570) ; Français, 9* (47-753388) ; 
Fauvette, 13* (4531-5586). 


Les grandes reprises 


ANDRE! ROUHLEV (Sov, va) : Den- 
fert, 14* (45214191). 

ANOTHER COUNTRY (Briu, va): 
. Saint-Ambroise, 11* (47-0089-16) ; 
Riaho, 19* (46978781). 

APOCALYPSE NOW (A, ta) (*) : 
Grand Pavois, 1 5 (45544585). 

L’ARRANGEMENT (A^ va) : Action 
. Rrëegancbe, 5 (45294440). 


(A-, TA) : Action Ecotes, 5 (4525 
7297) ; Etysécs Lincoln, 8* (4561- 
1080); Reflet Lafuyettc, 9» (4575 
97-27). 

LA BELLE ET LA BÉTE (Fr.) : Tem- 
ptim, 3* (457294-56). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (JL. 
vX) : Napoléon. 17* (42878342). 

BELLtbSiMA (IL, va) : Satan-Lambert, 
15 (45339188). 

CABARET (A., va): CMlriet Victoria. 
1- (45-0844-14). 


CARMEN (Sans) (va) : Botte à fibre, 
17* (452544-21). 

LA CHATTE SUS UN TOUT BRULANT 


(Â, va) : Trois Lu xe mb our g. 6* (4535 


LE CIEL PEUT ATTENDRE (A^ va) : 
Cbampo, 5 (4554-5180). 

CLÊO DE 5 A 7 (Fr.) : Saiat-Andrétiee- 
Arlx, 6* (452548-18). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A,vX) : Napoléon. 17* (42878542). 


LE CRI (lu va) : Latina, 4* (4575 
4786) ; Epée de Bois, 5* (4537-5747). 


LE DERNIER TANGO A PARIS (It4l. 
va) (••) : Saint-Ambroise, 11* (4790- 
89-16). 

RACEES AU POIVRE (Fr.) : Action 


DRAGÉES AU POIVRE (Fr.) : Action 
Ecotes, 5 (45257297). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranebtgh, 15 (42856444): . 


5983) ; 14- Juillet Punwsre. 5 (4525 
5500); UGC Marbenf. 8* <4381- 
9495). 

SECRET HONOR (A, va) : Oiympic 
Entrepôt, 14* (45455941). 

SHOAH (Fr.) : Oiympic, 14* (4545 
9941). 

SLVERADO (A, va) : PubEcâ Mati- 
gnon, 5 (4389-3197); Espace Gaîté 
(VA, vX). 14* (45279594). - VX : 
Marivaux (ex-Pa ramonat), 7f (4295 
8540). 

SOLEIL DE NUIT (A, va) : Gaunxmt 
HaDes, 1- (429749-70) ; PubüdaSuint- 
Gennain, 5 (42857280) ;Qaintrtte, 5 
(453579-38) ; Ambassade, 8* (4559- 
1998) ; George V. 8* (45854146) : 

■ Panassiere, 14* .(452530-19) ; 15 
imiter D ea ugreo elle, 15 (457579-79). 
— VX. : Oanmoa Opéra, 2* (4785 
6533) : Montparaos, 14* (45278537). 

LE SOULIER DE SATIN (franco- 
portugais, va) : Bonaparte, 5 (4525 
15121. 


MA FEMME EST UNE SOROBERE 
(JL, VA) : Ranetagb. 15 (45856444). 

MARJA’S LOYERS (A^ va) ï Sastt- 

■ ■ Ambroir, 11* (47-00-89-16) ; Bats g 
13ms. 17* (46-2544-21). 

MIDN1GHT EXPRESS (A , vXi (— ) î 
Capri, 2* (45-051 189) . 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(JL, VA) : Rialto, 15 (46978781). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (JL. 
va) : Botte â Sms. 17* (452244-21). 

NOSTALGHIA (Sov, va) : Dexden, 15 
(452141-01). 

ORPHÉE (Fr.) r T cmp Bc re , > (4575 
9556). 

OMAR GATLATO (Egyptien, va) : Uto- 
pia,- 5 (45258485) ; Riaho, 19* (45 
078781). - • 

ORANGE MÉCANIQUE (JL, va) (•) : 
Studio Ge lande (ta. sp.). 5 (4554- 
72-71). . . 

ORFEU NECRO (Fc-) - Oon dJU v ote. 15 
(45544685). 

PARIS TEXAS (A, vÂ): Onocfaes. 5 
(45351082). 


VERTE S (AIL, va) : Rtelm, 19* (45 
078781). 

LE PÈRE NS LA MARIÉE (k. va) : 
Reflet Médias. 5* (45544534) ; Reflet 
8* (45598514). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) -.Satan- 
Germain Village. 5* (45338520); 
Ambassade; 8* (4559-1998) ; Lumière, 
9* (42464997); Gaumont Panasse. 
14* (45353040) ; Gaumont Conven- 
tion, 14* (48-284287) : Grand Pavas, - 
15 (45544585). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A_ 


va) (*) : Ché refat Victoria, !■ (4508- 
94-14) ; Saint-Lambert, 15 (4535 
9188). 

T.BS PRODUCTEURS (A, vÀ) : Rane- 
bgh. 15 (42888444). 

RAGTIME (JL. va) : Panthéon. 5 (45 
54-1594). 

REPO MAN UL, va) : Eu rop i a , 5 (45 
268485). . 

ROBIN DES BOIS (JL, vX) : Napoléon, 
17* (42878342). 

SANG POUR SANG (JL, va) : Utopia. 
9 (43858485) ; Rialto. 19* (4697- 
8781). 

SÉRÉNADE A TROS UL. ta) : Acta» 
Rive gauche. 5 (45294440) ; Aetna 
Christine Bis, 5 (4529-11-30) ; Mac 
Mabon. I> (4380-2481). 

LE THÉ AU HJUtEM D’ARCHIMÈDE 
(Franco-Algérien) : Studio Cujas, 5 
(455489-22) ; George-V, » (4565 
4146). 

THÉORÈME (IL) (") : Répuhfic 

Cinéma. Il* (489551-33) ; Detfcrt, 14- 
(45214191). 

THS S ARMY (JL, va) : Péniche des 
Arts, 15 (4527-77-55). 

THE BLUES BROTHERS (JL, va) : 
Botte à films, 17* (452244-21). 

TO BE OR NOT TO BE (JL, va) : 
r*w,mpn, 5 * (4554-5180). 

LA TRAVIATA (II, va) : Grand Ptavois, 
15 (45544585) ; Calypao, 1> (4580- 
30-11). 

LES VISITEURS (JL, va) :Saist-Audi5 
des-Arts.5 (452648-18). 

VOYAGE AU CENTRE » LA TERRE 
(JL. vX) : Denfert, 14* (45214181). 

ZAJBRJS83E POINT (A, va) : Botie à 
filma, 17* (452244-21). 


Les festivals 


VIVE LA REPRISE (va). Studio Ber- 
trand, 7* (47856486), 16 ta 10 : les 
C+*uwa*mm TÙOgpË \ Il fa 30 î h Nmt; 
20 h 40: PAim smEdam; 22 h 50:1 b 


A HUGO PKATT (va), 
Oiympî&fiitnpfiCç 14* (4543-99-41), Le 


OSH1MA (va), OhuuèCç 14* (45-43- 
9941) v 21 h 30 : la G&Snorô. 
BOHMEB,- Dcnfen, 14- (43-21-41-01), 
17 h 10: lesNaîtsdehipteiiiehiike. 

FESTIVAL DU CINEMA ITALIEN 
(va). Le Latina, 4- (42-78-47-84). 

16 h : le Pauvre Boulanger de Venise; 

17 h 30 : la Nuit de Varenne ; 20 h 30 : te 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (JL, va) : 
Calypso, 17* (438530-1 1). 22 ta. 

CABARET (A. va) : Cbitetet-Victoria, 
I- (450594-14), 20 h 30. 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
PL ta) : Utopia, 5 (45258485), 
IStalOL 


METROPQU5 (AIL, muet) : Grand- 
Piswis, 15(45844685), 17 ta 30. 
la nuit porte jarretelles (-) 

(Rr.) Châtelet- Victoria. 1» (45-08- 
94-14), 18 h. 


FJULUNG IN LOVE (JL, va) : Calypao, 
17* ( 4585 3511). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A^ va) : Action Christine, 5 
(4529-1180). 


LE JUSTICIER DANS LA VILLE (n* 2) 


(A_ vX) : Hollywood Boulevard, 9* (47- 
751541). 


PANIQUE A NEDULE-PAKE (**) (JL, 
v-o.) '- St-La mbcrt, 15 (45328188). 

PARIS, TEXAS (A. va) : Onoctaea Str 
Genuafa». 15 (45351582), 19 b 4a 

PIERROT LE POU (Fr.) : Ssmt- 
Lambert, 15 (45328188). 

««SESSION (—) (Brit, va) : Trir» 
pbera, 3- (42-72-94-56). 22 h. 

PÇOVI0ENCB (Fr.) ; Tempriezx, 5 (45 
728486). 22 ta. . 

RUSTY JAMES (A_ va) : Balte & filma, 
17* (452544-21). 18 h. 

STALKER (Sov, va) : Denfert, 14* (45 
214191), 21 fc 

TAXI DRIVER (** ) (A^ va) : CMrafatr 
Vkaona, !» (450884-14). 22 h 30. 


FONDATION CALOUSTE GULBENKIAN 
Centre Culturel Portugais 

5 1, zv-rnue d'ijrià - P.iris lo' 4 7 20- 3n-84 

ARPAD SZENES 

Lumière - Portugal 

;0 h ; / n 14 h n 1 q h - U : j ;> ; r - Ü r, { ,• v- cir-r - , rï .'r ; <jr;i j u 2 1 ms rs . 


Centre Georges Pompidou 

dn 22 janvier à 21 aiHI 1986 
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CMCKfiHBVBUSF 
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■ | 

PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 5 MARS 1986 

ET SAMEDI 8 MARS 1986 

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRESMSN POUR 

LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 

k. : J 

r 

ü 

1 

NOMBRE DE 
GAflJJES GAGNANTES 

■> 

RAPPORT PAR G MLLE 
GAGNANTE (POUR If) 

6 BONS N" 

15 

528 225,00 F 

5 BONS N- 
+ complémentaire 

94 

39 335,00 F 

5 BONS N- 

3 105 

3 740,00 F 

V 

4 BONS N“ 

172 196 

65,00 F 

3 BONS N* 

L 

2- 470 010 

m 

6,00 F 

J 
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Xa «6> * on s’impatiente 


POINT DE VUE 


AüTOWDEiAWÉŒ’TON 

DES WWVBi£S KiMSr'ï 


ï » Awirian tecJmîque des dsax 
oectatenrt QoB&âttBat de 

SSs Harris < 1 >» M * ^ 
sonnes intatrogées ne 
œnzr la -5 - Snr les 32 * 

captent, 10 * 

îSwîU. &*** *r £ 

gala d’ouverture ^de la -. >* V 

20 février en totalité et u, . 8 ^“ 
g^s déclarent pouvoir recevoir la 

- s si aXui^wii 


Ils ont cotes cfatalaute^; 
jeunes garçons da groupe lajoctang 
Srecl lesquels noos vn& 
aw *«3 B» sont' jeune* ^ ^ 
cheat des nünes totgroeptte, p«^ 
lent des vêtements étoonaBtt, nu^ 
leur çfaânne - jugé rayag ^£?^. 
les pays Sc an di n ave »- -- a 
ment rendu fofle notre tflénaotu 
Cat h**" simple : dorftflt tout le 

week-end, oST 

sftde de ksur échapper! UJSjk?* 

, Canal Pins, Antenne .£- toutes te 
chaînes ont 

mua clipe samedi son œaetenaem 
- . * .*_ «.a t arm i£i 


moment! Lapreu^ 
atkra des chaînes. 


D'astre part, selon le syndical 
Force ouvrière de Tflédiffasiou de 
France ÇH>F), ** 

i ^ de k * 5 » so nt bien inifr' 

™ ccpD0 ? VMahfo- 


iwPy iW " 1 - • 1 

rieures * ^*““ 55 ? l 2 f«S! 

semait publie. Seimj EO^ M nnt 

lions de francs financé» pa r rEtat an 

travers de TDF seratoM^g^ 

pour indemniser tous kstfl»PC«*£ 
trare qui na penvent pins recevoir 
les >*Srigs publiques à cause de la 
diffnskmdela «A». ; 1 

Ces nouvelles informatior», qwî 
s’ajoutent à celles déjà 
toires recuoIHes la semaine dermoe 
{le Mondé dn Z 7 février) , ne ^ 

mettent pas de se fur* ;** 
âge de la situation. Cette confusion 
est loin de faire Maire des «»; 
veUes tfiéwsions commerctates, qm. 
vendre des espaces P*ÿ»- 


nâcnt bénéficier de données fiables 

A. V 


pas forcément ta divosue «» 

TV d, en tout cas, ks 
lnrMTiVjn y faisait un tw* lasses pa* 

sassWfau-i. prtÿto-v” 

Amanda Lear, on avait de 
chances de tomber arr en*. 
tait, ou Ton s’en allait, iajtiMane 
chaSns étant par nature ouverte aux 
quatre vent& C’est son charme et 
son priginanté. ,, 

' Lancée depuis pl us d 
semaine, la 6 commence pourtant a 
lambiner. La boncte du départ éttit 
des plu» toniques, les kids ont 

applaudi, rai» J^îï 
p&.pow te nruti I 'j™fv n * 
pas vrafient eu lieu. Les tmes deta 
étaient bka annoncés, n» 231- 


dire ouSme tfléviréMi ne s’improvise 
pas. X*Saborazion des tranches de 
■xogrammes, l’ord onna nfaiü niit et lo j 

montage des cfips, la fabrication des I 

« logos * ' et * jingles », l’introduc- I 
tien des publicités exigent beaucoup 
de temps : « 1 / foui plus de trots | 
heures. dit-OO à PttbÜcis. pour une 
heure de programme de clips. » 
E^aia le public s’impatiente. La | 
n’est pas prête. 

. Les émissions en construction 1 
seront peu à peu introduites dans la 
bÎUc, les vidéo-jockeys testés j 
gressivement sur l’antenne, et TV 6 ] 
se contente anjonrdTraL en peaufi- 
panr ses modules de clips, d’installer 
une ir^ g f , une ambiance, une iden- 
tité auprès des jeunes. La démarché 
est intéressante, cohérente si Ion 
considère le concept de la cha£r*& 

Elle .né g li g e cependant l’impa t ie n ce 
croissante des jeunes qui tapotent 
- sans cesse sur leur tflécommande en 
cherchant des surprises, et celle des 
publicitaires qui ont « joué » 
la « 6 ». On attend un concert, un 
semblant de direct, du chaud, des 
cens ou i humanisent le petit écran et 
incarnent enfin oe qu’elle devrait 
bien être : la télévision nouvelle 


Pour une loi multimédia 


par HENRI CAILLAVET (*) 


combat tf amère-game, wes»j«r 
more tria vite dans la mécSocnté, » 

stagnation- 

Or ta fiberté de la prwserœtour» 

. Bïerté matrictaita. Pas de démocrabe 
véritable sans tadépendanœ de ta 

. presse, laquelle garantit te 

Sn^tapnenet^^F^ 

Son éctoWe, adossée à 

mwdat ^ ph ^ 

quelconque smveaânce. Auj oumbu 1 * 

aur^rd^ se nâssKMi^eOTbwnaœ 

moyens apparaiæarrt parfois fragiles, 
rinMi dérisoires. 


«wnhrt m agr«sion» d« r«agt_" « 

ï'SSîSSWffiÆ 

ïSSssism: 

■ ^ jNiûniin Dans ce dwnanw, 

Choix jouer 

nous ne P«woiw^te®»^ 
brutalement les mécunwn»®»™; 

rapport souverain A* fort Bura»Kj 

LutoHibérerisme porterartrt^«^ 

la Cherté de la presse, pré«enwnt 
Mrœque ceOe-d n 1 'est pas 

SSSrST<rfn,lre. >*»"<«««» 

que neutre. La pressa 

puissance, ttepouvw^nt^ 

farce est bien tf admettre que w 
respect dû à la démocratie 
mise en oeuvre d*u ne s m onté 


nuées par la fiscalité de la presse. 
L^s^aisMdiwMvents <i« 
lion de l’article 39 Ws code géné- 
ral des impôts, par exempte, prê- 
tent aux éditeurs de 
des bénéfices ou aux formes, 
tandis que sur le marché puWo^re. 
non indéfiniment «rten^e. ta t^^ 
sion ne fait pas payer le « 
de son audience. desequateWTt dar^ 
gereusament le * rece ttesde^ 

Bresse écrite. 

nie ces débets sont deficataj aoor 

der, d'autant que ta 

forme et que ses intérêts sont dh/er 


Aii mqc CQJEAM. 

dm to 

pft iMC BW4ÇWSE DE IA < 


La loi du 23 octobre 1984 vise à 
ferâter ta «xwerm^on, à ta 

oradaue des sociétés écrans ou aes 

prlS^ms. > a * 8 Jf*[ | 

renca financière « ta pluratemed» 
Hmwxises de presse. La commission 

do ta presse a pour fin de prévenu ies 


de to 


n pmcui imtm iii* ip i >» " w .. B 

« Oa consSruit notre chaîne bn- 
doute ont-ils raison de 


du lUuSS» 1 ® 8 ® 


Ouverture du capital du 

tri* rlcmdrr. -^JSSÎt 


m Courrier picard 

générale des sala 
ta société éditria 



rentes eompos»»» . ~ z — _ umme 

ne b B-rté de w«- 

avons l’obligation. 

m- un dérèglement sauvage, djjutre 
Srt. un dirigisme tasupp^tato- 

èZ^- 

Smmdicîion «*“ 2 ^“”^ 
l'îndéoendance des érateurs e* » 
fibStT^Sota du tecteunA*j* 
^JS^Jnis. en Allemagne 
enSSetc.. des mesura 

prt été mises en 

obtenus sont convenaWe^ett, 

républicains de cas pays 

sont la nécessité de ces cOTf ntoi ws 

pressions du pouvoa comne a canes 


Fiésentemam, ^ 

Sndl^loppement, 
le défi que lui tance chaque wwvew 
média : télévisions Pavées, 
câblés, smertrtK, w*o- 
écrite doit être présente dans * 

les inter-réactions med ,î 55 ^tal 
actrice audacieuse dans tes ^muta- 

Soretechnologiqu» comro ^ n 8 J? 

diversification â 

mot, r entreprise de pr^ear^»^, 
«inn de deverar une entreprise » 
ppmmunicetion. A la vérité, ta 

i. jugy;m 

S£S£ > *^« 

ces derniers sont » .SjSS 


qc rouyenure U« -r 

à des partenaires extéoçuB au sec- 
«SîderSnonw sodsk, àjauteur 


TV 86 


tour de l’économie soas^à toureor 

plan de rcdresseoocHt du quotidicn 
par le cabmet d audit de 




n) Sondage effectué les 24 et 


(2) Soudage effoctué le* 21 ^ 
février par tflépto auprès d’un 


M- Bruno Bertez, . 


décider, le 7 mars, detapwtfsmtto-. 

^Srtairiit *; 

en dépôt de bilan depuis le 

«a MÆ V 


“eTf™»». ^ssr s 

r^xogation de ta loi de «ss-Kj-e 

d'un quotidien national n«Pf 
l^maSbte à cefie rfun heMoma- 
SSST; celle tfun pen^Q ^ 8 ^ 
un journal gratuit. Or. parrurture, ta 
loi est oénérate. La commisson a 

donc reçu beaucoup tterespmiM^ 

de la presse, écouté, dialogué et for- 
mulé ensuite des observations prab- 

acceptables par te plus 

grand nombre. - 

Ainiete de quelques modffi^o^ 

portant sur tes seuils et te pubBcation 

decertaines informauons, 

['essentiel, il conviendrait d 

la loi un volet économique. Le Parifr- 

ment n’a pas su - < £i^ ïns P SS 
en compte tes cSstorsions provo- 


L«a«Ss 1986 et 198 J^t 
des années charraèr^P°^ta com- 
munication. wéatern *?J' JÏ^Heuta 
cNmériquement, seute tmeHeure 

Autorité médiatique, 

dom^ de ta pressens tara^rt 

de ta télévision, œmposee des rapre- 
sentants du Parten^ 
œrps de rEtat et de_ Persoiwa^fe 
^Sées. sera 

Mal de faire franche- saredomiwfle) à 

l’ information, au so^se tamr», 
^"S^SkSSlement. exaltant ta 


[7+ i •' i ri» 


BjeOeOBniüao^ Irai 

Le vote d'une 

de diviser tes républicains, dewart ; te 

rassembler. Que le 
s'engage ! H fara preuve a ma de too- 
de réalisme, mettant en har- 
monie le droit avec l'évolution tech- 

nrinifitxe, président 6 c la 
Connrâsk» pour ta transparence et le 
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Fonctions Nationales et Internationales 



UNE FONCTION A "PART ENTIERE" 

SOCIETE FRANÇAISE {4000 personnes) dont l'activité s'exerce dans plu- 
sieurs secteurs de l'industrie, filiale d'un Groupe International, recherche 
son : 


Pour faire face à 




DIRECTEUR COMPTABLE 


ET FINANCIER 


1. Son dir e ct e wr (trice) 




; M f î i 


r. t 


■ 

Vous partidperez aux choix stratégiques de la Société. 

■ 

Rattaché à la Direction Générale, vous prendrez en charge sur le pian technique et 
politique, l'ensemble de la fonction (comptabilité, finance, contrôle de gestion). 

Vous serez le conseil des différents managers de la Société et de ses filiales. 

De formation Grande Ecole de gestion ou équivalent, vous pouvez justifier d’une 
expérience similaire réussie dans une entreprise industrielle, 

Vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise. 

Merci cf adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à 
^HAVAS CONTACT, 1 , place du Palais Royal - 75001 PARIS^^ — 

sous référence 79000 LM ^ -*-**^*^ 


Rattaché au directeur de fÊdifion, le canÆdatfe), âgé d'au moins 35 ans, aura acquis 


études fingustiques, dans des postes de responsabilité dans des organismes interna- 
tionaux ou culturels en France ou à rétranger. Connaissance parfaite de remuais 
exigée; connaissance dune autre langue appréciée. Le oaididaffe) choisi assurera 
ranimation d'une équipe éditoriale et ta réa&ration d'ouvrages mettant en œuvre des 
budgets import a nts. H devra slntére sae r porficuSènenientù la lexicographie et 6 ftn- 
fonnetique écStoride et témoigner d'âne aptitude réetie pour le marimting. U pourra 
être ressortissant français ou citoyen d'un autre pays de la CEE, mais devrq, dans ce 
cas, justifier de titres univer si ta ire s en fr a n ça is. Position cadre pour ce poste motivant 
a pp e lé à un réel développement. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et pr ét e ntio ns à: Larousse, Direction du Per- 
sonnel L7 rue du Montparnasse, 75298 Paris Cedex 06. 


2. Son responsable des livres pratiques. 




directeur administratif 
et financier 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


Après quelques années d'expérience dans un Cabinet 
anglo-saxon, c’est le poste que nous proposons à un jeune dirigeant, 
brillant ambitieux et pressé de faire ses preuves sur le terrain. Vous 
entrez dans une entreprise (150 MF) récemment reprise par un groupe 
anglo-saxon et en fort rédéploiement Votre mission est de diriger les 
services comptables et informatiques mais aussi de mener à bien une 
action de réorganisation. 

Gestionnaire avisé et compétent notre RD.G et le Direct eurRnanc 1er. 
du groupe comptent sur vous. A terme, vous pouvez devenir un 
généraliste dans l'une de nos filiales. 

Votre lieu de travail est situé dans une ville moyenne, à 90 km de Lyon. 


Rattaché au dîredeur de rÊdüion, le candidate) chocs devra animer la rédaction 
cf ouvrages variés pour des canaux de vende différents, et requérant une bonne 
conna bsa nœ du marketing. Il devra défoÿ et cortfrôler les budgets et animerdes équi- 
pes de coitaborateurs, en utîGsarit les techniques modernes de (Impression en couleur. 
Anglais souhaité. Le candidaKe) choisi aura acqub unie expérience dans un poste nmi- 
Jaire dans fécBtion ou la presse spédaisétt; Postion cadre. - 
Envoyer lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions à: Larousse, Direction du Per - 
sonnet 17 rue du Montparnasse, 75298 Pâtis Cedex 04. 


véhiculât, 36 m environ, 


Ces deux postes son! à pourvoir à Paris, dam une grand* maison d'édition qui 
coanrét une phase dé développ emen t importante. 


C.V. détaillé + p hot o 


Notre consultante, G. CROUZET, vous remercie de lui écrire 
(rëf. 1145LM). 


1 ÀTTHTAN 

IC 




7, RUE SERVIEN 
PARIS - GRENOBLE 

T - 
- LU 

69003 LYON 
1E - NANTES 




, t 



Vous votiez ôiorgirvofe hotfr c fi.... 


Alors, sachez que l’agence du Havre d'une importante société 
maritime cf armement, d'affrètement, de tr ansp ort et de consi- 
gnation recherche soi 


Directeur Administratif 
et financier 




• Vous avez une formatton supérieure de commerce avec 
option com p table et financière ou un DECS. 

• vous mdlfcfsez parfaitement .l'anglais, 

• vous avez, deprdfSrénce, l'expérience réussie du manage- 
ment d'une PME (ri possible dans le secteur meutHme). 

Mon nous vous attendons 

Adressez lettre manuscrite et CV sous rôt. 5764M à nette 
Conseil qui traitera confidentiellement votre canrédature. 


impact développement 




Direction générale 


PARIS 
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ZrueMarengq-75001 PARE, qui transmettra. 
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CREER UNE FILIALE POUR 
LANCER UN NOUVEAU SERVICE 
AUX PARTICULIERS 


« , : . » : > » ■ * « 



moyens Imp ortan ts putepiTl s'appuiera sur te réseau tfégents et de 


1 1 * •> 


|m in»' 

Mm* 

4 4 l- ■ - - k I 


« • :l i e*. 


TT!i“ 


Noos 


î : s i . i 




i ' - 


T T * T » 

l - r J ; f V 


^ I . I; f : I 



Merci d'adresser un dossier complet de candidature, sous b réfé- 
rence 137 L, au Cabinet HJSL, 66 Avenue Victor Hugo, 75116 
PARIS, qui garantit une stricte confidentïafité pour ce recrutement 
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■ iMr;RAWDGROUPEFBANÇAlSLEA DER(pre« ta tionsde 

seivIcM destiné# «w grand puMte) «*•«*• * «"*«" 

0*img dç aoifiHUu. 


cftrg animation, sens prononcé 
rieurea.- - 


Ecrire sous réf 







X.ECP, Mines, AM, 1NSA... 

^-“ÏIŒKSÏÏ^S 

Js^ h sïsK fc, “• 


lion technique. 

Anglais nécessaire^ : . « 

t ^* ll ^ iR o^ !£^-i«j.Ttm»»««*<« o =450.000 F. 

Ecrire s«* réf. BU 339 AM 
Discrétion absolue - iUlj 


.e - * 


Membre de S yntec 


4; rue Massenet 75116 Pans 
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I m imivFRS DE LA~ GESTIO N 

230000 F / an +. 


contrôleur de 


r^agen^wnàSS^s'an centres de proftt ^tre contrôleur de gestion. 

mS?s 4SSl«r à Paris, auprès de d ^fLi de leurs objectifs économiques. 

ï5 ^aaïsïïsïïfflssw «.*»■- 

A32su minimum, 8up de Co + DECS, vous avez exerce une activité sim 


chargé de recrutem ent 

” u ' 18 France 81 li,ran8 “ 

‘ÆpSïfderê indécision estlmportam. roncdOTSÎmiWre en entrepri»eMen»b.net 

* “ ™ ^ — votre évolution de ctteœ. (Re _ 

pendant eu moins 2 ane. r > I F\ ANDRE ’l’ 1 l b-Â T 

um» m C TESSIER, vous remercie I rue royale 75008 

ss rr:rrc— • • U r-- 

■ ■ MEMBRE DE SYN7EC 


SES - ' ■■. 1 P - WANTESJ Qj 

■hbbbbbbbbb 




GESTION COMPTABLE INDUSTRIELLE 

dufutur 

ESTA LA SNECMA. 
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Jfàà Être payés 1/3 en barils dbr noir, 1/3 en 

1 fâdr Dollars, 1/3 en Francs pour unmo^ 

d’avion sorti de nos usines, est l\ine 
\r J des nombreuses- situations originales 

auxquelles peuvent être confrontés nos Gestionnaires 
Comptables. 

Notre Groupe réalise un CA consolidé de 1 4 milliards 
de Francs a«c un effectif de 26 000 personnes. Dans 
un contexte international très durjla su u "® 

Dosition de leader sur les marchés des produits de 
haute technologie destinés aux industries aéronauti- 
que et spatiale. 

Chef Adjoint du Département 
Comptabilité Générale. 

Diplômé d’une école supérieure deçestionœmp^èe 

d’un DECS, vous avez une expérience de Gestio 
Comptable industrielle d'au moins 8 ans. 


Vbus dirigerez quatre groupes comptables (50 per- 

liée àce poste réclame un £ 

haut niveau. 


10 Gestionnaires Comptables. 

_#■ 


itérai; anÆue. et bien sûr informatique, vous 
omettront dévoluer, à travers notre filière Finances 
Comptabilité, vers des postes de ^ = »•« 
du groupe. 

Pour ces postes au cœur dbn contexte international et 
tesèsî> P Région Parisienne merci de fa, re parvenir 

votre dossier de candidature sous référence choisie, - 



EGOR SA. 

8, nie de Béni - 75008 PARIS 




2 ANALYSTES FÜTÜRCIItF COHMÏjjCIBL 
FINANCIERS 0 ABENCE BAN0URE , 


POSTES à caractôre évo^ 
PROPOSES par une BANQUE 
MUTUAUSTE largement 
plantée en France, ré P**»® 
pow son fnarketmgba^^e 
rfawnt-garde, à POURVOlR 
en Pays de Loire (100 km Sud 

de Paris). 


« î ECO-FI • 1 AGRO 

us prennent en CHARGE, 
avec des objectifs de déve- 
loppement la gesoan a un 
portefeuille de PME-PMI ou 

Entreprises- Agricoles. 

Le goût de la négociation, de 
l'aisance dans les contacts a 
tous niveaux, une cspacite 
d'analyse rigoureuse et cte 
synthèses rapides sont ne- 
cessaires. . (Réf. 333/LM1 


ADJOINT dans un premier 
temps. Il prendra .P r °3'^‘ 
vement la Direction 
Agence sur les plans finan- 
cier, commercial, humain. 

Une autorité naturelle, le sens 
des contacts et des aptitudes 
d'organisateur et de gestion- 
naire sont indispensables 

(Réf. 332/LM) 


BANCAIRE 

ANIMATEUR COMMERCIAL, il 
dynamise la Force de Vente. 

H conçoit et met en place les 
moyens gui s'imposent pour 
permettre aux Responsables 
d'Agences d'atteindre leure 
o£L&s. (Réf. 331/LM) 


* ci uniifi AVEZ ENVIE de faire la preuve de 

81 V0U 5 ETES DES LE DEMARRAGE de vrnre vte active. 

^ed^n^ v^éStete sous tes référencée mentemn^e . ■ 



dica sélection 

69, rue Lecourbe 
75015 PARIS 
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L'UNIVERS DE LA GESTION 


*f S 


Porte ouverte 

sur une banque internationale» 


THOMSON 


COMPOSANTS 



Nous sommes un important groupe bancaire, disposant d'une implantation exceptionnelle à l'étranger. Nous serions heureux de 
vous accueillir au sein du département “Particuliers" qui a pour mission de développer et de conseiller une cli e n tè le privée à 
hauts revenus ou gros patrimoine dans le choix de ses investissements. Une vente-conseil passionnante, où vous vous révélerez 
un interlocuteur de phis en plus compétent et écouté. Des postes sont disponibles à Paris et en province. Ensuite ? Les possfcüi- 
tés sont multiples : l'étranger, le département “Entreprises", les investisseurs institutionnels. ^ 

Dipfômé(e) Sciences Po. ESC Sciences Eco- vous avez le goût des affaires, une excellente qualité de contact, un tempérament 
mobile et entrepreoanL Au travées de deux à quatre années d'expérience, de préfére n ce, déjà d ans la banque, mais pas forcé- 
ment, vous avez pris de la consistance et abandonné sans regret votre look d'étudiant. 

Voilà pour vous l'opportunité de vous introduire dan s une banque de dimension mondiale, pan me filière opéiatiouncJle. A vous 
d'exprimer voire intérêt sous référence 507 517 m aux consultants du cabinet SIRCA, 64 rue de la Boétie -75008 Paris. Merd 
de joindre photo et de mentionner votre rémunération actuelle. 
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Membre de Syntec 




Nous souhaitons confier ce poste à un jeune diplômé d'une école de 
comroeroe - hffiÇ ESSEÇ ESQ 3 option finances^. -, Des stages ouune 
première expérience en milieu bancaire constituent un aoxÆ important 


•SW#} 
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en/eurs 


JRëf. 81733/3 

Assistant contrôleur budgétaire au sein du service budget et contrôle de 

_r ■ -* -i hp a ■ ■ Mæ - 1 à. - - — Sm 9 - 
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'f rj n. T 


DEVIEZ LE RESPONSABLE D’UN COTE DE PROFIT ! 


et étrangères et à 
fions transmises au Groupe : vos missions seront: 

-JesL»vi«lav3Sd3tioncte/ésL!ttats/77ensi^duixxJgetetc^pi3ndes 

unités; 

-la gestion du système Wbnriatique de suivi budgétaire, son améfio- 


t « 


• ■ <# W 






„ Groupe Industriel de premier plan, nous 
£v ■' téchêïèhons aujourd'hui. pour' l'une de nos 

. * * ■ ■ ■ Sh « » . _ _ m ■ m - -* _ . -a 0 — 


' i * 


i :^/5âc^è^ês■^eârtXJpant plusieurs secteurs d'ac- 
^';v\ [pm. ÿn mapagef.- . 


Valoriser votre expérience et donner une 
nouvelle impulsion à votre carrière, voilà le 
challenge que nous vous proposons. 


-Èicôteboration à lëtabllssement du budget et au suivi budgétaire de la 
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«ïêïwiron- 35:ans, vous ayez une fotma- 
A î^'cflngénÊeur Gronde Ecote. A la fois ges- 
: ’tfonndîtô ' et homme de - développement, 
-appétences en matlèie ^animation ■ 
' " ir .*■ /Â-^.d'^foadrement font de voie un vôrito- 
-^^parâoh de PhÆ. 




Si ces perspectives vous intéressent, merci 2 
d'adresser votre lettre manuscrite, curicu- s 
lum vitoe, photo exigée et prétentions, n 
sous la référence 4000/LM.à J 

fABMM * 

9, boulevard des Itaflens - 75002 PAJ3S,’ 
gui transmettra 
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NGEN/EUR CONFIRME 


. y *#*:■ 

*■' ;K'. v ■■■?*’., * | A 35 ans environ, vous souhaitez 

Wv*- #rJ éiaigtr votre expérience 
■ \ s' ■. 1 industrielle et développer vos 
• ^1 qualités de gestion naire et votre 

E'C- des affâires - 


Vous r avez compris, fl s’agit 
d'une responsabilité globale de 
gestion concernant différents 
centres de profit. 


i L-ï 


f k. ' -L . 


w "* i : i 



^ % ■ % 




T.,* ■/ j 


■&'£p 


ous vous proposons, au sein 
un grand groupe industriel 
ançais. une mission variée ; 


■\ :f\Y- : 








a,: 1 * 


gérer et rentabiliser un 
jjf I ensemble de sociétés, 

I - développer des activités 
SP I nouvelles. 

1 - analyser la rentabilité de 
I sociétés du secteur et étudier 
I des possibilités de rachat. 


Si Tenvergure de cette fonction 
vous motive, adressez lettre 
manuscrite, curriculum vrtae. 
photo fedgéej et prétentions, en 
précisant sur (‘enveloppe la 
réference 4002/LM. à . 


Société financière française multinationale, nos investissements 
représentent plus de 4 milliards en valeurs mobilières dont 
75 % à Kétranger. Nous recherchons le jeune Adjoint du 
' responsable du service 


u Comm un i q ue 

9. bd des Italiens - 75002 PARIS, 
qui transmettra. 




L/vTLjIVJ 

GROUPE CEA 


Importante Société du secteur nucléaire (9600 personnes) recherche pour son 
siège social de VELIZY (78) un 


cadre gestion/finances H/F 


Vous aurez, au sein d'une équipe à assurer à l'aide d'un outH 
informatique Je suivi des placements en valeurs mobilières : 
comptabilisation, règlements et livraisons de titres, gestion des 
revenus financiers et de leur fiscalité. 

La trentaine, de formation supérieure, type E5CAE ou 
équivalent et comptable (DECS), vous avez une expérience 
comptable ou financière acquise dans une banque ou chez un 
agent de change. Vous pariez anglais et bien sûr, vous aimez 
dialoguer avec un terminal ou un micro ordinateur. Votre 
salaire sera de l'ordre de 1 50 000 francs. 

Merci de nous adresser' lettre, CV, photo sous réf. 2328 M 
24, rue Eugène Rachats 75017- Paris. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. 


il assistera le Responsable de la gestion administrative et financière d'une branche technique de notre Société pour 
le suivi et le contrôle des filiales dépendant de cette branche. 

Il devra en particulier suivre et analyser les budgets et résultats de ces filiales, et participer directement à la gestion 
de certaines d’entre elles. 

Par ailleurs, 9 sera amené à effectuer des études ponctuelles et variées dans le doma in e financier. 

Pour ce poste, nous recherchons des candidats de formation Ecole de Co mm erça, Maîtrise de Q—Hon ou 
Sciences Eco, avec 2 à 3 ans d'expérience dans un secteur de gestion à dominante comptable et financière, en 
milieu industriel. 


PsycoM 


Membre de Syntec 


POPULAIRE 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions, sous référence MP 492 à Pascale BEAUŒNE 

COMPAGNIE GENERALE DES MATIERES NUCLEAIRES 


COMPAGNIE GENERALE DES MATIERES NUCLEAIRES 

2, rue Paul Dautier - B.P. 4 - 78141 VEL1ZY-VILLACOUBLAY Cedex. 


DEVELOPPEMENT 


EtabBssement spécialisé du groupe des BANQUES POPULAIRES 
recherche dans le cadre du développement de son activité affacturage 

«r factorem » 


-WW 






P 0 NTROLEUR 


vous travaillerez en Maison 
étroite avec la Direction Finan- 
cière et la Direction Compta- 
ble du groupe. 


COMMERCIAUX 




E GESTION 


Votre dynamisme, vos qualités 
d'initiative et d'autorité, vous 
permettront de donner sa 
dimension û cette fonction de 
haut niveau. 


ta etaowrow a mmnnenaront des relations personnalisées avec les 
Banques Populaires afin défavoriser la dÿfusion du produiL 
Ils seront chargés de l'approche des prospects (PME), de la 
négociation des contrats et seront responsables de l'étude et du 
diagnostic de ces prospects. ~ ' - 

Résidant à Paris ils interviendront régulièrement en province. 


H A U 


N ! V E A U 


Important groupe Industriel recherche 
un collaborateur de haut niveau 


A 30 ans environ, vous avez une for- 
mation Ingénieur grande école 
(+ gestion) ou grande école de 
commerce. 


slonnefle vous ont permis d'acquérir 
des connaissances de base dans les 
domaines comptabilité et finance. 


Vous souhaitez valoriser ces compé- 
tences dans une fonction plus large. 


9 ces perspectives vous inté- 
ressent, merci d'envoyer votre 
lettre manuscrite. CV, photo 
(exigée) et prétentions; sous la 
référence 4001/LM, 


Votre formation et éventuellement 
votre première expérience profes- 


En effet, vous serez chargé du 
contrôle budgétaire de 27 de nos 
filiales. Rattaché au Directeur Général 


M/VWA2A. 


Agés de 28 ans environ, ils auront une formation supérieure en 
gestion et de bonnes connaissances comptables . 

Us feront preuve de dynamisme commercial et seront des 
négociateurs confirmés. 

Us justifieront d'une expérience de 3à5 ans soit dans Caffacxuraee 

soix dans la banque ou en entreprise. JJ 


9. bd des Italiens - 75002 PARS, 
qui transmettra. 


®er lettre manuscrite avec C. V., photo et prétentions à 
BPFD - Service. du Personnel - réf. 65Ô 
31, quai de Grenelle - 75738 PARIS 75 . 
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t Nation 


Crédit Nattoad: ® 
fmanceoient des 

immc « rfexceUau niveau. 


Participer & la collecte des ressources 

Nb» Département des Opêatto Fmancfaes 

WOT -lSS««*î*wdaiiesamisaàon- pessionnuae ma» <fifficue - « c oueqe oc 
lîaor-r TaMùmces snr les marches domes t i q ues et rfjaiiBcre. 


Wrc début** (eu avec un i deux ans 


45 nu Saint Dominique, 75700 PARIS. 

Jeune Cadre 

■" (HEC - ESSEC - ESC - ŒP) 


alfapac 


Juristes d’affaires 

î carrière de haut niveau à Lyon 


LE CABWET RflTTÆAU^ ^^^ n n «w 

acMVemml 25 JurtsiBfi * **c PEAT MAftWICK. Tun des P fef1ïiet * 

vÈte.an ^aaiwn *««. opportunités som amsi ou- 

fffhawtB mondiaux de couse* w » 

v eff^à96apfQ*^ ,o n ^_ reflue et tes conWHsnces. som en majo^ ** 
Ses cheftfS. put en 
groupes français tfeweflM® 

gççord&de vcniurB capfl*0- 

f^COFROR 

V J ,3r U aOn«e-®ze 3 ‘-YONC«wia 


Las ,mertooA«tfs n,l5,n ^^JJ|^^J^(îoe^r»«wwî^Ss<^ n *ure. 

.«MfMft 1 . SM 


actLtcOemenl «6W rcWl 1 j[iAH . n rr eiutomwnefic de 5 à 8 >«■ 

UBjurts»corfb^ay^^“^r*J™ OT(((OT j OC!n rteijB2A5ar<s. 

un au Garton ont 

Les de eomwhon *you ^ ^ g^nd 

«uns un ^ 

eom>a ^ aMU ^^^ on mortvée 1 pertormani^- as 


« r 


à *** PALMMT ■«* 


t*t. jAB«a 


V> s vj r ■ 


I i 


j* 


**««**«* ^ *« capabte 

idevi*Min*ffilrin<^iwriMsertetedndqae^My“^^ 


Son profil:» 
blés. Noos tek 
T^ctrihatS» « 

d'adresser vot 

PARIS. 




• Vnmvendela 
ris 8*“. Merci 
Boétie, 75008 


CONTROLEUR p E G ESg^N 

Dans un environnement 
international 

Lo trentaine ou un OOMPTA^ 

«ase Masses — ■-**, ^ 

aaa^JSSSBf d "'*“ drte,du 

mtemotionore *«**9 ^ P° ur . ch ? cun Lâ? 
la responsabilité du animant une petite équipe- Enfla 

«l tort » dlosnMltc « 

conWtu» «a WP» pour un conO M * 10,1 P° * n 
SI ces perepeettves et c« respon«3b»tés doSér complet 

■ — asssas&j. 6 

{k™ ^üsSP'âK^Kiè- 

Setecom a-nonoié • 7500a pam. 


CON9EL 


ni? 




«aie du S£KSk5*!&" 

France iBa^aWPW^tétoroo^^ 50Mf<Je ÇA 

i « % dans un «eau 

JSl^lus traditionnels, nous recherchons notre . 

Crédit manager 

Vous tobHssez “ISÎlES**^** VouS 

aCœpt ^^s« C SS ! z n ql/e^dVninuam les délais de paiements, 
recouvrements et savez qtr e j» c des risques que 

vous réduisez: ainsi la durée des ^ - une centaine de clients 

nous provisionnons “^"^jurous côiiaborez étroüemert tant 

sssSff «ssc?« — 

^Ln.Cômé 

Sus souhaitons que .vous raye**» votre 

dans cette fonction id ^ responsable, seront vos 

atouts pour*® ■ , Nous vous assurons 

7323 M.2J rue Fu*na 

Pachat - 75017 Paris. . ? 

1 Bernard JuBiietPsycom 

i DWIMm Membre de Syntec 


Membre de Syntec 


HAY 


FRANCE 


Hwic*) 
MftM9 ment 


Jeune contrôleur de gestion 

et du contrôle du budget 


Société de Services, filiale d'un çpoi^js 
S^ationa] important, 
rsnide offre à un/une jeune diplôp 6 !®] 
XlÆpétteuxes (SÜP deÇo_Pans/_ 


pénence, i oppui^^ ^ 

Saige son cantt^ 


n (elle) sera responsable notamment de 


l'élaboration et du contrôle du budget 
ainsi que de son suivi auprès des pnnm 
paux Directeurs. 

La maîtrise de l'anglais est indispen- 
sable. s 

Les dossiers de œndida^ (OV. | 
+ photo + prétentions desÿane). sous Ç 
la réf. 86069, seront adressées a %, 


HAY 13, rue Alphonse-de-Neuvflle - 75017 PARIS 


dsa international 
Nous sommes une société (TExpertise Compta 

Nous recherchons 

dans le cadre de notre développement- 

COLLABORATEURS 

V CONFIRMES 

formation : écote supérieure de commerce 
2 à 3 arts d' expérience en cabinet 
^ ^^fendra^nr i des candidats a poten- 
tiel souhaitant évoluer rapidement vers la fonction 
de CHEF DE MISSION. 

ASSISTANTS 

DEBUTANTS 

formation: école supérieure de commerce ou 

participeront à ^ > ^J^ !op ‘ 

Adresser lettre + C. V. s /réf. CCletABlà 
^^OSA INTERNATIONAL 
22 . place du Général Catroux ■ 75017 PARIS. 




— 1 i f 

Fiduciaite /juridique et [iscele de truna- 

' recherche 

Conseil en Droit 
des Sociétés 

HF 

2^JÏÏ3ÎSS^ “ n "^ ,n0 “ on 

KSSsSsstsrs 

®»S5S:^1™ 

"= :si S!i«5^" 

. miel l_OIS-PERfgr __ 


GRAND GROUPÉ INDUÉTWH. HAim JfJ^* OLOGIE 
développant ses actlvHés à l’export 

Recherche pour so n Département fiscal : 

UN (É) FISCALISTE 

EXPÉRIMENTÉ (S) 

pour s'intégrer dans une petite équipe. 


Le candidat sera chargé de 

française et internationale. 


parfaitement l'anglais. 




**'<&*** 


cs^YJes.^ A coïter s^V 


rfS 


w 

rs..-^ 
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HAVAS CONTACT 
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emploi/ rcgionoux emploi/ rcgioncuut emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



SOLEX, Branche Electronique Automobile du GROUPE . t 

A* n« U conception et la fabrication d’équipements moteurs, recherche pour 

son usine dTEVREUX (700 personnes) : (H/F) 


Un Ingénieur Diplômé (Centrale, ÀM, ENSI~) 
Responsable du Service Gestion de la Production 


Directe meut rattaché au Directeur de l’usine , il aura pour mission d'établir les programmes de iabncaâon. Il en suivra 
la réalisation et s’assurera du respect des prévus, dans le souci constant d'une utilisation optimale des moyens de 

production. U aura également la responsabilité de U gestion des stocks. 

Cette fonction qui s’adresse à un de valeur offre, à terme, de réelles perspectives d’évdurion au sein du Groupe. 

Une expérience de quelques années dans la gestion de production informatisée est nécessa ir e. Ré£A- 


■ 

Service Entretien - Maintenance 

- ENl . . 0, il sera responsable de l’entretien et de la maintenance du parc machines et 


des b arim enfade l'usine (entretien pr é v e n tif, dépannages, exécution da tr avau x neufs, m odific at io ns » • .). 

Pour réussir la fonction, nne e xpéri ence indus tri elle de 5 à 7 ans est in disp e ns a b le. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV, photo, prétentions) en précisant la référence du pa 

Direc ti on du Personnel — 19 rue Lavoisier — 92000 NANTERRE 


RéfLB. 






Chef de Produit International senior, 
hf branchez-vous... 


caloR 


Diplômé ESC Cou équivalent). bfflngue angk^fOTçate^vous 
nous apportez voire Qipérteoce rrniticuttureSe e* in tecnottoncte 
ouverte ou dévetoppement de nouveaux praadte, Vbus l'avez 
acquise en tant que Chef de Produit, depuis impérativement 
5 ans au moins den le mande des biens de consommation 
techniques. Vfatre pratique de l'é te ctoménoqer est un atout 


mandjgement pcrtdpaHf p<x autonome et décentralisation 
des responsabfftâ* 

Note Dtectevcfa. Réduite cherche à Intégrer te nouveau 
Chef de Produit Irrtemattond «90IM DU LINGE» au sein de notre 


L'un des tas de lance du CSnxpe SEB (7 000 peraorres - 3 ml* 
lords de CA dont la moitié à rempart). CALOR est leader en 
Fimnoe et n°2 en Europe dons ruihrers des produite éteefte m é - 
nagss destinés au soin du Bnge (50 % du CA pour te seul ter à 


Notre succès est le fuit de deux dynamiques prtvflégiéâs : ira 
stratégie permanente de profe&piodults In nova nte, un 


FVogmaflque et homme de stratégie à ta fois, Interface du 
Mur entre le marché et l'industriel ce «peton» apporte tout 
d'abord son imagination et son IntuBton pax oonœvoir en per- 
manence de nouveaux produits. 

Pou animer et org a ni se r ensuite ta* développement, I soit 
stimuler et convaincre tous les intertocuteus Internes et 
fl flterpQg de CALOR. 

Enfla co nft rmont la réussite de cette tQmlte de produits stratégi- 
ques font en Rance qu'à l'étranger, 8 assurera ta sienne chez 
CALOR et dans le Groupe SSL 


9 vous vous reconnaissez dans cette Gppit 
de .cancfdahiB (avec votre rémunération 
6S rue Duquesne, 69006 IYON : Françoi 
soit à farts» soit à Lyon 


che. nous voue remerc i ons d'adres se r votre dossier 
actuelle), sous tétérenceéâl M. à ARCHE CONSSi, 


f 


Recrute pour son Département PROCÉDÉS 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

ÉTUDES SÉCURITÉ 

■ ■ 

Au sein d'une équipe spéciaBsée, vous seroz plus pertkxrfiôrement 
chargé de: 

•conduire des études théoriques ou ex p érimentales» 

•assurer des examens sécurité de procédés chimiques existants 
ou en études, 

•intervenir comme expert sur incidents, 

•calculer et proposer des moyens de prévention et p ro tec ti o n. 

Ce poste basé en région lyoaMteé intéresse le dBpHJmé 
d'une grande école scientifique que vous êtes. Vous avez déjà 
une expérience en étuctes de sécurité et danger, complétée par 
des connaissances en physico-chimie, thermodynamique, 
résistance des matériaux. 

Vous pratiquez couramment ["anglais. 

Une réussite dans oette fonction vous permettra d’évoluer au sein 
de l'unité ou du groupe. 

Adresser dossier de cancfidature et prétentions s i réf. 29413 à: 
HAVAS CONTACT. 11, ruePctt Carnot, 69002 Lyon qui tran sm ettra. 



UNE ÉNERGIE NOUVELLE EN AUVERGNE 

Banque . 

Populaire Auvergne et Corrèze 




- DIRECTEUR D’AGENCE 

- ADJOINTS AUX DIRECTEURS D’AGENCES 


Km 


A à dre ftmctionrde ORECTKM D'AQBTCE dm 11 
CANTAL- CORRÈZE- HAtn&Ü0HE- PUV-O€-DOM0 


dranKripriands la 



L'UNIVERS DE LA GESTION 



Contrôleur de gestion 

r 

Avec 500 per so nnes et 3 mânes en flancs, tade moderne et dynamique et anticipera les 





_ » f 1 i « r 










* 


ite 


-U*— 




i 1 1 


n =k- 


- 1 1 . - . 


• participer à Pharmontation des cutih «t procédm dt gntfan spédflqtm à daque activité, 
•«vra Wr a pp fati on <fani tes HMcl 

De formation supérieure, opdon fimnoe compaHké, vol 3 ou 4 ans <f expérience deoontrA 


Votre compétence. votre autorité et voce dyraminc voua permettront d’évoluer rapkkfnv 




Merci « nom adresser CV, phot o rficeMa ac rémunération 
l'enveloppe). 


■ou* h réference 602 125 M (i 


A*. 



Pierre Ucheu SA. - 10. rue t 

75063 PARIS 




44. 


Profil souhaité» : 30 
mum «vont déjà «ne i 


DPLONIEIEI D'ÉTUDES 8UPÉ- 
REURES. AdraMT CV. Mira 
mamaullu et photo. 


Ecrira «eue la n 4 7 063 
LE MONDE PUBUOTÉ 





I i 




n ' \ Ai ë I l p fr il i 

r+ik i M Ï V Ï r W .i A 


Emr. Mira mamecrite, CV. 
et prêt. 


du 


— . A T, 


BERNARD KRSF CONSULTANTS 

1 1 5, lue dii Bac - 75007 Paris 


MRS- LION -«MMTCRK 


ÉgUSinOR HUERS 

SP DUNKERC 

Responsable du 


x : m ' >i -* ■ 


Êadrtka, aot«B§$snes_ La 



T 




Kbetat CRA 3, me de Utge 75009 Ptab. 

mmmm 


u Etanc oEsrtmc 



« 1 1 1 [€ 


t ^ ' - i «■ \ k J 


i r. f j - .i j 




a *I5.« 
in-^ 
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BEPROBOCEtOa'r DTOdHOIfi 



emploi/ jcgionouK 
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omecnon DESTtLÈC0MI«W“1^ 


ÏEl ECOVVÜWX 7/U-V5 



'm/’v/ 

* - I 

V/t'iVi 
‘ •**’« • •/ 


jeunes diplômés^ 

de renseignement 


\ 


• t • 

. . L«w* - 1 icenoe ou Maîtrise Scientifique 
I.UX : D.Ü.T. de génie électrique, mesures phy- 
siques, génie civil- 

i* ssss 

tBchnkXHCommercïal. 

un concourt vous est te ” rt - 

(Conditions de participation • nrtonalrté française 

30 ans maximum au 01-01-86). 

■ • ■ ■ 

Inscriptions doses le 17 mais 1986- 
Pour obtenir toute infbrmanon et un doss*r 
de candidatur e : 

■ — » *■= -- 21 il il 


l->\ *1 » • 




j.vtv’v» >>X v ‘M’/X ÿ.-e ■* v ^j! 



F vi-iv _ — ;>£ ■ 

■.-:£- ... — - 
: ; >Xx— — :•-■ ■•••-_ ..... 


r • ~ — ,v? - ■■■■^ .■-■/■: - *.V/ 
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p i ^qtiqi ifs ELASTOMfcRES __ 

CONCEPTION CT DEVELOPPEMENT DES PRODUITS - SUIVI QllAUT 

tt2àss^&£& ssass ‘ 


■*«* oR °îr ,E 

«Hachéau Directeur 6*^L^K^StSSnsable de la quaBé. 

■en Charge a aura te eouri tfadapter tes 


Pag ■ ■ A '■ . ^--%e ■". 

•e ' e f * * .%# i • * 

e - p e • a * ■ * ■ 

. •; : . •# • 

• v- ■- - -f. 

- e # . % » % 

- ■■■,..*■ ; e.% 

* «e • . • *:. S* 

* ■ ■ ■ ■ — . ** 

• . J ■■* ■: ' ‘ 

! ."a ■* ■• VJ V ■ ", . 


ttchnotofliQUW^ clennH^^— 

petto équipe chargea d'en a«u^e^ dence des ptestiques et étaswmeres 

acquise en toboraioire.de recherche « «« pacftite maîtrise de la 

L* d«pona^ iffiensabtes. 

bngt» angtaise, r attrait P our VALENCIENNES, nous avons chargénotre^ 

Pour ce nos», basé* proximité de VALEJTCteWJ» cantfidature s/réf. 86W 


20, place Salvador-AIlende 

59650 VI LLENEUVED^ASCQ 


a-^s panier riaa dam la ADmsi« ite l'a^CT^ii^ ^^g l iXi ^n i ^ 
ambirioc esl de rderçr le ^5^^" ccresincie de U rfasaiB <*f 1“ œ ' b pI *' 

tique de l’anglais est indispensable. 

Directeur de la qualité 

300.000 F OÆ B/5M5M) (M«rre ec y ddvdopper la 

Missions: BattacM ad Di rt^ S 
moriration quainfe !-iSÏ^Karau de l’atüqiwooQ des méthodes oc 

des coûts; être rimaface drs diems et « 

rteiwmicedtetacbedteïi»- jvnmron 5 sas daï# un onirars ^a production. 

Prtrfa : I I «faiursa e cmmdn^ 

Responsable infoimatique industrielle 

300 ’ 000 .^r ^ ii moyens informatique üèxxsr 

Missions: * rscoresrissncn des bgoas 

r ' ■ . ■ j. s a S ans dans un conieæ de production irts 

pyofil : Ingénieius en mfonnanquej espérience 


amopaosce. 


Responsable planning 

*150.000 F C*f. ^ sno* rires iodus- 

Missioas: Tmci&ce de •■nas las sa^” |*° rordcn naiiiTm ent des prognnne» 

de orôdncDOû, assure m gcaora. u» “ . 

de proancco yapétoeedeJ»**»»*** 

Profil : geswm de la psoducoon. 

saijoD mdussneüe ou gesoon d’indiquer le nom des 

. réoonses serom transmises du poste choisi a: 


B\ 


3. me des Graviers - 9Z5Z1 WEUPJjf 
i ai, - Lyon - Nam® - Pa™ - ® n1 


ç n**» . TH. 47.47.1I.IW 


- Snsbontg - Todouse 


ri, . 4500 peeeateteos, 1,5 BBDtad do 

S^SfjTln MCTBE (2300 paaonne») 


SATION 


poux une de ses Divisions sitnee aa^ t- 

UN INGENIEUB INDUS 

débutant ou 14 2 «ns d’expeâence. 

n ^,^4 de l'étude^ delà mise <m pond du produit et des procédés de fabricahon dans 

MSt d £^£?de productivité - de Bob** 

Ce poste fequiert s ,™des écoles (AJd. - LN.S A Mécanique ICAM 

• tmeioimation ingénieur mécanique grandes eco 

. ^ Ssauce de l’outil 

• des qualités d'animateur et de iwxksateur. ^ ^ cgJMrt de valear. 


am"5^Æagssîfsa 
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IRCIAl EXPORT Agro-Industrie 

Un des premiers ^'“ ia,eS ' 

SemENTS» (CA « ^dV^lSérale. de *® cadres « 

a. de par ta volonté de ttoxfr de ^/activités dans le monde 
de l'eiwmblede son P^^C^EXTOHT. Pour des produits agio; 
entier.. -recherche. UN .ffflySFL.H* de prospecter et développer une 
alimentaires '* SSÏJ te UiSSourfl. en vue d’eceroive 

eUentéle sur i' Al , emagne, ^ pays. II «a responsable 

tes tonnages acniel^^ ^n^ 3 »*^ ^ ^ problèmes de 

de te négociation des “tiü^ frt ^ évoluer la gam- 

togistique. Son analyse celtes de gestionrwire, 

Sdes produits. A defSHe 145 personnes), en étarrt 

chargé de supen«er te ^ un responsable admirastratif . 

Swrriè par unarecteut de d?3 ayant une boni* 

Ce poste conviendrait oosséd^it quelques années 

SllSSgWtele. ^ .«allant 

Ç^»,P érle, “ ÈJîSSSa* ^ SjS^Srtarunaétuatloitaictrt'iwitent 

GRH conseils 

3. avenue de Sôgur 76007 PARIS. 


DIKC TOg^NaÇON HRME 3 

EX RO^SGEN|RA^TKEyOI^ FS 

• ««i 1 » 

CESB). Ptwitw»- 

•S Adra^vtmudt^^sntftte; 


Groupe Multinational Américain 

soMectton exporf fxsôe £ 

AIX-BN-PROVENCE 


B 


ET 


SER 

( junior ) hf 

Itea aM 


tudes comnwrc»iw ^ 

maîtrise de l'analyse fimmcjôre 


précisant la réf. et la vuie cnoK>w 


gabofotion co^ 

t/ne fomwflôn 

S Sî^ MnSre^SriSce ctonsæ 

«ntemofion^ 

CofYXjisscïTces en ff^omoîtque. 

Des voyages en /UWqw® s 00 * P n ® vus - 

_ _ „ m/m r tVVirfefclf Cf© 


105880 a m.s. sélection 

5. menue Foch 13004 Matseffla 


"TTcômniunicaQon 

<»datetegtent^»g«^^«~S 

Sons est reconnue dans les mweux 
^^^stftee : élaboration d’une stratégie s 

i SSSte B c^ïl géniSüe. un b«J 

SSSSSS 



^ rcirfadre ^^^^rw ^ïmER- 5 

Pd^^TZSiatei Pnrte . 37000 TOURS 


Tune des premières mutuel^assuraiice 
(CA 5 milliards de francs, 3 000 salaries) 

recherche 

p^r te ta ^ 

adjoint au responsable 

DU SERVICE STATISTIQUE (h / f) 

• développer et coordonner les moyens informatiques, matériels 
et logiciels, du service. 

.réaliser des analyses de données destinées aux directions 
opérationnelles. 

• utiliser les matériels :BdlDPS 8. Compaq 286, Tdaronu 4109. 


Voilé ce que nous prepowos à m tf—« 

jnmtmmemx oa DESS, d'une fiBere à dominante iionMOV»- 

f^^ê^obde formation en claiistique, dautant oo ayant de 
1 à 3 ans d'expérience. 

Rémunération : 140 000 + 

Qi êtes tenté par la technicité et les responsabilités, merci 
laï^Sfd^ar (lettre «remue*. + CV ♦ ptou» a^ : 


aaieawa wus ' 

Jean-Marie GUUHOT. département Gestion du Personnel 

MAIF, 79038 NIORT CEDEX 


.- - 1 r • • • 


* ■•— • ■ 
v— 


lJ Ù» I 


* 


MEMBRE DÉ8ŸNTEC 



i 
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emploi/ fcqionouK emploi/ regionouK emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


Responsable de fort calibre _ 

FORMATION ET GESTION DES EMPLOIS 

LYON 


|— fv ■ " • LL' JL.KS 

C* ^ 7 P * , *. 1 * 1 * * . -.- -T* .3 


Ânjflfirfhdy l'adjoint du Dfxecteuz des Relations Humâmes que nous 


fa mm nf f préparera l'érolstiori dos q nal i f ioa tians moup cn s oblos à nos 
besoins actuels et futurs par la mise en œuvre d'un ptoh de fammli i m 
gooBSante qaSL éjabocura, Faufil de gestion de nos ressources. 

Si vous êtes âgé de 27 ans environ* de foxmatiozi s up é rio mes (Llliuirc, 


tian des hommes et de la éoematioa, et surtout ouvert, inventif et créateur # 
d'idées nouvelles, oanvaincqiit et passioané, notre entreprise et notre 


ORIOH à qai nous avons confié cette: 
et tous remercie de lui adresser sc 
manuscrite, CV, photo et prétentions) 
ne dcâ pas être transmis. 


35. rue du Radier 75008 Paris 


zé££03440 M v otre dossier (lettre 
pr éci sant les sociétés auxquell es il 



AM AM 
V WWW 

l’homme rt ï>rttrrpnw* 


AGENTS DE CHANGE 
MEESCHAERT-ROUSSELLE ET CIE 

recherche pour son Agence (Je MARSEILLE 




Æ 


XI 


i Mâj/ 


\\ 



Xi 


Sous la responsabiliié du Dîiecteur d'Agence, 0 au/a pour missions d'animer 
et de développer une clientèle de particuliers et dmstitntious (Entreprises. 
Banques, etc...) dans le domaine des valeurs mobilières. 

Ce poste exige une formation supérieure economique et co mm erc ia le, une 
première expérience (2 13 ans) en exploitation de clientèle (banque, 
établissement financier), une bonne connaissance des valeurs Bwbt&ères et des 
marchés boursiers, des capacités relationnelles et commerciales importantes. 

Notre Société leader de la profession boursière, offre de nombreux avantages 
sociaux et financiers prévus dans le cadre conventionnel, des p e r s p ec ti ves de 
carrière intéressâmes pour un candidat motivé et performant. 

Les entretiens auront lieu soit à Paris, soit à Marseille. 


V 


Env. C. V. + photo et prétentions sous réf. AC à 
Bernard CEYROLLE 
MEESCHAERT-ROUSSELLE ET CIE 
16. bd Montmartre - 75009 PARIS. 


À 




T* 


mA 


recherche pour SECONDEE son directeur d’agence à LILLE 

un cadre de très bon niveau 

CHARGE DE 

CLIENTELE ENTREPRISES 

H/F 

Ce collaborateur aura pour mission le dével opp ement d'une clientèle d’entreprises 
industrielles et c omm er da les. 

Le poste qui comport e h recherche d'une clientèle nouvelle de bon niveau et l'entretien 
d'une clientèle déjà existante néœsile : 

- une formation supérieure ou équivalente, 

- des connaissances professionnelles approfondies acquises grâce à une expérience de 5 
ans dans des fonctions similaires. 

- un çpand dynamisme c omm ercial et une excellente présentation. 

REMUNERATION ELEVEE POUR CANDIDAT DE VALEUR. 

Merci d'adresser CV. photo et prétentions à Banque N.S.M. à l'attention de 
M. Alain FOURNIER sons pfi confidentiel, 22, rue du Molinel. 

BP 31 1 . 59026 LILLE Cedex. 


L’un des syndicats professionnels patro- 
naux du département do Rhône recher- 
che un spécialiste 

JURIDIQUE ET FISCAL 

Hf 

D dépend du secrétaire général du 
Syndicat et a pour mission de répondre à 
toutes les consultations fiscales émanant 
des adhérents, qu'il informe par afllemy 
de révolution de la réglementation. D 
assure également le secrétariat de cer- 
taines chambres syndicales dont 2 est 
l’animateur et le conseü. 

Ce poste s'adresse _ i nn diplômé de 
renseignement supérieur juridique, âgé 
d’une trentaine d’années et apportant 
une très bonne culture d’entreprise alliée 
à une expérience de consefi juridique et 
fiscaL H nécessite d’ex reliantes qualités 
de contact de même que des aptitudes 
effectives à l'animation de groupes. ■ 

Merci d'adresser votre candidature sous -> 
référence 8444 A. à REUSSITES S 

1 1, quai Rambaud -69002 LYON. J 

Membre de Syntec * 

RÉUSSITES 


AVISO 



SOCIÉTÉ SUD DE LA FRANCE 
SPÉCIALISÉE DANS LTNSTRUMENTATION 
ET LE TRAITEMENT DE DONNÉES 


(Opttme grande écob n rebwétake) : 

1 INGÉNIEUR ACOUSTIŒN 

2/5 ans expérience, connaissance ea acowtiqu 


2/5 ans expérience, connaissance ea acoustique sons- 
marine, informatique et traitement da signal. 

1 INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 
MICRO-INFORMATIQUE 

3 an» expérience connaissance famille 6800 
et application temps réel 

1 INGÉNIEUR INSTRUMENTATION 

1 an expérience inî"»*™ 1 »" , connaissance informatique, 

et traitement du signaL 

1 INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

2/S ans expérience, connaissance temps réeL - 

1 TECHNICIEN ÉLECTRONICIEN 



NANCY 


uyumw a nuuu et a s reaauDons vnnoiiaoni o?zn une 
pour en 


rr*ï T jik < sii^« 


RESPONSABLE 

D'OPÉRATIONS 


Owçé de radmeiâtration économique? et financière' de 
progranvnas et de leurs montage* è un ffipfiomé ESGAE - ICM 
- MMn atianees économiques ou ingénieur T justifiant 


fitii oftrs de c m tid to e per J mare n 
préto ntk x * à rmmrtknddM.n BESOIN 


tou GVL ef 


r/'" 


JSl£> 
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V-/ oflaborateor direct du Res 
assumer toutes les tâches affé re n te s à la gest ÿ 
(saisie informatique, suivi livraison, fact u r ati on, 
bord...). 

Responsable (Tune équipe de 5 personnes, outr 
pour toutes les questions relatives “à Tarira 


meut élaborés. 

Familiarisé avec l'outil informatique, le candidat que 
□ne expérience réussie d'an moins 3 ans dans une foi 
Sans être un critère de sélection détenranàot, la œmn 


merci d'adresser Tensemne de vos motivauc 
CV. et prétentions i Monique BOURDON 


MÂSSEV FERGUSON 
2, avenue Biaise Pascal 
60000 BEAUVAIS. 


otsabfc Marketing, il devra 
et au suivi des c ommandes . 


jfMiîj 




CREDIT AGRICOLE MUTUEL 

DE L’OISE rester#» pour BEAUVAIS 


Responsable 




W 0 


" Hiérarchiquement, rattaché au Directeur du Développement et du 
Marketing, vous devrez : . 

.-.proposer et . assurer le mise. en place du plan de développement à 
' moyen terme de la Caisse Régionale, 

- définir les lignes de produits et de senrities pour les cfifférents 
segments de clientèle. 


De formation supérieure (ESC, ESSEC, DEA,. vous pasrédez une 
solide formation bancaire, ainsi qu'une ex péri en ce de gestion d'un 
r ésea u commercial et/ou dans la .fonction ma rk e ting. 

Pour réussir dans cette fonction, il faut avoir le goût d’entreprendre 
et la volonté de réussir, une fora créativité et d'excellentes qualités 

relationnel las. 

■ ■ 

Adresser lettre manuscrite, c.v.. photo et prétentions au Service du 

Personnel, Cü^AM.de l'Oise, BP. 31 1,60026 Beauvais Cedex. 

" ■' 


Chargé(e) de la fonction 

"relations sociales" 


« npmea j secteur tertiaire- 3000 pegonnes-si&jéc en POfrouQWENIB^dans in 
*®9Ë^^etréÿemertaireen oxiaariteéwEJhJtiôn, tedévefcjflpiernenttJenos 
ofegc et b tfwersScation de nos structures nous conduisent àcïéer un p oste nouveau. 



Z me Marengo - 75001 PAMSt qui trans m e ttra . 
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ikautmiveau 
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54042 NANCY Cedw. Tfl. 83-27-46-62. 



AFRIBANK 

LA BANQUE INTERNATIONALE 
POUR L’AFRIQUE OCCIDENTALE 
ouvre une agence à LYON 
et recherche un 

Exploitant confirmé 

Cl. VI ou vn 


De formation supérieure, fl devra développer on fonds de o 
merce d T Entieprisc3 actives & l'export et maîtriser en o u tre 
différents aspects de la gestion de cüeatâle privée. 

Une réussite dans oe poste débouche à moyen terme sur 
respo nsabilit és étendues au sein du réseau international 
groupe. 

Adresser lettre de candidature à la Direction du P ers onn e! 

BIAO - 9, avenue de Messine - 75008 PARIS 


OKWSK ÉCONOMIQUE 


Il MU. 


ORGANISME ÉCONOMIQUE 



rieum ou de gestion, doit pos- 



étudss micro et macro- 


don» d*Bmtfr>ooement du terri- 
toire ot d* implantation»* 
ranimation da c o m missl ofis de 
travail, au sein (Tune antité du 
type comité d'expansion. 


doit être capable da (firfcjer une 


nuacrlte et CV. sous réf< 
JD/372 SNP IBP 8071 
76023 ROUEN CEDEX. 



é Germon! 
le tt re +• c 
4. me da 



Une énergie nouvelle en Auvergne " 

Banque 

Populaire Auvergne et Corrèze 


un(e) ASSISTANT (E) 

AU CONTROLEUR DE GESTION 


Mission : Travaillera dans les 
néraïe et de la gestion. 


de la comptabilité , gé- 


PROFIL : Diplôme d’études supérieures de gestion (ESC 
Maîtrise de gestion, LAE-.J v ’’ 

- 2 ans minimum <Texpérience dans une fonction finan- 
cière et/ou comptable. : . . L 

“ Expérience micro-info i ma tique appréci ée, ■ 

- Créativité, efficacité' et sens de la relation. 

Candidatures manuscrite accompagnées d’un C V détaillé 
photo, rémunération actuelle et^entiaosà adr^-à^ 


Krectfon des Relations Humaines 
» e roPJJLAIRE AUVERGNE ETCORRËZE 

18. boulevard Jean-Mouhn - 63002 Oennont-Ferrand Cedex. 
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OFFRES D'EMPLOIS 



ECP, Mines, AM 

une carrière évolutive 

chez un premier mondial 

Mci r. société •*+ rattachée à un Groupe international pre- 
ier mondial dan» son domaine. 

Pour participer à de 

80 trov ° UX ne “ 

préférence une fwnj« 

^ prod^ 


^ *_ 


(Ci 


»r mec autonomie 065 pW“ °Î?T r; n UrmMûvi. contrôle de 


^SÎSfiSSSïSK ses»» comntaaole et de 

'^S^ssSSssl 


jrt^teda«eepo^i(M'^debonn»won^to^i^| , ' ( l l * 5con,u 9 u6e * 

^JSSS dSriufa. dé canté*. 
onna j ssanc e de raBemand apprédée. 

ostu: vAewd France- 

crire sous réf. VO 384 CM 
teattion absolue 

Nombre dr Syntoc 


connassonces en 


" T7 i ^ Âi.«W« •* *w* 


unes varies un 
d'importantes 



Dispombitîlé pour déplacements. 


\i L' 


4. rue Massenet 75116 Pans 


SJI» 


^5 

CÎGI 


Ecrire sou, réf. WP 385 AM 
Discrétion absolue 

***** :à- /sy?; 


t dA 



4, rue Massenet 75116 Paris 


Responsable commercial 

bon niveau 



SociW *rterT^orafel^- 
STwS^l der sur -non marché, 

COMMERCIAL 


1 I L T 


manuscrite, C.V, 
à FAI 
Tour 





fions de longue durée. 

ç. ^ 1 

!de s’intégrer dans une petite écpnpe perfoffliante. 

C* poste •** 6 de rémunération : 1 80.000 F. 

Ecrire *ous réf. YR 386 AM ; Iï 

Discrétion absolu» 

L Membre de Syntec InKlIHII^V 


4. rue Massenet 75116 Pans 


Chef de service achats 

Un. Société mnommé., JM 

SScte«!ïaS A-^ndc.' Achats (CA achat = 8 %* 

^ 'proposer e. de ^££M£^t* 3 UEdK 

: fiS£S S£^d£,loppant une o^nisadon madame et dyna 

m,qUe ’ . . . ««énieur ou niveau équivalent, ayant une 

^^Ï^To^^^^ominanle mécanique et cannaasan, 

ft^banTieae est Paris. 

Ecrire sovs réf AT 388 AM 
k Discrétion obiolü® 

^ Membre de SyrHec 


4, rue 


Massenet 75116 Paris 
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INGÉNIEUR électricien 
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LADMSTONOUftttJOPaJ-O 

«turc» pont sus Sonico Equipements lw ** ■ lta*»teJ.li.. un 

ingénieur ÉLECTROMÉCANICIEN 

chef de PROJET 

Arts B Menas - EHSl m équivalait ,Z 

fias s.- vices w ^ fournisse ws. 

- étudierez et dèftnrw te prapts de ,abriU,,lin - 

- Vbî» amffilla nuse en itmik bi ta réahsawin des travaux. 

Homme te terrain, reus mz te sens des contacts humains 

mnîtK ? ans — du infficu industriel Bt ws conn3iss3flcçs fin sulû 
Votre BJtpenflnce - tm moins 3 aeanct 

mutismes et bydrautame. vous vernmM de rempte cens ms» 

Une bonne maitnse de fanÿais est indispenabte. 


vous bw; aniuM. » _ ^-,*«0 de l'aratais. manu* 

;z— — — — 

- 97133 SSÏlES-MOtfl-IffiAUX Cedex. S. - -y gmWM 
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/ Messa^ à un(e) 

TRESORIER EEYISES 


>. r 1 * .• L! 


Noos prions instamment nos : 
ceurs d’avoir l’obligeance de r^o 
tontes les lettres qu ils r ^° iv “* 

restituer aux intéresses les doemne 
leur ont été confiés. 


annon- 

indre à 


Z»®' chimique ù«™«iotal. Attat nn. fflbb. ta Fmuc. eu 1 l’étttager. nous millions 25 Mdllards 

— - -p — 4 - 

Eté d’nne équipe de 10 personnes, vous prendre* b. ' ratio i : et vous assurerez 

-y* «— 1 ^ 

tous êtes de fornmriaa snpérimn. Gmnde Ecole « ri .ans jastÆta 

terme destinées a candidature si, a 28 ans nummom, venu « chez un aeent de change- 


meru ■■■— • “ — ■ 

poste .WM de wousrecevotr. 


CABINET Henri ÎWUPPE 
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DÉCOUVRIR ET FAIRE DÉCOUVRIR 
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Liuiucatkm d'Achille - £. Delacroix. 

Toutes les enquêtes auprès des jeunes diplômés 
des grandes écoles concordent : l'acquisition d'une 
bonne formation de départ figure parmi les princi- 
paux critères de choix d'une première entreprise. 
Nous avons consacré en 1984 plus de 12% de notre 
masse salariale à la formation de notre personnel. 
La formation initiale de nos nouveaux collabora- 
teurs représente une part importante de cet effort 

DÉCOUVRIR., 

Nos nouveaux collaborateurs suivent une forma- 
tion d'un an, normalement rémunérée, suivant un 
programme alterné dans nos centres d'Éducation 
de la Région Parisienne et sur le terrain dans le 
cadre d'une agence parisienne ou d'une Direction 
Régionale^ 

Cette formation est éonçue pour leur permettre 
d'acquérir les connaissances professionnelles les 
plus à jour nécessaires a* l’exercice de leur métier. 
Le paysage informatique change chaque jour : 
notre activité est en constante évolution, nos métiers 
se renouvellent sans cesse. Nous offrons à chacun 


la possibilité de réaliser ses aspirations et son 
potentiel par un accès à une formation permanente. 

„ ET FAIRE DÉCOUVRIR 

Nous les formons aussi pour qu'ils transmettent 
leurs connaissances à nos clients. Du cahier des 
charges initial à la mise en œuvre d'une solution, 
ils doivent s'exprimer dans un langage accessible à 
des interlocuteurs variés. Ils doivent être de bons 
pédagogues, c'est-à-dire savoir écouter, expliquer, 
conseiller et convaincre. 

OUI RECRUTONS-NOUS? 

De JEUNES DIPLÔMÉS (E)S D’ÉCOLES 
D1NGÉNIEURS OU DE COMMERCE ET DE 
GESTION (Bac + 4 minimum), débutants. 

Pour des postes dTNGÉNIEURS COMMER- 
CIAUX ET D'INGÉNIEURS TECHNICO- 
COMMERCIAUX. 

Merci d'adresser votre lettre et un C.V. détaillé à 
notre Département Recrutement, 2, rue de 
Marengo, 75001 Paris, sous référence 51L 


le bon départ 
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Schlumberger 
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(Siège PARIS) recherche pour son Département ASSURANCES C0UECBVE5 
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Manager et gestionnaire 
de nos services généraux 


'Fttsle'cfun i mp onant groupe multinational du domaine Mcro- 
hformatique, INTEL France, également siège européen, est implan- 
tée sur un nouveau site à Saint Quentin en Yveünes. 

Nous recherchons te futur responsable de rensemble des services 
généraux : bâtiment. lélécommurtcatlons. achats et assurances. 
Ingénieur Arts et Métiera ou équivalant ouverr à la gestion. 3 a néces- 
s air ement acquia une expérience d* environ 5 ans dans une fonction 
proche : ma intenance, logistique, suivi des sous- irai tanta. 

Rapportant à un msiager européen, basé en Allemagne, B doit agir 
avec un assez large degré d'autonomie -dans l'animation d'une 
équipe de plusieurs coüaboraieure, r organisation de ses activités et 




la gestion dTun budget de 10 MF. Pondueflement ipounapflpter des 
projets tf investissements nouveaux. 

On attend de lui qu'i for ma ise. au travers d'études, les résultats de 
sa propre gestion (mise en place de tableaux de bord, dlndteatnts, 
de standards et procédures). Un excellent niveau (f anglais doit Itd 
permette d’assurer son râle d'interface avec les managers euro- 
péens. Des possibilités d’évolution vers des fonctions de gestion 


notre Consei sous ta référence FVOI : B4FRAPLAN - 83 botievard 
Raspai 75006 Paris. 


Jeune ingénieur 

pour organiser le développement 


CMF 


Nous sommes une société privée et performante ayant Dans un premier temps, nous vous proposons de : 

po ur objet B«dusit la gestion de portefeuilles de valeur „ œuvre nota stratégie informatique. 

r ZVt . n ■ * ^ - __ . . - assister les utilisateurs dans la formatfsaDon de leurs 

Notre développement exige aujourd hui un important besoins, 

effort d'offlanistion. Pans ue cadre , nous mettons en place . garan ffr les réaüsatons ooeespondanee. 
une «itofmatjque, en collaboration avec un partenaire de . superviser l'exotortation 

r^reGr^pe à l'ôbanger qui «enl d 'achever son informa- _ ^ ^ ^ procédures de fonctionn 

~ saDon “*■ 38 - . ment par la promotion de ta rracro-lrTftXTnaîique- 

Jeune Ingénieur, vous voulez valoriser une première .. _ 

expérience en organisation au sein d'une en tr eprise dyna- Y? 8 seront en8utte 

mique. évoluant dans un secteur en pleine crois s a n ce. 06 noïre aeveio PP GrnGf,L 

Nous vous remerdôns d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV détaillé et prétentions) à Guüaume Astier qui 
étudiera personne liement votre candidature. 4 rue Sant-Ftorentm - 75001 Paria. 


- garantir tes réalisations correspondantes. 

- superviser l'exploitation. 

- nous aider à optimiser nos procédures de tonctionne- 
ment par la promotion de ta micro-l nf on n atique. 

Vos perspectives d'évolution seront ensuite i la mesure 
de notre développement 


MA. 


Sss 


UMON CARBIDE est run des leaders mondiaux spécialisé dans - 

la production et la commercialisation de GAZ industriels, 

par le biais (Tappdeatians technologiques de pointe. 

Pour faire face â notre expansion rapide (+30% de CA/an) 

nota, recherchons 

a e 

VENDEURS DE HAUT NIVEAU 

SI VOUS AVEZ ; 

- Soit une formation supérieure lêcoiedlngénleurs, école de commerce, 
université, _) avec deux â trois ans d'expérience technico-commerciale 
soft un bts et une forte expérience de la vente de produits techniques! 

- Une personnalité affin ée, une grande tfisponiblllté; un esprit ouvert et 
la volonté de réussir. 

- La maîtrise des contacts humains et des négociations a haut niveau. 

- Une tmrme connaissance de rangfàik . 

• ■ m ' ( 

NOUS VOUS PROPOSONS 

- Un poste motivant dans une' équipe jeune et dynamlqueL tarés olusleurs 
anné es, d e larges possibilités crévolutfon dans le groupe pour des 
canCBdats. de valeur. 

- Des produits (Oxygène. Azote.Argoro, services et applications de qualité 

- Des responsabilités commerciales dans ctefr domaines (Tactfvftés variés 
été fort potentfeL 

- Des contacts avec dimportants industriels français. 

-une formation technique et commerciale approfondie. 

- Une rémunération attr acti ve et une vofture defonctkm. 

■ 


adressez CV. photo et rémiBteratlon actuelle a 
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COMPAGNIE DE GESTION MOBILIERE ET FINANCIERE 


KL le Directeur du Per» 

UNION CARBIDE FRANCE 
4, place des Etats-Unis 
suie 214 - 94518 RUNGtS 

* S ■ , 
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UWSABI premier fabricant français d*aHmerrts prêparéspour animaux faml- 

flore. • • . . v-. ’• ■ 

UNISABi société française du groupe international Man inc., leader sur son 
marché avec, dea; marques ptâriomaaè : CANK30U, PAL, FROUC, 
WH1SKAS, LOYAL, BREKWES, «TBCAT, RONRON. 

UNfSABl ce sont 1000 coflaboratetirs, 3 usines récentes aux installations- de 
productton perfomwntes, 3 ntiffiarte ds francs cte ctrfffire d’affaires. Une crois- 
sance annuefo soutenue, un volume à l'export de 25%. 

Dans le cadre du dévefoppemem de notre prfnc^^ usine et de nos investis- 
sementa très importants, nous luctiercftona ■ 


UN INGENIEUR 
OD 




R6LBT1 

Vôtre mission : en «rote relation avec les services Production, Travaux Neufs, 
Recherche et Dfantioppement, Nsleji définira et gérera les méthodes « les moyens 
par rcpBmba fi dn tedriquB et financière des «Mpemerts à dominante màcart- 
que « autarraiteme. I (elfe) «joindra une équipe existante de 3 ingénieurs mêcôni- 


Votre profil : de formation supérieure - Ecoles d'ingénieurs techniques (Centrale, 
AM, ENSI oa ôquivatertj Bfefa) aura une epcpérierK» de Z à 4 ans. 

DEUX INGENIEURS 
PROJETS/TRAVAUX NEUFS 

(débutants ou confirmés) Réf. BT2 

Votre mission ; en Hateon avec P ensemble clés services de Pusîne Produc- 
tion, Maintenance. Organisation Industrielle et Recherche et Développement, 
Bsfefles) assureront la réaBsation de projets de développement industrie) 
depuis r étude (conception, planification, suivi financier) jusqu'à la mise en 


Votre protO : de formation supérieure - Ecoles dTngéhieurs techniques (Cen- 
trale, AM, ENSI ou équivalent). 

Débutants ou 2 à 3 ans d'expérience. 

lls(ëfles} auront lè goût du travâS en équipe. Us (êtes) sauront écouter et 
convaincre dans une entrepri s e où la communication est directe et facile et 
qui privilégie ('imagination, [Initiative et l'innovation. 

De larges possibflitës d'évolution existent, tant dans le domaine fn&istriei que 
dans d'autres départements de t'e nt reprise. 

■ I # • • . 

Ces postes sont à pourvoit; dans un environnement agréable de la région 
tf Orléans (1h 1/2 deParis). 

Salaire motivent selon l'expérience et b compétence des candidats. 

Adresser C.V, et photo en préci- 
sant la référence du poste choisi 
à UNiSABl 

• Département du Pèrsonnel/BT 
BP 7 

45550 Saint Denis de l’Hôt eJ. 
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Jeune adjoint (e) 

au contrôleur de gestion 

Venez rejoindre un Groupe qui se développe, leader sur fe marché des ali- 
ments énergétiques. 

Vous participerez à l'ensemble de la mlsâon de contrôle de gestion : contrôla 
des coûts, contrôle budgétaire, étude de rentabilité, participation à l'élabo- 
ration des budgets et plans à 3 ans, analyse statistiques. 

Homme de contact, votre présence activa sur le terrain et votre sens de ta 
communication favoriseront uns relation de qualité avec tas différents 
services de la Société. 

Diplômée) d'une Ecole dé .Gestion type ESC^ou DECS, vous êtes débu- 
M urw oourte expérience en Entreprise. Vous aimez (‘analyse 
chiffrée et une ambiance de travail dynamique, envoyez votre C.V. -«-photo 
+ lettre manuscrite sous référence M 24F à notre Conseil : 

ARCO - 25. rue Ckatbon - 7S001 PARIS 


ARCO 


BSN: pattes ouvertes 

sur votre avenir. 

BSN, premier groupe alimentaire français, 80 Sociétés, 30 Milliards de francs de CA en 85, 
37000 personnes au service de centaines de millions de consommateurs dans le monde, de 
quoi alimenter bien des ambitions, les vôtres. 

BSN, un univers industriel qui vous offre aujourd'hui tout un ensemble d 'opportunités, 
autant de portes ouvertes sur l'avenir. 


GERMAIS DANONE 

Gervais Danone, 7 usines et 
4000 personnes en France, 

1 er producteur mondial de 
produits laitiers français. Qualité, 
fiabilité et rapidité, 

3 règles d'or pour satisfaire 
chaque jour 1 million de 
consommateurs. 






VERRE MOUVEMENT CBËXnON 

VMC (2200 personnes, 

3 usines), née du regroupement 
des Verreries Mécaniques 
Champenoises, des Verreries du 
Gier et de l'usine de Givois de 
BSN-Emballage, réalise un 
milliard de francs de CA sur les 
marchés de la verrerie de table 
et des bocaux en verre (50 % 
du marché français). 
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BETEL INGENIERIE 

recherche pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

/systèmes embarqués, arioraqie, imagerie, logiciels de base-.) 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(MINES, ESE, ENST, ENSIMAG, ENSEEIHT..) 

(Option Informatique ou Automatique) 

ayant acquis une première expérience temps réel sous run 
des environnements suivants : 

68000. UNIX C, PASCAL VAX, 8086, 8088, v 

RMX.PDP, MITRA SOLAft; _ f m 

Merti dadressar votm can&dature I ■T^Vf 

et date de disponibilité à : I -JM 

BETEL INGENIERIE (sl réf.- B031) r u 

23, ruedeta Paix -75002 Paris I » 


Les Brasseries Kronenbourg 
situées à Strasbourg (2700 
personnes, 3 Milliards de Francs 
de CA), leader français sur le 
marché de la bière, poursuivent 
leur expansion européenne et 
créent prochainement une filiale 
en Chine. 

Une politique soutenue 
d'investissements industriels leur 
a permis de se doter de moyens 
de production très pe rf ormants. 


Responsable de production 

Trente ans et déjà les épaules solides, ingénieur de formation généraliste ou 
alimentaire, une première expérience opérationnelle sur le terrain vous a préparé 
à assumer des responsabilités. Disponible, vous avez du «répondant» et cette étape 
est pour vous l'occasion d'affirmer votre tempérament de patron. 

Au sein d'une des premières usines de produits laitiers au monde, située au 
Plessis-Robinson, Gervais Danone France vous propose de prendre en charge sept 
lignes de fabrication et 120 personnes pour assurer la production de 35000 tonnes 
de yoghourts par an. 

Dans un contexte dynamique et évolutif lié à une automatisation accrue et à des 
méthodes de management participatives, O vous faudra être attentif à l'organi- 
sation, à l'animation dans un domaine où l 'efficacité implique non seulement le 
respect des délais, mais aussi un souci constant de la qualité ainsi qu'une réflexion 
prospective sur le plan technique. Rét C 12 M. 


Contrôleur de gestion central 

Vous avez acquis une solide expérience du contrôle de gestion au sein de 
plusieurs sociétés industrielles et vous cherchez à présent un poste tremplin vers 
une Direction Administrative et Financière. 

Nous vous proposons de concevoir, de mettre en place, puis de piloter un 
système de contrôle de gestion unifié pour la nouvelle société VMC Basé au 
Siège, à Reims, rattaché au Directeur Administratif et Financier, vous travaillerez 
en étroite collaboration avec les contrôleurs de gestion des 3 usines dans le cadre 
delà fusion des systèmes actuels. Réf. Y 1 M. 

■ 

Responsable relations sociales 

Professionnel des Relations Sociales, vous pouvez aujourd'hui envisager la 
responsabilité pleine et entière de la fonction au sein d'une importante unité. 

Nous vous proposons de réaliser ce projet à l'usine de Reims (1200 personnes) et 
d'animer une équipe de 10 collaborateurs sur l'ensemble de la fonction : gestion et 
administration du personnel, dialogue avec les partenaires sociaux communi- 
cation, information, formation, expression des salariés, — Une réussite à ce poste 
de premier plan constituerait un atout majeur dans votre évolution vers une 
Direction des Relations Humaines et Sociales. Réf. Y 2 M. 


Ingénieur organisation 


Jeune Ingénieur, vous avez 2 ou 3 ans d'expérience en production, méthodes ou 
organisation au sein d’une usine et vous êtes familiarisé avec la mise en place de 
systèmes miao-infannatique& 

Nous vous proposons d'animer, sur l'ensemble de l'usine de Givors (69), les 
actions d'organisation, de formation et d'information qui accompagnent l'évolution 
des techniques, des méthodes, des structures, avec l'objectif permanent d'amé- 
liorer productivité, efficacité et conditions de travail. Ce poste, au carrefour de la 
technique, de l'humain et de l'économique, vous ouvrira de larges perspectives 
d'évolution. Rèf. Y 3 M. 


Ingénieur débutant 

Pour conforter son rang de leader français et élargir son activité à l'export 
Kronenbourg attache une importance capitale au développement intensif de 
nouveaux produits, process, contenants et emballages. 

Une démarche marketing guide cette politique mais les recommandations 
marketing ne deviennent produits que grâce à ses ingénieurs de Développement 
qui les enrichissent et les modulent par leur approche faisabilité, qualité, 
production jusqu'à leur naissance industrielle. 

C’est précisément la mission que la Direction du Développement Technologique 
souhaite vous confier. 

A l'interface des directions Marketing et Industrielle, vous définirez en synthé- 
tisant les recommandations, puis mettrez au point des applications nouvelles dans 
le domaine du conditionnement (bouteilles, boîtes, fûts, nouveaux contenants, —) 
et du packaging (films plastiques, packs, cartons, _)- 

Animateur d 'équipes-projets pluridisciplinaires réunissant les directions 
concernées, vous savez créer une synergie efficace autour des projets dont vous 
gérez les budgets et menez la réalisation jusqu'au lancement industriel, en liaison 
étroite avec les fournisseurs. 

Vous assurez par ailleurs une mission permanente de proposition d'innovations 
technologiques et d'information auprès des différentes directions. 

Une mission exigeante, passionnante, au carrefour des enjeux futurs du marché, 
dans laquelle votre engagement personnel vous permettra d'élargir rapidement le 
champ de vos compétences et d'évoluer vers la production où l'on aura su 
apprécier la pertinence de vos propositions. 

Poste basé à Strasbourg. Réf. P 4M. 


Merci d adresser votre candidature en précisant le poste choisi sa référencé et votre rémunération actuelle à BSN 
Service Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran 75351 Péris Cedex 08. 
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LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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consultant confirme hf 


J&XBSC& avec passion. depuis 25 an& te méfier de conssS en 


recherche de cadres. 


Notre centre 


équipé d'ordinateurs type 308X sous MVSJES3, au coeur 
d’un réseau international en pleine extension, renforce son 
équipe télétraitement. 


recherchons des ingénieurs de formation Grand 

Universitaire, disposant d'une expérience 
contexte MVS-VTAM. 


Vous disposerez 


de nombreuses possibilités de formation et d'intéressantes 
perspectives d'évolution dans notre Groupe. 


Sous mon nom depuis octobre 1978. JACQUES HXJS? SA ü 
acquis de bonnes références dans {Industrie pharmaceutk^je 
et chimique, r informatique, rôtecfto nique, nngânterie ef te BIP. 

Nous pratiquons avec succès la méthode de recherche par 
approche directe, tout en faisant appel â des sireports de 
communication comme la presse bien sûr. ( 

Aujourd'hui, je cherche un nouvecu consultant Je le vois rigou- 
reux et intuitif. 30 ans minimum, ayant un diplôme cTétudes 
supérieures (Ecole ou Université) avec, de. préférence, une pre- 
mière expérience dans notre métier ou en entreprise. 

Réellement autonome, il prend en charge la responsabilité 
complète de ses recherches et est capabte.de développer sa 
clientèle. Je lui propose une rémunération composée d'un fixe 
et d'un Intéressement. 


fînrTh 


SAINT-GOBAIN 


Nous vous remercions d’adresser votre 
candidature (lettre manuscrite + CV 
+ photo) sous référence 3003 â SAINT 
GOBAIN INFORMATIQUE - Les Miroirs 
Cedex 27 - 92096 Paris La Défëhse. 


Le poste est basé à Paris. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
sous la référence 469. à Jacques TOCJER - JACQUES TIXiER SA - 
7. rue de Logeibach - 75017 PARS. 


jacques tixier s.a. 


Ingénieur commercial broadcast 


. Au sem de SONY FRANCE, la forte croissance des ventes en électronique profession* 

^ 1 nelle nous conduit à créer le poste cTIngénieijr commercial pour notre activité 

Æ X® BROADCAST. Dvectement rattaché au Responsable du Département, ce collaborateia' 

prendra en charge la comfnerciatisaliafl de nos différentes gammes de produits (caméras 
professionnelles, magnétoscopes, mon rieurs, systèmes vidéo...) auprès d’une ctientèle de professionnels de Tunage et de 
grandes en t rep ose s. B devra peu à peu intégrer notre technologie de façon à pouvoir élaborer avec nos cflents tes sytèmes de 
communication les mieux adaptées à leurs besoins spécifiques. Le haut niveau des négociations nous conduit à intégrer un jeune 
professionnel de la write. de formation teeh nique ou économique supérieure, justifiant d’une première expérience réussie de la 
commercialisation de matêrlelsel systèmes informatiques au électroniques sophistiqués voire bureautiques. Dynamisme et pas- 
sion pour la communication sont nécessaires pour réussir ? La maflrise de Tangtars est indàpensabiepou' ce poste. Notre f ort de- ^ 
vetappeme n t nous permet d’envisager de rêeltes posstWi tes d'évohitton pou ce nouveau 'partenaire'' de notre entrep ris e I 


Jeune Ço 


ercial 


** ^ponbahle. de. la 




Cafte Société (150 Nff de CA) est une dos toutes premléret promoton dudtvakjppacnanidMnowafttténtfiésnaiea^ 


Si cette proposition voie intéresse, nous vous 
61 boulevard Haussmam - 75008 Paris. 


demandons cf adresser votre dossier sous référence 552J6 M à nofreGonsefl- 




tm gomme comptée de services hautement technolo- 
gique*, aesttnés à des Mutiner de pointe. Son développe- 
ment Bê à fo renkjbflUé. la oondtf à dlWeaMer tes «Mis 
en Ronce; pffodpdement dons le domofane ou service. 



Chantal Baudron, sa. 


Pour préporer et pflo ler Iwdverilflcafiofenouir 
chora afowfîHil un joue cache' dont les ne w tons 
les usantes : étale et préparation des mm de dM 
ment; octhaSon dm p r oj e t * par la re ch erche de perte 


mertf sur le ptaa de rq U maflon oomme rc We, 

Pour ce poste Ms évofutç, nous souhadons rançonner w 
jeune cadre de haut niveau (cftsMmô de renselgnemert 
supérieur: 9bp de Oo; par ex) qui po wè de une p m rnt éro 
apéflence commerctate. très mothré par tout ce qui est du 
domaine de la création ef entreprises ou de la cr édtan 


Merci d'adresser lettre ma 
49. <mnue Irudalne 75009 


te; CV. 
- qui h 
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m 




AM B A SSADE UR... 


^tfesakjsiôcstïx, f. ï ;V£; 

Â i j. « > ' % y '■ • # ‘ .<■ 




L'EVENEMENT! 


Deforrnatk»nt^Saet»cesfftJL'édréès<le.’. ; -' L.yO» 
commerce, ou CgtSA^.vous ayæecqtièMtrêf - : 

expérience des otr ' ' •’ : ’ 

commerciales dans «■'presse?» 
entreprise. ' .■ . ; --'V :•* .•'» 


^.vous'ev^aa^tihef 
&&.DublkEueé otr ' ■ ^ vî- 


Ce poste, évolutif, ■à'fe: ** 

stratégie de notre entràpriâe,' ne pe0=f .tàwveoïrà^' » 
un candidat de valeur. VousTèerertJàaê daris te'; ’ÿ ■ 1 ~ 
région Midi-Pyrénées. * .' j 


Avant tout horrane de communication, devenez 
notre -homme public. 



Notre conseil J.-P. POHU ètudl 
votre candidature s/nèf. 602, â 
SCA Perspectives - 59, rue de 
75009 PARIS. 




1 


0 

W 


'G 


tout en conjuguant arï de<vtare et professtona&sme. 



Difectenvïm rattacher à notre Direction Générale, 
votre mission sera : ; 

- ffeôBer le fdan.de corttrouréçatiôn interne et 



Société Commerciale, spécialisée dans les biens d'équipement industriel, 
filiale d’un grand groupe international, recherche un collaborateur de formation supé- 
rieure, âgé d’au moins 80 ans, possédant une solide pratique des actions pu bti -promo- 
tionnelles liées & des produits industriels et pariant l'anglais. 


externe de notre entreprise i hoose organ, 
■■«utStwîsuel dammeiTE 5 kdori..pi^ïné^^ ; .... - %> 


. « • v # * * y ■ . " ■ 


' * * 


\ . 


1 


Dans 1e cadre d a pian marketing et de ton budget, il définira et mettra en 
oeuvre la stratégie en matière de publicité, de communication et.de promotion des 
ventes : relations avec l’agence publicitaire, suivi des réalisations, do cum entation* 
pu bii- promotionnelle, image de marque, participation à des salons et expositions,... 
Pour mener à bien cas tâches, ü sera assisté par deux personnes^ 


Adresser lettre manuscrite, photo et prétentions sous référence 1911 & 
AXIAL Publicité, 27 rue Taitbout .75009 Paris, qui transmettra. - 




roupe des Fromageries BEL paris saint-lazare 


^ Groupe des Fromagen 

(6 300 personnes - 18 usines) 





m 


recrute pour son Département Organisation Informatique - doté (fin réseau de matériei IBM 
artictié autour d’un centre serveur 43 (VM, VSE, CICS, SGBD) et de nombreux IBM 36 : 



+ v y 
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CLCCIM 



CHEF DE GROUPE 


*. * + ■*' j. 
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Entouré d’une équôpe cTngénieurs et techniciens, il aura pour mission de mener un ou plu- 
sieurs projets de la conception à la mise en exploitation. 


De formation INGENIEUR GRANDE ECOLE (Centrale, Ponts, ...), le candidat aura une solide 
expérience en informatique de gestion (3 à 5 ans minimum). 









<§► 


Le poste requiert outre des compétences techniques, de réelles quali- 
tés de contact, d’animation d’équipe, de la créativité, sous-tendue par 
un bon sens de l’organisation. 




Merci d'écrire avec C.V. et prétentions â Fromageries BEL 
Chef du Personnel - 4, rue d’Anjou, 75008 Pais. 


Ci 







Importante société de ser vi ces, 
opéra ru dans le monde entier, 
souhaite recruter pour son siège social 
banlieue Sud de Paris 


JURISTE 


1 


phBwwOv* 1 






Il sera appelé a exerevr des rvs* 
ponsabîlitcs importantes au sein 
de la Division Juridique. 

Sa compétence devint pouvoir 
s'étendre â Tcnsemblc des pro- 
blèmes juridiques de la Société et 
de ses filiales françaises et ëcran- 


du droit des .sociétés, acquise de 
préférence au sein d’un groupe à 3 * 
v<K a ation internationale. 2 


Une parfaite maîtrise de Tanglais 


Adresser C.V. + photo + préton- m 
[ions, en précisant sur I enveloppe ~ 
lu rêf. 401-1 â 


D justifiera d'une solide expé- 
rience, d'au moins 5 années, dans 
le domaine du droit des affaires et 




9. bd des Italiens - 76002 PARIS 


Centre de recherche, région parisienne 
recherche jeune phu Miurn-taricoio- 
gu pour développer recherches fonda- 
mentales et appliquées en toxicologie. 
Formation pharmacien, vétérinaire, 
médecin, docteur Ea-sdences. Expé- 
rience 1 à 2 ans dans le domaine de la 
toxicologie. 

Adresser CV et tirés à part des publica- 
tions ««« réf. 2787 à Contesse Publicité 
20. avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 
Ol, qui transmettra. 


Nous sommes une important MutueftetTAssurances en pleine npandûn. 
Nous recherchons poca* notre service JiiricHque un 


Juriste en Droit des sociétés mm 


Rémunération attractive. Poste à paris. 

vous avez une maîtrise en droit des affres, uw bonne connaissance en 
ctidt des sociétés, une expérience de 5 ans, une vende, flgueir et le sens 


sera essermeuement: créations de sociétés mates, org an i sa tion de 
consens cradministracfon et d’assemblées générales, modification de 
statuts «. plus généralement, suivi juridique de ^nombreuses sociétés. 

Envoyer CV, photo et prétendons sous réf. 1979 à UA ‘ 

51. Bd Bonne Nouve0e 75083 l»arts Cedexû2 - qia transmettra 
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Hybrid Systems 


FUaledesoàa* élearomques. 
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il 1 T»j 
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2® HëSfes 

Merci d’adre^vomdc^œn^ 



Jeunes diplômés HEC, ESSEC, ESCP... 

ET SI (TÉTAIT VOUS ? 


CONCOURS D 


a si c’était vous qui bénéficiiez de ta fomelio n (fun e 
mande école de management public donnât acoœ à des 
nogtes de décideur au s efo d’une entreprise qui se 

S^te é la commuiiceSm sous toutes sesiomesS 

applique les tBchndogies .de poirte dans un secteur en 

2oS»rSS«s de recob Ndionate Supérieure 
des PTT. 

Devenez kMûatoto* PTT. 

Une sélecfon de très haut niveau, à la mesure des plus 
ambifieux,vous ouvrira les portes d’une école unique en 

France.. 


ATI A XI A 


t e ç II P F RIE U R E 


rr - v 


.P. T T. 


u™ fomtaSon ,«e du: 3 L* 
vous préparera à exercer des responsabilités de cadres 

dirigeants. 

jeunes diplômés HEC, ESSEC, ESCP- : 

m La déluré des insoipSons est fixée au 26 MARS 138a 
■ Les épreuves se dérouleronMes 
28 - 29 - 30 AVRIL 1986 
3 jours pour entrer en contact H lU 

Ecole Nationale Supérieure 
des PTT 46 rue Barrault 
75634. PARIS CEDEX 13. 


ECOLES D'INGENIEURS, ESC 


DEBUTANTS OU PREMIERE EXPERIENCE 


SIEMENS 


département 

làRaris 


des Ingénieurs 

de Maintenance 


mises en servi 


d’apparafltages rnmageitenoiwele 
(type scanno graphe y . RN. 
Bacflotogle Nunériaée). 

Oiplâmés en éteçtforâ^ avm * 
pdssUe ta» spéctateabon en 

Wonnalique. - 

La connaissance de raflemand est 


Lfcie fcKTnaflon.cornpIôifnenlart 


!Mti 


BE 


5 
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ÏojN 


artez 


Partir en campagne, ce n'est pas forcément par* 
tir A l'aventure^. 

Nous sommes Iss MUTUELLES LW£S- «nous 

constituons, avec 

tout premiers gmupesp^. 

rance, mais aussi et artout 

mloues : CA 12 mDfianis de frams. ph» oe 

vsosssts^sr^Sr’ 

2iBM 4381 - 1 200 terminaux en Francer- 

jeunes diplômés de renseig«mem wpériw 
(Ingénieurs. ESC._), 

«h» avez déjà une première expérience- 

Rejoignez-nous pour participer activement à 
notre dêveloppenient I 

Aujourd’hui, nous 

postes. A vous de choisir en fonction de vos 

acquis et de vos objectifs. 


en campa, 


e ! 


AUDITEUR 

INTERNE 



©iilbarco 


Nous sommes nue jeune 

en forte croissante etl 


française de 50 P 
ut de rappm de 


Nos produits font appel 
informatiques les P 1 '* 




nies et 
est la 


Pour concrétiser et 


ingénieurs développement logiciel 



de b Jenae-Filki. &P. 


Rasponsabie de Tefficadté des 

saær4S? 

OSS^f^mBS 

(PtoSte basé à ROUEN.) (Réf ’ AH/ ° 81 


INGENIEUR 
EN ORGANISATION 

Mus’nrticiperez à la conception de nouvenes 
procédures de gestion de “* 

tion des utiMsateies. (Poste basé ^ AH/09) 

ÊSfà&KlUE 

Vous aurez pour 

si I. mise en place deppiicOTnsde^Mmmi 
faison permanente avec las . 

^ (Postes basés à ROUEN ou à 

Nos structures vous 

de ouaSté. quel que soit te poste chow. t» w 

*^Æ-a «r e 

contacts qui feront la dnterence . 

ggssagSf^T-gg 

Jaunes dmVômés. panez en campagne et adrM" 

SsSbîfaîafflaar 

ÎSSfpAVAGüUJ - 76029 ROUEN Cedex. 



Mutuelles Urnes 








exploitait 4 

et le développement dW^ 
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savent iTtan^^j 
ioi‘ jslridlés' 


d’études 
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si«m nriona Im lécteurt répondant aux 
« aÎwoN^DOM 10 ^^ » de vmrtoir bfen 

sur r enveloppe te nu"*™ 
JrTJ^onca hw hitérwaant at da vérifier 

qu'il t'agit d» a Monda 
pt^Bdté » ou d'un® agonca. 
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Le - 30 ans minimum - de formation 

a^ra une expérience analogue en secteur industriel La 
cfamaiss ance de l'anglais est appréciée. # 

Nous vous remercions d'écrire. 

votre salaire actuel, à notre çxmsed Adbaid BH^ATO^ 
SlOUPE BBC - Ibis, place de Valois. 75001 Pans. 
Réponse rapide et discrétion absolue assurées. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


VA.G France : vos compétences 
pour notre politique commerciale 


Vos résultats et votre valeur personnelle favoriseront votre évolution dans une Sodeté 
: - qui pnnlégie ta promotion interne, la polyvalence et qui investit 2JS % de la masse 
salariale en formation. 


inspecteur commercial 


Responsable <Tun réseau de concessionnaires (15) que vous gérez sur le plan comme* 
'I- bal et financier, votre mission s'étend de la négociation des objectifs, et plans d'actions 
y* jusqu'à leur réalisation : application de la politique commerciale, résultats des ventes, 

( contrôle des résultats finaude»— 

De formation ESC vous réussirez dans ce poste, avec une expérience commerciale et 
de gestion de 2 à 3 ans, le goût d'entreprendre et de réussie. 

j": Merci d'adresser votre dossier de candidature avec CV, photo et prétentions, sot» la 
référence 3993/M. À VAG France, Division du Personnel et des Relations Sociales, 
jî BP 62, 02600 Vlfleis-Cotterôts. 




WVG L Audl 





VAG France 


*V.V * 

CVA 





Au sein du Groupe Daniel Porte Consultants, KEY MEN est la structure spé- 
oaBsëe dans le recrutement de cadres par voie d'annonces. 

En craissanca régulière depuis 6 ans. nous souhaitons intégrer 3 nouveaux 
consultants (H/F) A Paris, Lyon et Strasbourg. Nous vous proposons de 
venir rejoindre une équipe performant© et de vous associer à son expan- 
sion, en développant avec autonomie vos interventions techniques et com- 
merciales auprès de nos partenaires et clients. 

Pour vous enrichir profBssjonneOemart et person nettement avec nous, 
vous devrez po s s é der une solide formation de base (si possible avec une 
orientation “psycho’Jetau moins une première expérience aign ffl cat l vB de 
notre métier, en cabinet ou en ent re pri s e. Votre aisance dans les contacts, 
votre sens de l'organisation vous seront nécessaires dans raccompfisse- 
ment de vos missions. 

Si cette proposition vous intéresse, merci d’envoyer votre dossier de cantl- 
dature (lettre, CV. photo et prétentions) sous réf. 823 M à ^ 

Efisabeth GREFF qui vous garantit 
une totale confidentialité, en 
précisant la vite pour . ^ 

laquelle vous êtes intéressé. I 

KEYHEN 

10 nie de Rome -75006 Paris SlW 


, MEMAAf 06 SYHTEC. 
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DE VENTE POUR L'INITIER 
A VOTRE METIER. 


(Libres très rapidement) 


Merci cf adresser voire candidature, sous réf. I.LM.85, à Jean-Pierre 
Brun, Rank Xerox, Direction des Ressources Humaines, 

93607 Aulnay-sous-Bois Cedex. 


Notre Société (110 persomes CA = 100 tiffions) Saie des régies aucSovisue&es sur le çhn 
national, a essenfielemert une vocafcn cammardate mais conple sur briguai de son 



SAB 

ADMINISTRATIF et COMPTABLE 

250 000/AN 


pou- soutenir son développement. 

Dépendant de la Direcfcn Générale des maisons mères, vous auez l'autonomie nécessaire 
par accorrç* votre mission dont le premier objeefi sera rappficstion de la réagarisdiondes 
serviras cooptaties et adtwisira&darK par les sociétés mères d la prise en charge de: 




- le recouvrement des créances [3 500 cfents), 

- tes relations avec tes banques, 

- le sim a dmMs traH du personnel 

- Hntormatique. 

Ce poste varié poura Sire le trempin vers une drecBon financière et exige un D£.CA, une 
ExpérienœiteSareminimiiïnàwiposted'flncadremertoùvousauEZprouwêtDUtesws 


Liée de trawfl: PARS. 


Pou pius eT rio rmatons, envoyer votre C.V. + photo s/n SL 374 à 
VALOIS RECRUTEMENT -Christine d'AUBIGNY 
59. ns de Hcheüeu - 75000 PARIS 




U raERfilON DES MUTBBIE5 BE FRANCE 
Siège PMIS 

recherche le Responsable de son 
Laboratoire de Mutualisation 


«JiqliîHU Mi: 


DE PRODUITS NOUVEAUX 

200.000+ 


fi assurera la lancement de produits de services 
Grand Public, depuis ranalysa des besoins, ta 
mise au point de prototypes, leur test jusqu'à ta 
stratégie de distribution et sa dynamisation. 

-La connaissant» des besoms de plusteura mil- 
lions d'adhérents détenue par la FM F. 

- La possibilité d'intégrer dan s 1a gestion de pro- 
jets de lancement les com p ét e nces de 300 ipé- 
ciaitates de domaines tflvers : santé, tofekâ. pré- 
voyance. logem en t, éducation, re tr a it e, épar- 
gne, vacances. Juridique, télématique-, répar- 
ties dam les 160 sociétés du Groupe. 

-Un réseau de 600 agençai. î 0.000 pre s crip- 
teurs, un appui multHnédta: presse. télévision, 
bande FM, vidéotex ~ 

sont des moyens' que votre créativité saura 
mettre à profit 

Des études supérieures (HEC.SUP de CO J. une 
expérience du marketing, de la distribution, une 
sensibilisation aux lechréques' financières d’éva- 
luation des risques, un don pour la communica- 
tion, du Mme et de la rigueur, vous permet- 
tront de réussir. 


Vbtra intérêt pour rêconomiesoctata. pour révo- 
lution delà société civile, votre appétence pour ta 
gestion vous ouvriront des perspectives à ta hau- 
teur de vos ambition*. 


Pour un examen confidentiel merci de nous 

envoyer votre dossier (lettre, 
CV et rémunération actuel- 
le sous réf. n°246 en Indi- 
quant le support à : 

DIVISION RECRUTEMENT CONSEIL 





U 
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Tour tand-Mnt 93 — 65. ras 
do Général 6afltaoL 93100 ftbrtreul 


Centre hospitalier 
et de recherche 


recherche pour son 

SERVICE D’ÉLECTRONIQUE 


icrmtftiMij: 


ÉLECTRONICIEN 
DIPLÔMÉ 

(mBrae débutent) 


pour participer an sein d'une équipé i la maintciiance 
et an dévelop pem e n t des appaîdb médi c aux. . 

(Le parc comprend nne centaine d'appareil».) 


Envoyer candidatures, c.v. détaillé et prétentions 


S, ne de Monttenuy, PARIS-7'. 




UN CHARGÉ D'OPÉRATIONS 

en matière éconamiqne pour la revïtafintion du tissa fico- 



Nous prions les lecteors répondant aux 
a ANNONCES DOMJCflLIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de t'annonce tes intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 


•j: 


INTERNATIONAL implanté dans 40 


recherche pas - son service centrai d'audit éiteme 


1 Auditeur confirmé 

ét 


1 Auditeur débutant 


• raudlteur confimié'W/F) devra posséder une expérience proffessfannese 
tfau moins 3 ans dans TAutflt Ontmr» ou extemeL 

Après quelques mofcvB devra assurer 

- ta supervision de missions courantes . - 

-la prise en charge CRrecte de missions plus difficiles. 

H aura un rMe d'encadrement et de formation vlsâ vis des autsteurs les plus 
Jeunes et participera à la définition delà pofldque de l'audit 

• L'aucBtBqr débutant (H/F? aura de préférence une expérience p rofes- 
sionneaeméme courte (1 ou 2 ans) et devra avoir une réefle motivation 
pour ce métier auquel B sera formé dans' le servies. 

Les candidats parient plusieurs langues, os sont cSpWmés crime grande 
école de gestion Parts/Provfnce ou son équivalent. 

ces postes basés é mas, tmpSquent des déplacements fréquents et 
prolongés (2 à 4 semaines) en France et à l'étranger. 

■ Envoyer cv et photo + lettre manuscrite avec prêt, sous réf. 1986 à 
■ ita - 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Parts Cedex 02 - qui transmettra 


Nous sommes une g rande entreprise de promotion immobilière, filiale de 
h Banque PARIBAS et de Compagnies f Assurances (UAP. AGF. 


Dans la crise Immobilière actuelle; noos réalisons un rhiffr e d’affaires de 
2XdsF.(+ 27% par rapporté 1984). 

Pour poursuivre notre croissance, nous avons besoin de cadres de 
haute qualité. - 


CHEFS DE PROG 


fclîLîisL* 


Vous avez une trentaine d’années, on diplôme d’études supérieures juoidi- 
ques et financières, quelques années df expérience immobilière, et voué 
vous sentez capable de diriger un projet immobilier de Tâchât du tenain à 
la commancialisxtioa. 


NEGOCIATEURS FONCIERS 


négociation de projets immobiliers. 


Adresser CV, photo et prétentions 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Pari 


ré£ COG/MO à L.TJL 
fax 0 Z; oui transmettre 




SOCIETE USoi^dMCimaNsftanç a s-niCéchgJmifanfctawo- 

r\rç riMCMTC Wé 4Æ mSwrfs) - des risûftaa rég^èrenent Uènéficares, 

1 ^ recte^poursndôparttfteoikmoMerlXsiBSMlelBm- 
FRANÇAIS mre fianças) 


l’Assistant du chef 
du département immobilier 


zb ans minimum 

Votre mission ; seconder te Chef du département pour prendre progressivement en charge 
ta responsattihô de missions précises dans des domaines variés : participation à des 
négociations en mBieu neal pour rachat et la vente de terrains ; constructions et entretiens 
de logements; locations : baux commerciaux : rotations avec tes Arim inia r ^ tiog y ( qq e - 
DÛA), les SAF aÉRu 

Ce poste convient à un camfl dat cte formation géomètre ou éqiivalent Bac + 2 complétée 
par une expérience de 4 à 5 ans dans un poste analogue. Pratique de l'utiBsation de rmfor- 
matique appréciée. 

QueMés requises : bon négociateur- compétent en matière d’expertise -famlfler des ques* 
dons uKfiques - Asponfeie (50% du temps en déplacements). Formation complémentaire 


Lieu de travd : Pats la Défense 

Adresser lettre manuscrite et CV d&aâlâ s/réf. 73817/M è 




204 Rond Point du Pont de Sèvres 
92516 BOULOGNE BttJLANOOWÏT 
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ou les agents des pays concernés/et les services de b société. 

O poste, basé dans la proche banlieue, sud départs, convient à-un.andkJat d'au 
moins 30 ans ayant acquis une- solide expérience dans une fonction soir dé 
tedurico-cQfmïMwdaL soit d'ingénieur de production (BE, méthodes, bbricabori). 




pensables. Déplacements de courte durée. 

- °“ critères ' écrivez en envoyant CV, référencés et prétentions 


sous n 4 86022 M à ' 

^ CAPIC 18 Rue Vqlney, 75002 Paris - 
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LE MONDE 


âge 33 


B£PBWW jcnos imïW>rrE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES. D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


DE DOCUMENTA TION 
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■■fflliKü 


aîmM 

decons^ 

s en recrutement 


RECHERCHE ET HEIEUWPEBEHT 

Peur » leiu ENSU. A6R0 ou éqalvalenl 


responsable 



Stéd a 


rt(® 0 «)d»a*voir 


TTïfîTcfrn 


jVos consuten® sont des 


EN KBCSVTEMptT 
he.ieaalieBi**des adie 


'A LTV - IJ 


téasskksrmssivnsqui 


ASS OCIES mt Jueo d& rk^motivêsrwbpétradtédelem 


4- ŒS CONSEILS 

EN RECRUTEMENT 


E 


33 me Gainée 75116 Fïrü. 
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Vous maftrêez. pa^aitefncnt la langue ongiacse. 
rtemabooales, des «étions cfientïte. . 


Ct poste requiert 

Vous aBddbuatwwg^^ i l'Etranger, 

vas potcc. ■ -_ " — l ° -,te - cv - °° mi:ila ' P 1 ”* 0 

JONCTION 104, rue Bêeumra 
et prttenfors) 75002 PARS, Qui transmettra. 




CHAQUE MERCREDI 

LE PANORAMA 


DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offre, ^ d em^s 
destinées aux cadres, parues la sema ne 
écoulée dans le Mende, plus une selec 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse 
aux cadres qui voyagent et entreprises 

nationales ou internationales qui 
recrutent. 

En venle chez le^narchg^^^e^^l^atJXl^OF 


BON de çqhMA UPE « Empto * nxotoo 

Prénom . 


Nom — 
Adresse 
Codepc 


Ville 


Nombre d* exe mpteras = 


%£%£$£& KK rJÏÏZ* «CI PAR& 


PLANNING axpér. S 
PERT. demandée. Anal*'* 
courant Wt 

pahes-swgaRO^- 

cv et prêt. * AMPN* 1 222 ^ 

40 ruo Olivier dû Serre s 

PARIS 16 - qui tnrf«metwa. 


Wértt MrttaMr PW 


de» BO/BPs* en étet dû 


Laboraiolrw de 
Centre de Recherche de « 
Oe Gale d'Elecwjg^. 
IfIQÉMEUR GRANDE ÉCOLE 

IZSacvïtr 

> 5 Lt aCO lW *° s— v - 
Pa Laboratoires do Mor«>u^ 
Rie de New- 9 14W MafCOutf *' 


Entr«pri»e BW^ 

UNE SECRETAIRE 


art edmintetfatH- 
Ddbutam B’ibBMiw. 

sn &?* 

4oTrua Olivier de Serr a» 


CiSi télématique 


orou« 

CiSî 


DE PATWMOWEJ PWVE 
limolenté i rEtranoeTi 

ch^S^l».Re»P°^^ 
de h fSele penrienne 
— 2 B -40 en» min. 3 æ» d"exr 
pMn» de 9 »êflon en i beff- 



- 1 e I* 




(choix des 

Ce poste bsi à pourvoir immédiatement. 

— ^asEsasaF*- 


SOCIÉTÉ D’ASSURANCE 

PoSS H 5m.E E R ISt^iB. 

UNE EMPLOYEE 

Ayant bonne noriona 

dedectyloaraphw^^^ 
Qui transmettra. 


CABINET 


Cl 
Cl 


NOTRE GROUPE SE COMPOSE : 

_ d’an grand «rastivutuur de cnntrifugenses pour industries chimique, te*- 

üie, agro-alimentaire, mécanique , _ 

:'a‘SST! " ion te 

déchets...} 

- crfatif pour pmàMM — antenne et ««.opper 

Cest un poste devenir, ■notivanL^tohome pour une I— ■« de 

■a iot+r« manuscrite + C.V. + photo à : 



PUBLICITE 


S RUE DE MONTTESSUY. 75332 PARIS CEDEX 07 

TÉL : 45-55-91-82 

T ARIF MARS 1986 

hU .Hr 

Offres d’emplois oû 

Demandes d’emplois 82X0 

Immobilier 82 00 

Agenda 

Annonces encadrées 

le m/m colonne HT 

Offres d’emplois . . 

Demandes d’emplois 54 ’qq 

Immobilier ^qq 

Agenda 

Autres rubriques, nous consulter. 

TVA 18,60%. 


R 30 TX 19B1 120.000 km 

toit ouvrant . 

30000 F 43-68-09-20/ 19 h- 


t’immob/fief 


ventes 


17 * arrêt 


20* arrêt 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


ftViltt r ô g 

propriétés 


(20* «*aï Sii pptaire^vend : 3 

pav. + 1 etudette kidép - 

füada sur même IWA p^s ARGEPfTON-S/ CREUSE 

ode famHIe ou yerrw séperée. ^ Parts, belle demeuo 

de caractère. 10 P.. gd j <g t 
taira, nw. S fWr. choix me» 6 0O0 ^ eloe, bordé rt- 


achats 


pavillons 


locations , 
non meublées 
offres 


Paris 


45-04-204» 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


Particulier vend urgent 
A Cheflee 

(20 km de le gwre de PEstï 
PAVILLON 4 PIÈCES SO nr 

Entré». celA«r. CTO cuisine 
SjSoT aalon-MH» b manoer 

*** * 


T : 60-20-01-38 oui 6441*1' WO 
1 /ujta «np otoca. fi. rue Lucwn- 
^GAt 77600 C HH . 1 ES . 
lAMte twKte-voua per 
damends de vldrB dvn 
3 . 


bureaux 


Locations 


Tl? V 




corps tSptomatlqu# et l 
0 m stés multinationale»- 

TEL : 45-62-78-99. 


»t Employé» 


nch. Appt» 2 i 6 f*«i Pav« 
Parts »t »nviror«- Loveiy 


DOMICILIATION 8\ 2 1 

Saerétanm, téL. tétax. Location 
butte. Ttes démarche* pour 


-* il « i ■ . « t 


* ■ > ' 71 , 


( Région parisienne J 

Pour sifa aurbpAannas. 
viAis DBviUonfi poix caorea 

nfls-e&^B-ee / 42-83-5 7 - 02 . 


ACTE 43-59-77-55 


VOTRE SIÈGE A PARIS 17- 
Ûomécàfatiûfl RM 


i RC - SARL 

I CoratitutiDn sté 474347-14. 


&>J>\ u» IJ 

































LA VICTOIRE DU XV DE FRANCE A CARDIFF (23-15) 


D’art et d’essais 


Les XV de France, d’Ecosse et d'Angle- 
terre ont encore h possiblHté de gagner le 
Tomoi des Cinq Nations 1986, & Hssne de la 
quatrième journée, qid a rn les Français vain- 
cre les Gallois à Canfiff (23-15) et les Anglais 
battre les Irlandais à Twlckenham (25-20). Le 
succès de l’AnBs’Park fait d’autant pla 


Seld contre 
35 mars F Angleterre 


l'Ecosse, car, en recevant le 


An fieu de quoi ane victoire seer 
rose ne les assnrera 
la 


De notre envoyé spécial 

Cardiff. — Quatre essais à rien. 
Tout bien pesé, et au risque d'être 
taxé de réductionnisme, il convien- 
drait de s’en tenir IA : le reste 
n’étant, an fond, sur le trébuchet dn 
vrai rugbny, que maigres fioritures 
ou tares réglementaires. Mais la pos- 
térité informatisée gardera-t-elle 
38 points en mémoire, 23 pour la 
Fiance, 15 pour Galles- 15 pins 
exactement pour Huw Thorburn, 
vingt-trois ans, un nom à coucher 
sous la mitraille, une belle onomato- 
pée internationale aussi pour ce 
canonnier roux haut de 6 pieds, mi- 
Gallois, mi-Allemand, capable 
d'assassiner n'importe quel match 
dans un rayon de 60 mètres. En sou- 
riant aux anges. 

Quatre essais d’un côté, cinq 
coups de pied de l’autre. Comment 
pourrait-on mieux résumer ce 
Galles-France 1986 dont on avait dit 
un peu vite qu’il serait la finale dn 
tournoi ? L’ Angleterre ayant planté 
quatre essais contre l'Irlande dans 
nn Twickenham gelé, ce ne fut pas 
la finale. Ce fut, en revanche et 
grâce i la mécanique française, une 
bien belle générale. 

• Fins que les antres places fortes 
dn tournoi, Cardiff inspire aux Fran- 
çais une légitime terreur. Four faire 
bonne mesure dans l’épique, souvent 
an en rajoute. D'où, sans doute, ce 
florilège de clichés ban marché cro- 
quant à intervalles réguliers les 

* diables rouges ■, les « chœurs 
antiques » et le « chaudron de 
l'Arms Parle ». L’hiver étant rade 
cette aimée, le chaudron «wnarfî 
était glacé autant que venteux. Le 
jeu et les joueurs auraient pu en 
souffrir. Cela donna, bien an 
contraire, un croustillant chaud- 
froid rugbystique, un de ces grands 
moments de folie toujours contenue 
et parfois sublimée. De cette folie 
sans âge qui, la veille, avait fait 
s'opposer, à une quarantaine de kilo- 
mètres de Cardiff, les anciens inter- 
nationaux des deux camps. 


Une partie douloureuse où l’on vit 
non sans émotion ces prestigieuses 
signatures que sont — déjà — pour 
l'éternité Spanghero, Aguirre, 
Maso, CboDey, Fïte, J-P.ît. Wil- 
liams ou Phil BenneL Un événement 
glacé et nocturne organisé, noos 
a-t-on dit, pour le centenaire dn 
Croskeys Rugby Football Club. Une 
messe païenne en réalité, célébrée à 
la mémoire du temps qui passe. Un 
temps qui, précisément, semble (est- 
ce une illusion ?) passer moins vite 
chez ceux qui se donnent an rugby. 
Quand donc nn Walter Spanghero 
ou un Jo Maso se décideront-ils à 
vieillir? 

Furie galloise, donc. Hystérie, 
pourrait-on dire, alimentée ici par le 
besoin absolu, organique, de jouer 
de tout son corps pour calmer son 
âme. En plein vent, face an désordre 
rouge, il fallut proposer d’urgence 
un remède. Posément, méthodique- 
ment, rationnellement, on construi- 
sit une tratégie thérapeutique. Cela 
ne fut ni sans mal ni sans erreurs. Q 
fallut surtout d’emblée accepter le 
handicap de trais points qu’impo- 
saient le vent et le fait de jouer à 
l’extérieur : 3-0. Cela dura alors 
T espace d’une bourrasque, le temps 
pour la France de prendre ses mar- 
ques dans la bise et pour Cbarvct, 
Bomjevai, Lafond et Sella de chaus- 
ser leurs semelles de vent. Le ballet 
français, alors, commença. 

Thorburn 
le cumulait! 

Ce fut une lente montée vers 
l’espoir, éclairée de beaux gestes et 
de solides promesses. Avec une 
rapide certitude que la France ne 
pourrait perdre qu’au prix d’une 
grosse erreur judiciaire. Un senti- 
ment équivalent, en somme, à celui 
éprouvé fl y a un mois â Paris contre 
l'Irlande. Une impression de pléni- 
tude et d'inexorable due à la qua- 
druple domination collective et indi- 
viduelle du pack et des lignes 
arrière. Une domination telle que la 
charnière Bcrbmer-Laporte peut 


le XV de la 
> pas avoir 1 
joueurs dn 

sam en souffrir se borner à trans- 
mettre une balle gagnée avant 
qu’elle ne devienne gagnante. 

Un premier essai de Jean-Baptiste 
Lafond incroyablement campé sur le 
soL Un second de Sella, qui, match 
après match, confirme qu’il est bien, 
à vingt-quatre ans. Ton des meilleurs 
trois-quarts centre du monde. Les 
ronges, déjà, étaient bien loin, même 
si Thorbnrn — toujours lui — parve- 
nait â entretenir l'équivoque en reve- 
nant â 11-9 avant La mi-temps. Cet 
homme était dangereux- Il fallait 
rabattre. Blanco s’en chargea de 
jolie manière. Après on coup de pied 
à suivre pour lui-même, fl renve rs a 
d’une belle bourrade cet arrière 
cumulant qui compte déjà, en six 
sélections, 80 points sous le maillot 
gallois. Thorburn tombé, Lafond 
marqua. On était â 17-9. Thorburn 
se releva. On revint à 17-15. . 

L'ArmsTaric 
rugit de plaisir 

Suspense ? Raconté comme cela, 
on pourrait le croire. Les ch iff re s , 
pourtant, traduisent mal la réalité, 
et l’équipe de France était maîtresse 
d'eUo-méine, du jeu et du tenais. 
Vint Blanco et son essai. Une 
curieuse affaire commencée en mau- 
vaise pirouette — un coup de pied de 
Bertnzier rattrapé dans le dos des 
Gallois par Bonneval - et conclue üz 
extremis an terme d'un sprint de 
40 mètres — 40 mètres d’infini, la 
course â la mort d’un arrière (but 
tout le monde se plaît aujourd’hui à 
dire qu’il n’est plus celui qu’a a été, 
doute le 


chardon — qti, B est vrai, doivent frire le 
déplacement de Debfin, où k XV du trèfle fera 
tout pour éviter fat cdD^c de bob - sont dans 
la même position, avec deu victoires et une 
défaite, tout c omm e les Anglais, qui seront 


fi restait â bien finir ce bel après- 
midi d’hiver. Est-ce à cause du vent 


LA COUBSE AUTOUR DU MONDE A LA VOILE 

Les plaisanciers du cap Horn 


compétition dans la troisième étape de la Course 


(Uruguay). Le voilier misse précédait éhnaiKfae CSto-dXh t le 

% de 70 mûtes et Atiaatik-Pr i vM ù ucr, da Snd-Africafn 


qui jouait contre Galles ? An carac- 
tère contagieux d’un rugby 
et à un soudain besoin pour les 

r ou 



lois de plaisir intense 
une affaire d’honneur, quatre essais 
encaissés â Cardiff imposant aux 
Gallois de laver l'affront par un 
essai ? Toujours est-il qu'au nous a 
offert une ronge et pleine rasade de 
jeu â la main. Qu’est-ce que 8 points 
de différence pour un Thorburn? 
Tout juste trois coups de pied. 

V ? 1 T? Æ < ’ - fl 


lui offrir. 


et ses 



meilleur du monde, et 
□ni n’a d’autre solution que de 
démontrer ici ou là, contre l'évi- 
dence, qu'il est « exactement le 
mime ». Crise passagère ou — déjà 
- fin de l’apogée ? Rattrapé sur 
40 mètres, Blanco disparaissait dans 
F enfer de la critique. Mais on ne 
meurt pas ainsi à vingt-sept ans. A 
l'arraché, fl marqua. Q gagnait dn 
même coup et, dans nn joli mouve- 
ment de révolte, un nouveau ticket 
pour le purgatoire. 


David Francis Pi 
hommes, crânement, les 
décidant de jouer â la main et provo- 
quant, à chaque fois, les rugisse- 
ments de plaisir d'un Anns Para qui 
n’avait pins le cœur à se gausser de 
ses visiteurs continentaux. La 
lumière tardait à baisser. On était 
bien ensemble. Q y eut de longs 
arrêts de jeu, et trois, cinq, quinze 
vagues galloises. Il n’y avait pour- 
tant rien à craindre, le torero trico- 
lore se jouant de la bëte puissante, la 
laissant venir dans ses 22 mètres 
pour mieux la bloquer encore et 
encore, ne hri laissant aucun espoir. 
Sur ce mur d'absolu — qui se sou- 
vient du dernier essai marqué co ntre 
l’équipe de France? — le maso- 
chisme gallois fut sans limite et, dn 
moins peut-on Fespérer, sans regrets. 

Des regrets, Jacques Foutoux, 
qui, fl est vrai, ne semble en avoir 

K nais beaucoup nourri, en est pour 
cure débarrassé. Chaque victoire 
du XV de France le conforte dans 
ses choix straté giques. Ainsi, peut- 
on encore sans risques réclamer naut 
et fort le retour du génial Codonrïoo 
quand on a vu jouer Charvet à Car- 
diff ? Fourra-t-on, demain, écarter 
sans mal Berbizier, marqueur 
d’essais, an motif que Gallion appor- 
terait plus encore ? 

L’heure, on le sait, est an 
consensus et â la cohabitation rai- 
sonnée. Attendons. C’est sur fond de 
Coope du monde que l’on regardera 
dans quinze jours France- 
Angleterre. Ce sera la finale. Nous 
serons à la veille dn 16 mais. 

JEAN-YVES NAU. 


finançais de la course, sJdppé par Lionel Pëan, conservait la prentiète 



C’est un rodber plutôt noir, 
battu par les flots et souvent noyé 
dans la brume. Mais ce gros cail- 
lou ciselé par les embruns, â 
l'extrême sud de la Terre de Feu 
et du continent sud-américain, a 
donné naissance â une caste qui; 
fait rêver après -avoir enflammé 
l'imagination de générations de 
marins : celle des cap-honnera. ‘ 

Lorsqu’ils ont embarqué, le 
16 mai 1615 â bord de la 
Concorde et du Borne, le naviga- 
teur Guillaume Schouten et le 
marchand Jacob Lemaire, origi- 
naires de Home, ai» Pays-Bas, 
avaient en tête un grand défi : bri- 
ser le monopole accordé par le 
gouvernement à la 

toute-puissante Compagnie des 
Indes orientales qui avait succédé, 
treize ans pins tôt, aux Portugais 
et aux Espagnols pour contrôler le 


construits pour ramener l'or dt 
Californie et la lame d'Australie 
L’époque où les grands dé m à 
tages, les abordages par manqu e 
de visibilité, les pertes de cargai- 
son et de vies humaines, ont bâti 
je mythe et les légendes du cap 


« Plus que le Horn lui-même, 
c’est de son accès que provient sa 
légende . écrit Olivier de Kersan- 
son (1). La descente par le grand 
Sud. au ras des glaces, par . des 
mers effrayantes où toute possi- 
bilité de secours est une utopie 
Là-bas domine l’isolement total, 
celui, d’un immense disert de 
vagues géantes d’une sauvagerie 
d’aube du monde » 

L’ouverture du canal dé 
P anama en 1914 sonnera le ght 


LES RESULTATS 

Athlétisme 


MONDIALES 

L'Allemande de l'Est Uarita Koch a 
réalisé, vendredi 28 février, la meilleure 
performance mondiale en salle sur 
220 yards en 22 s 89 f ancien record : 
22 s 95. par l’Américaine Vmlerie 
Brisco-Hooks). L'Américaine Lyrta 
Jenmngs a battu pour sa part U record 
mondial en salle sur 2 miles en 9 nm 
28 s 15 (détenu par Mary Decker- 
Slaney en y ram 31 s 7 ). 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Phase finale, troisième Journée) 
•VHkurbanne b. Saint-Etienne . 115-88 

Monaco b. * Antibes 68-67 

.ChaHans b. "Limoges 103-99 

•Orthez b. Tours 70-68 

' Han» air if - 1. Monaco, 6 pts; 
2. VflkurbBime, miallnns et Ortbcz, 5; 
5. ' ‘ 


SKI ALPIN 


Le Raid blanc en chaussons 


Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


(Trente et unième journée) 

•Toulon b. Nancy 

•Monaco et Marseille .. 

•Toulouse b. Lille 

•Rennes b. Nice 


1-0 

0-0 

1-0 

2-0 


(Us 
raison i 


du mauvais temps.) 


— 1. Pam-SG, 47 pts; 
2. Nantes et Bordeaux, 39 ; 4. Mo naco 


•Martigues b. Montpellier 
•NÏmes b. Le Pey ....... 


f Vïnghktaiièmc journée) 
GROUPE A 

M 

2-1 

3-1 

0-0 

2-1 

(La autres matekes sont reportés en 
raison du mauvais temps.) 

Classement. — 1. Saint-Etienne, 
38 pts ; 2. AJèt, 35 ; 3. Sète. 34 ; 
4. Nîmes et Lyon. 32, etc. 

GROUPE B 

•RCPsris h. Angers 34) 

•Niort b. Mulhouse 2-0 

•Reims b. AbbeviQe 3-1 

00 


(Les autres matekes sont reportés en 
raison du mauvais temps.) 

nf — i. RC-Paris, 47 pu ; 
2. Gnmgaznp, 40 ; 3. Mulhouse, 38 ; 4. 
Reims, 34 ; 5. Caen et Niort, 31. etc. 

Tennis 

TOURNOI DE LA QUINT A 
(405000 dollars) 

m DtflÙttles. *- Nvstrœm (Sut) 
fai Counocs (E-U). 6-î«: Noah 
(Fia.) b. Triasnc (Fia.), 6-2, 6-7, 7-5. 

• Finale. — Nystroem h Noah, 6-1, 
6-3. 6-2. 


Guy Fbrget et Peter 
- - ^ Noah et ' 



ont 

Ste- 


wart. 6-4, 6-3. en finale dn double. 


Comme Emü Zatopek le disait à propos du 
marathon, il n’y a eu que des naqiiean dam le 
premier Raid Manc qui s’est achevé aux Aies, le 
1* mais, par ose épreuve de kilomètre lancé. Le 
chronomètre était, en effet, moire important que le 


plaisir pour chaqu e équipe de venir & bout des dififi- 
iultfes du parcours et des pièges de Forganêsation. La 
véritable enjeu de la course était, an demeurant, 
extra-sportif : 3 s’agissait, pour le fabricant de fixa- 


De notre envoyé spécial 

Les Ares. - Le premier contact 
de TSO avec la neige ne s’est pas 
passé en douceur. Habitué â mener 
tambour battant les « aventuriers » 
des sables dans le Paris-Dakar et 
l'Enduro du Touquet, l'organisation 
dn défunt Thierry Sabine a plus 
heurté que séduit le milieu monta- 
gnard lors du raid alpin Les Arcs- 
Les Arcs du 24 février au 1 er mais. 
Les méthodes et les comportements 
humains, qui ont fait leurs preuves 
dans le Sahara, ne sont pas transpo- 
sables dans les Alpes, où les paramè- 
tres extra-sportifs d’une compétition 
- météorologie, sécurité, liaisons - 
sont plus difficiles à maîtriser. Le 
calme des guides, leaders de chaque 
luïpe, et l’efficacité du - com- 



technique d’ Arc-Aventure 
d'Alain Gaimard, qui avait conçu 
Fentreprise, a permis de surmonter 
les difficultés et de ramener à bon 
port les concu rrents avec le senti- 
ment d’avoir fait en quatre jours un 
ski extraordinaire. 

Bref, en misant sur le raid blanc, 
TSO, désormais dirigé par Patrick 
Verdoy - pins comptable frileux 
que capitaine au long cours, - n’a 
pas véritablement réussi sou pari. 
En revanche, la société N a va, qui 
avait pris les trois quarts du risque 
financier de ropératioiL, a parfaite- 
‘ le 


avait été immédiatement adopté par 
d’anciens champions, comme l’Ita- 
lien Pîcrro Gros et le Français 
Patrick Russel. Toutefois, les 
milieux alpins avaient fait des 
réserves sur ce ski en chaussons. Le 
procédé resta donc confidentiel. 

Les qualités de ta botte 

Deux ans de mise an point supplé- 
mentaires ont permis a la société 
d’être prête à passer à une véritable 
industrialisation. • Notre objectif 
est maintenant da gagna' 15% au 
marché mondial de ta fixation de 
sécurité », nous a déclaré Luigi 
N a va. le PDG de Fentreprise, soute- 
nue financièrement par la Fiat. Le 
Raid blanc est ainsi devenu le fer de 
lance de la stratégie commerciale de 
la firme. Quelle meilleure démons- 
tration de FefTîeacité du système ita- 
lien que d'équiper les concurrents 
d’une telle course? Pistes, neiges 


pem 

GiU 


vierges, glaciers, pentes extrêmes, 
montées à peau de phoque, liaisons à 
la marche, descente de kilomètre 


lancé : toutes les qualités de la botte 
et de sa fixation allaient pouvoir être 
mises en évidence. « Avec un autre 
matériel, le raid n’aurait pas été 
possible », nous a dit l'ancien cham- 
pion dn monde français, Jean-Nod 


Auger, qui était membre de l'équipe 
de la Toussuire et qui utilisait pour 
b p rem ière fois ce matériel. 

Après un bref délai d'adaptation, 
la navigatrice Florence Arthaud, qui 
défendait les couleurs de Cfiamonrx, 
le motard Cyrille Neveu, qui courait 

E our Flaine, on le gnide de 
a Rosière, Jean-Paul Uaidet, ont 
tourné » â leur meilleur niveau 
idant tonte la course. Toutefois, 
filles Chappaz, moniteur et rédac- 
teur en chef de la revue Ski fran- 
çais. notait en substance que le sys- 
tème pe rm et t ait de faire « rouler » 
le ski en reprise de carres avec préci- 
sion sor pute, mais que le «tan- 
gage» indispensable en profoode 
était plus aléatoire. La soupl e sse de 
la botte supprime les appuis tradi- 
tionnels et oblige à faire travailler 
des groupes musculaires normale- 
ment peu sollicités. 

L’inconvénient est mineur an 
regard des avantages - légèreté, 
confort, facilité — de rensembiè» 
qui, de surcroît, s’adapte parfaite- 
ment au nouvel engin de gfisse à la 
mode, le surf. En clair, le banco de 
2 minions de francs de Nava sur le 
premier Raid blanc a toutes les . 
chances, de toi rapporter gras. . 

ALAIN GfftAUDO. 


et des pierres prédetnes transi- 
tant par le cap de Bonne- 
Espérance ou le détroit de Magel- 
lan. 

Partis pour tenter de trouver 
une nouvelle route des Indes, 
Schouten et Lemaire n’avaient 
révélé leur projet â. leur équipage 
que le 25 octobre, à rapproche 
des côtes sud-américaines. An 
nord de la Terre de Feu» qui était 
supposée être la pointe du conti- 
nent austral, le détroit de Magel- 
lan était le seul passage connu 
entre l’océan Atlantique l'océan 
Pacifique. 

Le combat 
contre tas afintros 

Avant même d’arriver le 
24 janvier à hauteur du détroit, le 
Borne avait brillé, obligeant ses 
vingt-deux hommes d’équipage à- 
rejoindre leurs soixante-cinq com- 
patriotes sur la Concordé. Avec 
toute fappiébensk» engendrée 
par cette aventure dans des eaux 
inconnues, le voilier de 360 ton- 
neaux avait -alors e ntr e pri s son 
exploration, cap au sud. 

Après quelques jours de pru- 
dente navigation à vue face à des 
montagnes enneigées, l’équipage 
du la . Concorde avait d’abord 
découvert les albatros. Empêtrés 
par leurs ailes géantes, les grands 
oiseaux avaient envahi le pont, 
massacrés par les matelots. Un 
combat sans merci s’était engagé 
dans lequel plusieurs ma p ins, har- 
ponnés au visage par les becs cro- 
chus des oiseaux qui leur fon- . 
çaient dessus, avaient laissé la vie. 

Soudain, le 31 janvùsr .1616, 
l’Atlantique avait viré au s o m br e. 
La boule s’était levée et rOcéàn 
s’était. « fort enflé». L’équipage 
de la Concorde s’était retrouvé 
confronté aux éaonnes.vagues du 
Pacifique, poussées .par ‘le Vent 
d’ouest à une latitude où aucun 
continent ne vient , lés arrêter. 
Schouten et Lemaire avalent bap- 
tisé cette pointe rocheuse cap 
Horn, devenant ainsi les premiers 


faudra attendre les aventuriers et 
les compétiteurs de lâ deuxième 
partie du vingtième siècle pour 
que le cap redevienne d'actualité: 
L’Argentin Vite Dumas sera le 
premier ft réussir, à partir de 
Buenos-Aires, un tour du monde 
en quatre étapes d’ouest en est, 
par les troâs caps, entre 1942 et 
1943. Francis Chïchester suivra 
son exemple en 1966 avant les 
concurrents du p r emier tour du 
monde en solitaire de 1968, parmi 
Lesquels se trouvaient Bernard 
Moitessier et Robin Knox- 
Johnston. 

Depuis Vito Dumas, cent 
soixante voiliers ont franchi le cap 
Horn en solitaire (2). Les cap- 
horniers modernes ne bénéficient 
plus de la même aura que leurs 
grands anciens. Ce n’est pourtant 
pas sans quelques appréhensions 
que, de nos jours encore, les navi- 
gateurs s’aventurent entre les 
40" rug is sants et les 50 e hurlants. 
Les bateaux actuels, légers et snr- 
tcâlés surfent parfois à plus de 
25 noeuds, là où les lourds voiliers 
du siècle dernier subissaient 
F océan de plein fouet. Mais ils ne 
sont pas à l'abri des chavirages ou 


Longtemps, le cap Horn. est 
resté peu fréquenté et fat cartogra- 
phie' de cette contrée très .impré- 
cise. C'est au -.milieu* du r . dix- - 
neuvième siècle que le cap a 
connu son âge d’or. Citait l’épo- 
que dea clippers, ces grands voi- 
liers rapides et snrtoilés. 


Quatrième de la premièj 
étape au Cap, deuxième & Àu 
kland, New-Zea/and-Enterprù 
de Digby Taylor, a été contraint 
l’abandon après avoir démâté 
18 février au sud-est des Ses Ch 
tham. La même aventure a fai 
arriver à l’Esprit-d' Equipe. ] 
seul voilier français de la cours 
skïppé par Lionel Péam Dans 
nuit du 25 au 26 février, ] 
bateau, qui naviguait à 13 ncetH 
sous spinnaker avec deux ris dai 
la grand-voile, par 30 à 40 notât 
de vent, a eu. son mât c&sî 
50 centimètres sous le pont i 
flambé (tordu) à hauteur du pr 
mier étage de la barre de flècb 
Des rép aïatious effectuées à boa 
ont permis 4 7 ’Esprit-d’Equipe c 
poursuivre sa route et de couse 
ver, dimanche 2 mars, hprsouè 
place provisoire eh temps cm 
pensé de la troisième étape. Ma 
l’arrivée à Punta-dd-Este (Un 
guày) est & plus de 2 000 mifie 
et Lionel Péan ct son équipage a 


(1) Mémoires salies. dTXrvicr de 


(2) Voiles et voiliers, février 1986. 


Cette entreprise italienne, qui est 
spécialisée dans les casques auto et 
moto, a entrepris depuis 1974 des 
recherches originales en matière de 
fixations de sécurité- Le finit de ses 
réflexions, sanctionnées par trente- 
sept brevets, est assez surprenant 
a priori Fartant des anciennes galo- 
ches de cuir fixées à des étriers par 
des lanières sur des lattes de bois, les 
spécialistes autrichiens, français et 
allemands, ont abouti à deux butées 
pivotantes entre lesquelles s’emboîte 
une chaussure rigide, désormais en 
plastique, pour transmettre les 
- ordres » des jambes aux skis. Les 
ingénieurs de Nava ont estimé que 
la transmission de ces ordres pouvait 
ae faire «n» efficacement en adap- 
tant sur une butée un bras de levier 
qui répercuterait les mouvements au 
niveau des genoux. La lourde chaus- 
sure traditionnelle n’était plus, dès 
lors, nécessaire. Une botte souple, â 
laçage intérieur était suffisante. Pré- 
senté en 1 984 an public, ce système 


ATHLÉTISME 

A fond Levhse 


Vainqueurs-surprise r an dans e r A 
Larissa (Radng CF) et Annette Sergent 
eonsarvé leurs titras da champions de 
rite 2 mars. A Angers (Mameèé-LcimL 


Créteil ( Val-de-Marne h Plane 
(ASU Lyon) ont facBoment 
da aoaa-country, dhnan-. 


Le favori de la course masculine, Thierry Wetrfce. avait dynamité le 
peloton dAs tes premiers hect o mètres dans le bourbier du parc de Pfgno- 
mUas. Saufs Plana Lérisse et Paul Arpin testaient dans son S&aga. 
Tandis que le Savoyard Paul Arpki perdait le contact avant la mi-couree. 
Pierre Larissa, trente-quatre ans, de sa fouiéa réguéèra de marathonien, 
éprouvait ta résistance de Thierry Watriœ quH distançait d éfinitiv eme nt 
au sixième kSomàtm. A la suite d'une chuta, pour enlever son quatrième 
titre de la spédaffté. En term inan t aux 4*. &. et 6* place. Jean-Yves 
Bérau. Bruno Le Stum et Domôâqfue Coux se sont quoSfiés pour le cham- 
pionnat du monde de cmee-eountry. te 23 mare pro cha in A NeuchStel 
(Suisse). 


Chez les femmes, la Lyonnaise Annette Sergent n'a 
difficulté à rajokrdrB ta GrenoùtoisB Martine Pays, partie 
et Ata laisser sur place après 3, 7 kilométrée d’une 
tant 5.9. Une autre Grenobkûao, Arme VïaHix. a pria la tro isi ème place. 


rapidement ; 
an compor- 


CYCLISME 



* % 


a blanc 

hyvdncu dans Paris-Nice depuis 1982. Tkisndms Seen Kefiÿ 


te meilleur départ possède puisqu'il a en d ossé le maMot btane de 
leader dknanche 2 mars; - - -- 


_ ** 5900 mètres de cette mini-course cont r e la montre tracée 

antre je Palais des sports de Bercy et le chSteeu de Vbcannea, KaBv a 
réaBsé une performance d'autant plus significative quH a dominé toa 
epéaabstea de C effort bxfiddueL Boulant à ptus de 48^300 kSomètrve- 
heutede moyenne. S a battu le routeur Bert Oostarboech défi secondes 
et le Françats Alaki Bondue. ancien champion du monde de poursuite, de 
7aacontiMj£ q^trjànjepfaceasr revenue au jeûna Normand Thierry 
Mena, révélation du Grand Pnx des Natiaris~19SS. qui a réuasTun meè- 
leur temps que Vandenbroucke. LemondL Ductos-Lassafie er 


dériookBS compta tenu 
P&ri&Æca - morif 


.. à f*? 80 ® prologue paraissent 

dea anfscidté& qui attendent- las oonckffmnts de 
^ jusqu'au Ch&Jet Reynard, mont Faron et col 
exenJce a défini un* hi é ronM ë qu'on peut 


ovine exacte. De toute évidence, Sean KeBy est an grande fonda. 


Je A. 






LE MONDE - Mardi 4 mars 1 986 


Page 35 


r-V»> . 

* ’ _■ •_ 
s ■ î: ' ■ ■ ■ 

f — *»*« *!■ _ ■ ; 

■ 

■: 


fc^/SW ■ .v-T * - l'.ü.. • 

- - r£- " . # - ■ - 


J." -p -■ - 


■ r m 7 ■ • - - 

ÜjPjî MO\ np . 

du Ca P R 




£ ta irtiT r” ** 

<«» « 



ÎK 


* <*i 




- lu iWiivai po» f 

; e ?t, r> 

îe-. ,.. ■ W 
atwrq*-*'* £ 


ta«*tthr « -. Ci *7* 

«S:. a *ï 


5*‘VfV W»* tf.- r: ,tT ^ 

'. Wihrerfr. ten: o <i'.. jj'"* 1 *. 

.SédL-q» *cj ^ rl “'p* 
m-m-f-.-mmev rji*a*znzr-: • - . 
PÉ^> Arêrê d* frv-i- r “ ';;* ** 
^BSC'-‘ faî-fr» rfwnr , ..'* ' V e 
f^Tarf»t 4' WA ■ fl “iï: 

I^ISEr-r***- J -* si* 

^ jê i i wftK rfc nvjJïJf . ** 



T.fi 



3i ,, î: - 

C#ÿ f *<u . .r- i3= ;c* fc 

f «ffcKss Vv... 

« à -f-..- , 

- a ■ rj v ,*. t - *»■_ : 

Aifçs. :::: : a * 

.?« C^jrvp.. 

„ tfî*i iaj*.. c -.. c -, Q .“ 
« W-_ F^ Xl-. l.ï 

‘ * '-"■ .>■• 

1 J- r(r _ - C 
» — r-rr7.fr ;*. . 

« Sa'* • ' ■ -■- — _ ■ "■ 

A •? ‘ ■ ; '*l;i — 

- ir ir- 

c: K :, P iÜ? 



1 *- 


o. ' 




- • ."*■ C.' ••' ■ \ ■ 


_ ■— ■ ' J* -•“- 

■ W ■ “H# ■ • ■ . 


* 


ECONOMIE 


• ■" t 


nFMOCRATlSATIQN 



ambassadeurs » des syndicats 


C ERTAINS les ont ac- 
cncüiis avec curiosité, 
d'antres avec mifiance. 
Souvent, les administ rateurs salft- 

nfis, qui, en vertu de la ldi de dfi- 
loocratîsfltion du 26 juillet 1983, 
ont été âus dans les consdls if ad- 


îS6?É?:?v V . -■'.- 



à mm 


• (■» 



v-ï ' r 




I pmni L nunm v» wiuv|«a» IMIW F 

oalisées an printemps 1984 — . 
après avoir été en 1982 ««Ma- 
gnés» par les cinq or ganis a tion » 


ftTî^^fo 1 'comiBe de* «bêtes 

• w « - 


trateurs, ceux qui représentent 
l’Etat (on les actionnaire») . . <» 
— i en raison de k«r*- 

• i* ■ 


à tordre du puret qrf ***/* 
mais itg discutés: le conseil âme 
des avis et tire la sonnette 
d'alarme* mais les décisions se 

premtentenctmsetldedlrecüon. - 

Cadre de haut niveau et adnti- 
mstrateur FO pour renaœble du 

groupe œE, M. Ptore.Darmnd 
Sppene que « les filiales fm en 

principe ce pelles 

dfoê une marge étxwte P«nj ^ 

sdmimstiatents au mveait «w “ 

lKiifUwg i « L'administrateur, dit- 

• 3, est tm-ambassad e ur qui fai* ^ 
pour- entre son syndicat et Je 
conseil et rendues comptes aux 


Les représentants des salariés 
dans les conseils d'administration 

«, snnt Ohis des < bêtes curieuses ; 




N*aHaientrib pas déranger te 
subtil ordonnancement des- ■ 
conseils en jouant tes empêcheurs 
de délibérer en rond ? Vingt mpa » 
plus tard, alors que la plate-foone 
RPR-UDF . prévoit l'abrog ation 
immédiate de la loi de démocrab- 
admânstzatettES salaries 
se sont Men coulés dans leurtfile. 

Ces admimstrateors salariés ne 
se fontpeetrôpdTIhisioàa «rjett 
pouvoir iéd : « Lm couvris 4W- 
ndrdstration. explique M. Fwu . 
AmbeaiL sdministratenr- cadre 
a la CGE DistnTmtiobj-pa- 
rainé» par la CGC, «irt trècsour 
vent des chambres dTenre^so^ 
ment On n’élabore pàs. On 'ttfifle 
ou onne ratifie pas.» 

« Le président e m pouvoir 
discrétionnaire 

jour, assure de son cét é M^ L ofe 
Briand, admmstratear.CFTC au 
Crédit lyonnais, il j a ^. sn Q S 
dont nous avons demandé Ut vase 


Pour autant, leur rflfc n est pn 

complètement aéglîjctb c. 

Gombeau, qm yent » assoaàr 

pontage les salariés à la vie a s 


portant qu’auparavant si la direc- 
tion accepte de Jouer le jeu ». 

jusqu’où peut-c m joue r le 
jeu quand on est administrateur 
salarié et qu’on a occupé aupara- 
vant des responsabilités syndi- 
cales? Comment «jouer » s ur des 
re stru ct u rations ou des suppres- 
sions d'emplois ? Pour M. Dar* 
naud, c’est le * point délicat • : 
«U a fallu procéder à des com- 
pressions d’effectifs dramati- 
ques: on a dû veiller à ce que cela 
ne se traduise pas par des Itcen- 


gagêe. Mais, pour M. Calisti, 

« sur un problème d emploi, il y a 

toujours moyen de trouver des so- 
lations dans l’intérêt du person- 
nel*. A Belfort, par exemple, la 
CGT a accepté une extension des 
horaires pendant trois mois, « un 
effort admis par le personnel 
dans l’Intérêt de l’entreprise ». 


Les moyens do nt disposent les 

administrateurs suscitent des 
réactions mitigées. Chez BuH, _ 
CGT avait demandé un quas-nu- 
SJps, mais M. Catoti a'aqge 

trente heures P»?™» 
hautement qualifié, M. Henn 
Maréchal, admimsttate ur œ i 
du groupe Saint-Gobain et de sa 
filiale Vatrotax à Chambéry; dé- 
posé au total de cent vingt heures 

i»T mois. Mais il se plaint de 
r contrôles assez tatillons sur les 
horaires pour ce qui concerne gé- 
néralement les filiales ». 



hutkrn qui n’est pas resté sam rf- 
fets. M. Etienne Calisti, mgfckur 
et adxmmstcatdiir CXn'âJJnu îSA, 

a pre^ q«c Jes admimstt^jnm 

« aient des -dossiers à trrit er. 
puissent introduire des points a 
Pordredu-jour et frire un compte 
rendu- de mandat. Le* réponses 


chambre eTenregistrcmait *** ** 
train de s’estomper. 
tions deviennent plue vigi lantes 
. dans la gestion, te consal peut 
être un moyen tf alerte plus lm- 


Portô-à-faux 

Chez ELF-Aquitaine, souligne 
M. BoBon, « il y a des restructu- 
rations tous les quinze jours, cm 
tente de faire des contre- 
propositions industrielles. On re- 
garde si le motif est fondé et an 
essaie d’éviter les suppressions 
d’emplois en proposant des alter- 
natives de partage du travail. 
Mais on peut se trouver en P 01 ** 
à faux avec les structures syndi- 
cales. par exemple sur le choix de 
tel investissement dans telle 
usine. Nous devrons frire un 

choix qui sera forcément **»£- 

dictoire avec une partie de nos ca- 
ftunrades ». 

Chez Bull, la CGT s’est abste- 
nue tara de la rratrocturatwa en- 



« Je ne vais pas m’opposer sys- 
tématiquement. à tout prix, à une 
fermeture d’unité non ™* abI f' 
affirme M. Combeau. Mais s d 
doit y avoir des suppressions 
d’emplois, U faut épuiser toutes 
tes possibilités de reclassement 
dans une unité du groupe. » 


Alors qu'un administrateur re- 
connaît quH dépasse « de temps 
en temps pour guetter les téac- 
SuiHTm. Combeau affirme quj 
la CGE U n’anive pns * P"™*® 
les vingt heures par moisque la 
“ W donne. Et M. Damsud 
commente i .St on veut dire oàr 


mmstrateur à plein “ “ 

oeta plus être satané. » Nombre 
d’admîmstratetirs se plaignent des 
difficultés qu’ils rencontrent pour 
obtenir des informations, de I in- 
suffisance de la formation — as- 
sez remarquable » pou r 

M. Briand - . dispensée parfois 

exclusivement par la direction. 

Le problème essentiel concerne 
les visites d’usines, pour lesquelles 
fl faut généralement mandat du 
conseil d’administration. « Je suis 
coupé du contact avec le person- 
nel. indique M. 

m’autorise pas oj fficUliemetOa 
aller visiter les agences du Créait 
lyonnais. Je ne peux avoir que 
des contacts ponctuels, alors que 
c’est le moyen le plus nécessaire 
pour exercer dans de bonnes 

"St 1 Gü&tî fait état pour sa part 
de menaces de sanctions pwtf te 
déclarations qu'on lui a prêtées, a 
tort selon lui : » U président m a 
condamné sans me citer. J ri res- 
senti cela comme une aêmarcne 
d’intimidation. » D’autres, en 
«tant élus administrateurs, ont ré- 
trogradé de quelques échelons 
dans la hiérachie.- De telles me- 
oaces peuvent, par exemple, appa^ 
raître si un administrateur, qui ne 
peut être révoqué de sa fonction 
ni par la direction ni par le syndi- 
cat qui l'a « parrainé », mais par 
le pouvoir judiciaire, ne respecte 
pas l'obligation èc confidentialité 
imposée par la loi «lu 24 juillet 

1966 ‘ MICHEL NOBLE COURT. 
(Lire la suite page 37.1 


POUR VAINCRE LE CHOMAG_E 


i a croissance ne suffit 


temps de 




% 

c 


g qui saute «a yora J«**«j^ 
Ton trace tes courbes, deen- 
vant le chômage en France 



ment démographiqu e.^ gg» 

coarte de Pempfai pro^cs^M- 

Memcnt et s’infléchissant ^dort- 

ment le» des d«atx chocs pfitrbtes, 

et la c our bé do la popdaflon 

bcanccpp pto 

SSoT«wit 

.'évaser prograanrcni ret et te ch»- 
ma ge fljigwiwntef régufièreanent «»c- 
pois le dflwt d« annéeséo. 

Aussi sa spectaculaire aggrava- 
tion intervenue depui»' 197.5 


- L'expansion 
créa des emplois 

mats en détruit 

dans les secteurs 
en resffücturation 

par FRANÇOIS TH10T l*) 

nées où la croissance a été portée à 
son maximum (+ 5i9 % Fan entre 
1968 et 1973), lorythme de création 
nette- d’emplois n’a pas <&?*** 
325000 en moyenne par aa. Cela sh 


croissance. On oublie trop 
souvent, en raison du préjugé «pu ne 
prête à la croissance que des effets 
bénéfiques pour l’emploi. qw c«t 
la croissance qui est responsable de 
ht destruction des emplois dans les 
secteurs en restructuration eu en 
^je de disparition. En effet, c’est 
bien parce que, grâce & la cras- 
sauce, des niveaux de revenu consi- 
dérés autrefois comme normaux cor- 
respondent aujonrd’hui à des 
revenus de misère, que ces emplois 
disparaissent. 

personne n’oserait proposer aux 

ouvriers français (fc travailler autant 


24000 


en mflfers 


23000 


22000 


21000 


20000 



B — ■ ■ 

P ENDANT longtemps, la ré- 
duction du temps de tra- 
vail a davantage semble 
Être une question d'opinion Quju 1 
sujet d’analyse Économique. Cette 
ZLâon Va évidemment pw 

disparu, mais, aujourdTiui. les 

conttwerses les plus vrarepoftent 
sur la question cruciale de savoir 
si la réduction du tcmpsdetravail 
améliore, tout compte fait, la si- 
tuation de remploi . . 

A cet égard, tros fî^J^ 
paux, d’importance d aiUeurs iné- 
gale, peuvent jouer un 
difier incidence de la^réducüon 

du temps de travail sur rempl oi 

• L’effet de partage. D est pré- 
cisément celui «roi 
une répartition de 1 empk» sur un 

plus grand nombl 5J^5L^îf 
nasse d’heures travaillées cUmnée. 
Dans sa version sommaire, u 
consiste & appliqua unesmple 
règle de trois : si on réduit de 
SS^nœ» 39 beurre ta aurfcto 
travail, on augmenterait les enec- 

Tel aurait dû être le «ss en 
France en 1982! On a pourtant 
été knn du compte dans cette ex- 
périence comme dans toutes 
; auparavant, pour 
principales : «f une 


Le partage du travail, 
difficile à réaliser, 
n'a pas tenu 

les promesses 
de ses défenseurs 

par DOMINIQUE TADDEI (*) 

embauchés aient les qualifications 
requises. Alfred Sauvy a montré 
que cette condition était très peu 
remplie dans la France du Front 
populaire et de la loi des 
40 heures. 

Cela est évidemment beaucoup 

moins vrai à notre éjxxiu^maisU 

est cependant bon de garder pré- 
sente à l’esprit cette contramtette 
qualification. Elle invite à ne prÔ- 
ner la réduction du temps de tta- 
que sous bén«ice d’înv®- 
taire, ce qui conduit à 1 évidenceà 
des procédures décentralisées. 
D'aufre part - et surtout - bien 
d’autres effets viennent compli- 
quer la relation entre réduction du 
temps de travail et emploi. 

• L’effet «Hrert sur ta I vroiucr 
tivité du travafl. Il ne s agit évi- 
demment ici que de gains indues 
par la réduction du temps de tta- 
rafl, et non de ceux qui mtervwn- 
- draient en tout état de cause. Les 

(•) Professeur i PoiriveisîtÉ dAix- 
Maraedle*IL 


gains durables de prwiuctivi^oc- 
casionnés par un accord de réduc- 
tion du temps de travail peuvent 
Sûre très importants. 

En premier lien, ns peuvent ré- 
sulter d’une réduction de la durée 
effective plus faible que celle de 
la durée affichée, légale ou 
conventionnelle. C’est le cas 
quand la réduction s’accompagne 
de la suppression d avantages ac- 
quis tels que les congés supplé- 
mentaires, les « ponb»J« TOOf 
compensateurs, ou encore d’unc 
réduction de la « porosité» du tra- 
vail (réduction des temps de 
pause ou contrôle plus stnet des 

absences). . , 

En deuxième heu, ce s gain s de 



travail enectue. xt » *** 

exemple, d’une augmentation des 
cadences dans le cas du travail à 
la chaîne, mais, plus générale- 
ment, les gains proviennent des 
rendements décroissants du tra- 
vail humain, notamment en cas 
d’horaires initiaux élevés. 

En troisième lieu, te réduction 
du temps de travafl peut être 1 oc- 
casion d’un aménagement: déye- 
loppement de la polyvalent tes 

postes et, plus largement, rther 

che d’une plus grande efficamte 
ca repensant toute 1 organisation 
interne «le l'entreprise. 

(Lire la suite page 36. ) 


stion dto ph*^* 06 

amjâific 


SSSat âe ta ^ 

tVtrmkn - T"*** ut» an plongeon 
rempan aCC £iératkm de 

hmtsl -.et va» va 

JwTcette observation ntattnio 

ks nûsonnements qui 

ta remSSSé du 
fdm reposer a rrK F T . 


s'était mainte- 
Srdqmis‘1973, U ÿ uastât encore 


déduire «pFfl 
période «le 
pendant 15 ans 


.. Oa prêt 
{nuirait 


encore en 


-»■ *r 


S 

« 1959 et mu «“,e LS 
entre 1971 et 1983, . pjg 

aaeaogmcnîatiimenv^nK^rw 

de 162% oa renaW0 Sj?«ix^ 

Si. Mte si TM » «ai bb- 


supposant que ta eteemtx 

des «tasses d’âge adultes 

5rt5p6e,ceqmneserap«le«»* 

avam2005. 

Celte feibte âsstidté dcroqp M 

à la cretannce peut » cümprondre 
à r«m considère ta nombre des em- 
ohm offerts comme «m solde entre 
£gnmhiples créatkns d’canpioisgo- 

de capacité, twuvdles activdés) «t 
les non awb» nombreuses destrao- 
riocs d’emplois caosées par cette 

(•) 


en trois ou quatre fois 
payés pour les remettre au mvttu 
\amz homedogues du tieremon de, «m 
aax jeunes agriculteurs de vivre 
camneTant seulement fait leurs 
grands-parents : voilà pourquoi les 
emplois disparaissent, car les pro- 
grès de ta productivité ne peuvent 
pas toujours compenser le rarcrofr 

du travua on, en permettant la mnl- 

-■ — - — - Am U nmfhlcriaiL UC 5 ÛÛ" 


La variation de remploi offert est 
donc un solde, et a tfy a ancune jur 
son de présumer quelle doive être 
n}« positive que nulle « négative. 
Srêcore moins qu’efle s’adapta 
automatiquement anx variationfi 

la démographie, ceJl»« dépendant 

de bien d’autres facteurs. 

(Ure la strie pagt J6.) 
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ELON Ia dernière analyse vaü (1) le» amffits tfm.ônt en liea 
“ " sur les conflits dras ks PTT, oo nWpuà 

mie xnocfificatkm 
li tnatîôo - Même n Jà chute est 

dan» le secteur eonvert ora«eu®- 
ment. le nombre de 3ûW™*“ P®£ 
dues y -diminué ^flten*5 |lt “® 
manière nette (- 29,2%)* _ 

Cè soôt dans k» petit» entre- 
nnieg que lé dimiiiQtKW da note - 

'{*e'dë'>mrn 6 es * C**® 
vba forte; Quant ans toncnes - 
Sqoelqves ' rares _ exc eption », 
cmnnte M aastrocwm 
et âectronknie, la fomtanc et b 
. coostraction navale, — *^ es ™*®?î 
tontes décroître kaor nœnbre « 
' de grève par rapport 4 

- _ * «■ a - — ^ 


sociaux ea 1984, le nombre 
fea®ëw non. travaHlées pour 
W bW grève se tituah à un faible 
jôrçao. D’afffès Fétude de juin 
1944 à jum 1985, qtn conemond 
à bol rythme plus proche de b 
.chronologie réelle des lottes 
sociales, u s'agit d'une nouvelle 
dimingtkgtt ex trêmement sensible 
(-333%), de ce nombre, qui 
-affecte esseotieBemeot leseonflits 
« localisés ». . 

C'est & nouveau b quasi- 
totalité des indices qui sont en 
baisse — le nombre de conflits, le 
nomlve de grévistes, le nombre de 

W i r nfea nenfaiM. — ak» même 


La CGT gère te faible fond de combativité 
qui s'exprime encore. 

Plie» o.cf à l'oriaine des deux tiers des conflits, 



iwi ra aes, UBlUim* ttUn» iiiwii» 

qu’Ü s'est plus possible dkrtimer 

r t les grèves sont mieux survies ^ 
ttm de partkdpaüoo diminue 


egaiemem. uanucs hhuw u p uw . 
de rapreté des luttes sont 
ment en régression : c*est le cas, 
mr exemple, pour ' k 
(^occupations q “ 

lescomHts. 



dans les régions, où la situa- 
tion est devenue très contrastée. 
Des régions qui avaient vu pro- 
eressCTTannéc dernière leur nom- 
bre de journées de grève, seul le 
l^ngucdoc-Roussïllon est encore 
cette année (bas ce cas. 

De juillet 1984 à juin 1985, le 
nombre de journée* de grèves 
augmente cependant en Auver- 
gne, Ha"* le limousin et la -Bout* 
j Mfgw. , et surtout da ns les Pays de 
STobe, la Haute-Normand» et 


les 


_ de droit ( 2 ) et les 
de travail. Ao-dalà de 

^tepomaxienceu oo peut rcaoar- de* trois « 

ouer 006 la courbe des conflits grève*- ^ n {«». 

jSâTm l'emploi continue „ P^JWW^SStots^dS 
C-.— ^ n ,i;XfT.m«nt ascendante Me part des autres synoK»» 

le dEnunge de. «oJEts: F«« 



La réalité qndiGale qa* fl dea iae 
est néanmoins impressiOTnairtc* 

La CGT Étant préSMte dans te 
quasi-totalité des conflits drt» - J 
initiative intersyndicale - (ce qui 

SU pas le cas des au m? 
eau) . elle se trouve ainsi à 1 on- 
gine des deux tiers des conflit* et 
trois Quarts des jonrnccs ne 




^ ÎÛH»»^ ^ * °°T?T 

idté, on .trouve touj^ratéreb 

sgr^fi s 3 &r&~ 

clas sement peut être trcmipeur- 
sdÉnugie rtautoinobile oÿonc- 
nstré xespectivemeat une 
Bte du fi» et deJa mmtiéda 
nombre de jours de. grève p<mr 
*— ait salariés, 
te niveau dé 



]ft région v^uauij^y;-»-.; rTT 77 

où la recrudescence de 1 activité 

revendicative est très sensible. A 
l'inverse, plusieurs régions voient 
leur nombre de journées de grève 
divisé par deux ou par trois d une 
atmfe sur l’autre, et parmi elles 
des régions profondément tou- 
chées par les restructurations 
industrielles, comme la Lorraine. 
Les motifs des grèves se clasr 
de façon traditionnelle, avec, 
flan» Fendre, les salaires, F emploi, 


portant sur * 

d'être régulièrement ascendante 
depuis juin 1981. Toutefois cette 
progression ne se fait plus aux 
Sépias des conflits salariaux, dont 
la proportion reste stable, mais 
s’accompagne d'une diminution 
sensible des conflits dedrort, font 
le pourcentage recule de 16,4 % a 

14,3%. 

| j situation n'est plus celle où 
les motifs de conflit étaient quasi- 
ment identiques, quelle que soit la 
confédération syndicale qui l» 
déclenche- Quand la CGT a 1 uu- 


ouvrière est, 

cédente, à Tongroe de 1,4 %■ « 
conflits et des journto de^?^ 
tendis que la part de la 
diminue : eüc est * rongine de 
9 f 7 % fW conflits et de 3*2 % scu* 

tenent des journées de grève. 

Le même constat peut être fait 
i propos de la durée des conflits. 
Si l’on prend, en effet, tes conflits 
de plus de deux semaines, la CGT 
est seule responsable dans 61 ™ 


L'examen du taux de partteip®" 
tioa des travailteun w fc ^ :tl f? 
do riaiti.tiv. ^nd^ ne 
confirme pas cette nypo ï f lo r t 
taux est, quand u s'agit 
CGT, tout à fait du même mW 
qoe te taux de participatK» aux 
conflits dans leur 
CGT entraîne mot» du ^ 

(33%). 

n apparaît donc que te faiTJ» 
fond de combativhé qui s 
encore en poux 
par la CGT. Les opérations -type 
SKF» — qui ont beaucoup nui a 
l'image do la confédération - 
masquent la réalité de cotte go® - 
tioa au quotidien. 


Nombre de jotrs de grève en mUSere 
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Les« 

fruité de topégeJi.j 

Solidaires les uns des antres — 
ils se ptàsent à sbnKgner, coupe 
le fait NL Eteroaud, la. bPpe ^ 
tente qui existe p« eux malgre 
les divergences syndicales, — p 

salariés mimmir 

MUt- les baverez tdke c ^c qm 

produites <£ez Berèiüt 





dé celui de représaUant du per- 
sotmel, il est .de participer à la 
gestion colte&alemeitt. Dans no- 
ire syndicat, U n'est 
les opinions divergent* mais FU 
n'est pascaporaliste. Je ne prends 
pas de décision , sans raccord de 
■ mon syndicat . mais à près de 

soixante-cinq ans,Jè P^J*™*™* 
mime avoir quelques idées per- 

• au l 


« Nous sommes conscients 
qu'il y a des règles de secret^par 


fgupu VT*- fci#rwT - — t- - - . . # 

M. rouvrir mais sur . les straté- 
gies, je ne pense pas que ce qui est 
débattu est confidentiel. l£s posi- 
tions que Je. prit -ne isont pas. 

confidentialité. m>Mnt M. Mj- 
réchaL, sur dés procédés de fabri- 
cation, la recherche ou de nou- 
veaux produits.. Mats souvent ce 
qui est décidé au conseit est 
connu, * . 

Quand M. "Combeau assure 

. trn'i applique te tègte fo *aWtefr 

dentteEt^ 4 y-pmpm_visf 4 vfif de 

son organisation syndicale, u ex- 
prime un sentiment largement 
partagé par les admimstrateu^ 
Satecb^n a sa propre défim- 
tïon de la confid en t i al i té et... de la 
nature des informations qui peu- 
vent Être utiles à son syndicat- 

Toutefrâs, les rapports avec le 
syndicat ne sont pas toujours par 
oies, sauf dans des cas particu- 
liers. Ainsi, M. Combea u, avant 
d’être élu administrateur, avart » 
carte à la CGC, mais n'y phant 
pas : - Jamais mon organisation 
syndicale ne m’a àfmnélar^r 
dre orientation. Je suis totale- 
ment libre. Je ne vais pas prendre 
mes directives et je ne vais pas 
davantage justifier ensuite mes 

positions. * . 

M. Briand, en revanche, a 
■ abandonné, conformément a la. 

loi, ses responsabffitésdedél^ué 

national CFTC au Crédit bi- 
nais, mais fl est .dOTeuréscCTé- 
taire général adjoint de ta.fédérar. 
tien CFTC des ternqw* 
n'a posé aucun problème. G««w 
l'administrateur a une position à 

l^dreT doit le **"» ZÏÏüa 

don du programme sur lequel il a 
^élu. P M^peut aussi ne p^ 
rendre compte de son mandtn à 
son syndicat. Ce dernier doit dotte 
ZlTau départ u n* traade 
dans son admuustra- 


. .Les admimstratetçs salariés ne 
ionent donc pas toujours te carte 
du consensus autour des objectifs 
de l’entreprise. *Nos positions 
sur la stratégie sont fondamenta- 
Umat différentes *v«Uo*ta 
direct loti, affirme' M. CebtU. 
î Pour tÜBv peii fiwpwte / ociion- 
maire, que ce soit l'Etat ou le 
privé , l'essentiel est d'avoir une 
■ e ntrepr ise rentable » 

Et M. Maréchal qui accuse 

.^ gouvernement - socialiste » 
d'avoir commencé à déoationab-. 
r-serSaînt-Gobaitt Emballage, sou- 
ligné : -r Dans mon groupe, la dj- 
iection et les représentants de 
tEtat s’orientent de plus en plus 
vers la rentabilité financière au 
détriment de remploi et de la po- 
litique sociale » 

M- Darnaud tient un tout pire 
langage , digne d'un a rimin istra- 
tenr : - U faut assurer la rentabi- 
lité de l’entreprise. On ne peut 
ma Jmre marcher l'entreprise si 
elle né fait pas de profit. Ce mot 
a des vertus eczémateuses pour 


syndicats 

certains; mais, si on veut mainte- 
nir l'emploi, il faut que l entre- 
prise vive. » _ 

Pour M. Briand, tes administra- 
teurs salariés bénéficient d un 
préjugé favorable : « Les ° u J re * 
administrateurs les considèrent 
comme des sages», comme s'as 
devaient être - fonction oblige 7 
plus crédibles et moins démagogi- 
ques que des représentants du 
peraoimeL Et, de fait, reconnaît 
TÆ Briand, -on vit beaucoup de 
réalités de l’entreprise quon ne 
vit pas devis d m autres instances ». 

- Notre regard sur l'entreprise 
a évidemment changé, souligne 
M. BoUon. Sur le syndicalisme 
aussi. Tant qu’il fallait répartir 
le surplus du gâteau, le syndica- 
liste aval un rôle simple Au- 
jourd’hui, alors que „ le gâteau se 
"restreint, on est obligé d’avoir une 
stratégie plus économique. Le 
syndicalisme de crise ^ 

forcément un syndicalisme, en 
crise. » Moins disert sur révolu- 
tion du syndicalisme, M. Darnaud 
reconnaît pour sa part que la pré- 
sence d’administrateurs salariés a 

créé * un climat de" détente ». 

Mollement ou vigoureusement, 
ces adminis trateurs sont hostiles a 
une abrogation de la loi de démo- 
cratisation qui aurait pour effet 
de les faire sortir purement et 
simplement des conseils. Même 
en période de crise, la participa- 
tion peut avoir du ban— 

MICHEL NOBLECOURT. 
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tiative, la proportion de confite 
portant sur remploi et sur les 
salaires est sensiblement plus éle- . 
vée que te moyenne nationale, 
tendis que le pourcentage des 
conflits portant sur le droit œt 
psrticulitaanent élevé en ce qui 
concerne la CFDT. 

La proportion des conflits ou la 
CGT a, «nie. Www* ^ 
lutte a encore augmenté: 44,4 % 
des conflits contre 43 % 1 année 
dernière. La situation est encore 
plus contrastée si l’on raisonne 
Son en nombrede coufl.tsmmsen 
journées de grève.: te CGT seule 
est alors à l ongme de 56.5 % 
d’entre elles. 

Le constat n’étonne guère, au 
vu du contexte politique et social. 


des cas, ta CFDT et FO te sont à 
concurrence de 2 % chacune, 1 um- 
tiative étant intersyndicale dans 
12 % des cas. 


La part que prend 1a CGT dans 
les simples débrayages (52,9 %) 
est en effet plus importante 
encore que celte qu’elle occupe 
: — , . dan* les grèves proprement dites. 

Compte terni dere-Fimage qu a - ^ décalage avec la CFDT 

donnée ’d’eBe^nême^teOŒ^efo et Force ouvrière (0,7 %) 

y- 'y est encore plus «nsible. 

j^ent, à Renault, on pourrait JACQUES KERGOAT. 

■“ -SE S ■£ 


se réduire à 1 acuon « v««- 
mandos extérieurs à l’entreprise, 
et 1 e nombre de journées de grève 
s’expliquer par te protection 
aSflcielle dîme série de luttes, à 
l’aide de piquets de grèw ««- 
quels ne participerait qu une 
minorité de travailleurs. - 


d) Le* administrations publiques et 
l’agriculture ne sont pas ^ 

coopte dan les sUtjmqu» du mrnis- 

tère du travail. , . 

f21 Sous cette rubrique, le ministère 
hs conflits conceraant nwam- 
mSt te libertés syndicales, le règle- 
ML intérieur, te conventions coUj» 
tives et te droit à 1 expression des 

■ _■ C— 


emprunt 

A TAUX FIXE 
DE 4 MILLIARDS 
DE FRANCS 


EMPRUNT ATAUX 
VARIABLE (TJW.O.J 
DE 2 MILLIARDS 
DE FRANCS 



xTl*, -.L. 


■. . 




ET TOUS LES JOURS. 




- 4 "-rW 7 ! ^-c- C*- 




.r ,c ' 


Une certaine Sierté 

« Avant d’être élu. raconte 

M. Calisti, j'étais 
syndical au comité central den- 

%ïprise. Je crains 

encore pour des super- 

tel&uis syndicaux. 
poTà me substituer aux délégués 
^syndicaux. Même sije peux sour 
hSerqu’Ü ny ait pasde 
mutas ou marquer mes réserves 

sur l’individualisation des sa- 
laires. le problème 
clairement rorgamsenon sy™*- 
riZje suis très solidaire démon 

syndicat, avec 

étroite /ifffro»- * u conseil 

S*î. en a u» artelne lltertt 

M. lui, » U 

SSSsRAg» 


SmO * 

lûuissanee et de tegumeric . 

17ntiKS 1986. Durée: 10*™* 
imèict 

taux de rendement ïnoyena^i 

rtOemerttdawpn^m 
IngCflès garantis per rEtaft et 

de Paris. 

U* «M cprfonnzton ^ ^ ^sl wS. SÏÏo 


du 3 mais 1986. 
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La CAECL finance les coUectîvitésiocaks, 
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SOCIAL 


FINANCES 


UN LIVRE DE M. PAUL MARCHELU 

«Les Aventuriers de Fan 2000» 


Quand 3 était encore délégué 
général de la CGC, M. Paul 
Marcheili se voyait reproché 
d’être trop fougueux, imprévisi- 
ble, inconstant même. Devenu 3 
y a menus de deux ans président, 
l’homme s’est assagi. Son e xpr è s - 
skm est devenue plus mesurée; 
plus responsable. Avec le livre 
qu'il sort ce lundi 3 mars, 
M. Marcheili accentue son 


recentrage personnel : les Aven- 
turiers de l’on 2000 (1) est un 
ouvrage de réflexion, rédigé et 
conçu dans un style alerte. Un 
livre de syndicaliste mais bien 
peu syndical. 

Ce n’est évidemment pas un 
hasard si ce livre sort en période 
électorale. Sévère pour la classe 
politique, il plaide pour une 
• véritable révolution cultu- 
relle », au risque de banaliser la 
formule, en l'opposant au •culte 
du statu quo» défendu notam- 
ment par * les intégristes du 
syndicalisme», parmi lesquels il 
range MM. Kxûsudri et Beige- 
rou_. 

En l’an 2000, M. Marcheili 
aura soixante-sept ans et 3 sera 
à la retraite. Et la •régression 
démographique» l’obsède. Le 
constat n’est pas neuf, mais la 
conclusion n’est guère encoura- 
geante : *A l’horizon 2000 . la 
France aspirera de plus en plus 
à la retraite et à la sécurité. 
Cette France craintive aura peur 
des changements, peur de créer, 
peur des jeunes et des autres.» 

Démographie 

et HTimigration 

Si M. Marcheili fait du défi 
démographique une •priorité 
prioritaire », il n’hésite pas à 
évoquer le sujet tabou de l’immi- 
gration, s’abritant derrière le 
socialiste Jean Poperen pour sou- 
ligner que • la question centrale 
est bien celle de notre identité 
nationale ». Ni l’édification 
d’une « nation plurielle », ni 
l’intégration, ni l’assimilation 
n’ont apparemment ses faveurs. 
Même la cohabitation lui fait 
craindre une « consécration de 


la mise en marge» d’une popu- 
lation immigrée menacée de 
« sous-prolétarisation ». Il pré- 
conise donc une politique de 
retour « de façon humaine et 
digne », avec mise en œuvre 
d’un « plan Marshall dont les 
pays d* accueil pourraient être 
les initiateurs en accord avec les 
pays d’origine ». Mais 3 ne pro- 
pose aucune solution pour les 
immigrés qui resteront en 


Le président de la CGC, qui a 
su ne pas être prisonnier du lan- 
gage officiel de sa confédération, 
ne consacre pas moins de trois 
chapitres à l’Etat, son • envahis- 
sement » et sa « crise ». 
« L’Eiat-Moloch » d'aujourd’hui 
est pour lui le fruit des effets 
néfastes du colbertisme : • Loin 
de constituer une rupture, les 
cinq années que nous venons de 
vivre ont seulement amplifié les 
tendances d'une société façonnée 
par des siècles de dirigisme et 
d’assistance Nous avons tous 
souhaité dormir dans le lit 
douillet et maternel de ta 
social-démocratie dont le mythe 
a dominé tout l'après-guerre. » 
Face à cet • Etat boulimique » 
qui • dévore notre croissance », 
M. Marcheili récuse la « frénésie 
anti-étatique qui agite certains 
libéraux fanatiques » et recom- 
mande une mise à la diète de 
l'Etat • qui reviendra à ses mis- 
sions essentielles : assurer la 
sécurité intérieure et extérieure, 
maintenir la concorde, procéder 
aux arbitrages et garantir le 
respect des libertés ». 

O faut attendre la troisième 
partie de ce livre pour basculer 
dans un certain optimisme. Pour 
M. Marcheili, nous ne sommes 
pas voués au déclin, la France a 
des atouts. Et 3 rend paradoxa- 
lement hommage aux 
pour avoir fait découvrir aux 
Français • l’importance de l'éco- 
nomie» et pour avoir reconnu 
l’ entrepri se. 


Les cadres 
c avant-garde a 

Parmi les atouts recensés, 3 y 
a les cadres, qui en Tan 2000 
seront, dans une définition au 
sens large, ■ sociologiquement 
majoritaires ». M. Marcheili 
leur consacre une dizaine de 
pages — c’est bien le moins que 
pouvait faire le président de la 
CGC — en voyant dans l'enca- 
dre me ment « l'homme de la 
métamorphose continue ». 
« l'avant-garde des aventuriers 
de l'avenir ». Mais 3 dénonce 
trop le corpora ti sme par aîlleura 
pour cultiver les mirages catégo- 
riels. Quand 3 revendique dans 
les entreprises « le coptlotoge 
économique et social », c’est 
l’assemble des salariés qu*3 sou- 
haite associer aux responsabi- 
lités. H s'agit de faire de rentre- 
prise une « démocratie de 

r fessionnels ». axe majeur de 
« modernisation des rapports 
sociaux» qui lui semble impé- 
rieuse. Cette dernière formule 
est de M. Fabius, mais c’est 
pourtant, comme tant an long de 
l’ouvrage, au général de Gaulle 

Î u’3 fait subtilement référence. 

1 tente de remettre une 
• modernité» gaullienne an goût 
dn jour. 

On retrouve dans la fin de 
l’ouvrage toutes les idées •mar- 
chelllennes» de la CGC sur le 
dialogue social, la décentralisa- 
tion — là aussi son maître est de 
Gaulle - ou les dénationalisa- 
tions, pour lesquelles il n’est 
•pas question de jouer au Mec- 
cano que l’on démonte par sim- 
ple plaisir», la flexibilité ou la 
•juste hiérarchie des valeurs». 
C’est an moment oû l’on 
retrouve le syndicaliste qn’il 
abandonne de nouveau cet habit 
afin de plaider en final pour une 
relance de l’Europe, qni 
•n’existe qu’en creux, comme 
une éternelle attente ». La CGC 
est trop petite pour M. Mar- 
cbeUL 

MCHEL NOBLECOURT. 

(1) Edi tion s Jean-Claude Lattis. 


Chez RanÉiaJre 
â Redon (He-et-VUne) 

LA CGT SIGNE UN ACCORD 
Slffl L'AMÉNAGEMENT 
DU TEMPS DE TRAVAIL 

Chez Flammage» à JRedcm (m* 
et- Vilaine)» la section CGT a 


ment du temps de travail. 


qnaxanxe- 


pendant les périodes de 


tie» ta dur ée moyenne hé 


trente -huit heures cinquante à 
trente-huit heures» sans p erte de 


four expliquer leur attitude» les 
responsables CGT de Fentreprise 


reprises sans 
dn briquet à 

v ■ - Æ - i 


par l'apparition, sur k marché, des 
briquets jetables. La dernière tenta- 
tive pour sauver l’entreprise date de 
Tété dernier et les salariés ont pris 
une participa tion majoritaire 
(51 %) dans le capital de la société 
anonyme; Dans les aimées 60, les 
effectifs atteignaient ks cinq cents 
pour n’être plus que de cent 
quarante-deux en 1984. Soixante et 
une personnes y travaillent actuelle- 
ypfnf. 


(ueL3Smm); 
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HadBKftlfik, 

Etm» cHbbu C nu doabk inh»t CMtath 
portos h nuboB < And (f r. ' tL ae po smta, 
- Duc fan ds prisas, muï k pàênûmz 
MftnkrUK 


De nouvelles réformes 
pour rivaliser avee l’étranger 




p om me n t techniques vont bon 
train è la Bourse de Paris, où da 
nouvelles dispositions vont 


• La séance du matin : eêe 
commencera le 6 mars prochain. 
Tous les jours, de S h 30 è 
11 heures, seront cotées au qua- 
trième étage du palais de la 
Bourse trente valeurs inscrites à 
la cote du marché à rè gl ement 
mensuel (RM) et qui ont été 
considérées comme les plus 
actives de ta fin de l'année 1 985. 
Ces valeurs sont les suivantes : 
Compagnie du. MkS, MicheSn, 
Thomson-CSF, BSN. Moétr 
Harmessy, Peugeot, Carrefour, 
L'Air Equkk, Lafarge-Coppée; 
Total ELF-Aquitstas, Ch* Médi- 
terranée, L'Oréal PismocHScad, 


Navi g a ti on mixte, Dumez. Télé- 
mécanique, Accor, Louis- 
Vuitton, Sanofi, Compagnie ban- 
caire, Alsthom-Vataio, Ag ence 
Havas, Bouygues, Bangrain. TRT 


U s'agit d'une séance de 
«blocs de titres» réservée, de 
fait, aux in vestiss eurs institution- 
nels et aux gros porteurs de 
titras puisque ta Emhe inférieure 
de négoc i at i on a été -fixée è vingt 
fois ta quotité normale (nombre 
de titras que fan fiait acheter ou 
vendre pot» chaque valeur). 
Dans la mas u re où cette séance 
matinale (qti s’ouvrira sur les 
cours officiels da ta veSe) per- 
mettra de dé ta nri ha r des cota- 
tions — et des écarts de cours 
avant ta séance dite «normale» 
de 12 h 30 i 14 h 30, il apparaît 
que régaüté de .trateement des 


tée puisque tas « petits » ne pour- 
ront accéder i ta séance du 
matin. Ceüe-d n'est toutefois 
prévue qu'à titre d'expérimenta- 
tion jusqu'au 4 juin 1S86.~ data* 
laquelle devrait cSsparaître cette 
anomalie (ta Monde publiera cas 
coure dans première édition de 
13 heures). _ . 

' é . A la cont re pa rti e : on se 
souvient que cette technique, 
utilisée sur tous les grands mar- 
chés, constate è permettre aux 
professionnels' de foumr, par 
exemple, le nombre de titres 
dem a ndé» par un acheteur an 


de ces mûmes actions, et réô- 
proquement. La schéma, Spre- 
ment discuté entré banquier» et 
agents dé change, était prêt 
depuis plusieurs semaines. En 
-Ml les deux parties butaient 
essenttateuant sur un obstacle : 
la fourchette dans taquafte pour- 
raient évoluer la» cours pratiquée 
par les " « eontrepartîstes »/ 
Grosso modo, tas boursiers sou- 
haitaient un taux ma x imal de 
0,2 % è 0,3 % alors .que les ban- 
qtare voulaient le doubla. La 


décidé de-fi xer ce taux de varia- 
tion, en plus ou en. matas, à 
0,50 96. Le feu vert set donc, 
donné à es typs d'opérations, qui 
doit permettre, & ta fois (tirât 
comme ts séance du matin), 
cfsméfioFerta Bqtitfité du mandbé. 


c criée»: depuis ta 3 mare, une 
trent ai ne de valeurs du march é 
au comptant (pan™ lesqueOas 
Exor, Machines BuH Pneus Klé- 
ber, Usiner} seront cotées à par- 
tir da 14 heures sur ta groupe de 
ta séance du mati n, au qua trième 
étage de la Boœae. La «criée» 
était jusqu’à présent réservée 
aux actions du RMC-aux fonds' 


Par aSfetrs, le Comité ds la 
réglemen tati on b an c ai re a . pris 
une dispos i tion concernant . tas 
agents da change et deux 
mesures destinées à:rsnserable 
de ta communauté t ta anoère; 
toutes trois appEcafales depws le 
1*mars:. 

1) La durée .maximale des 
certificats de dépôt a été allon- 
gée de deux ans à sept ans. - 

2) Les agents de chenge sont 
désormais autorisés à intervenir 
dans le p la cement et la négocia- 
tion des titras de créance négo- 
ciables à court tenue (billets de 


3) Le grêto des taux dTntérêt 
des bons du Trésor air formules, 
et des autres bons à intérêt pro- 
gressif est révisée en fouisse pour, 
tenir compte de la réduction des 
taux sur les marchés obligataire 
et monétaire depuis jtflat 1985. 

SERGE MARTI 
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France/USA via 

l'autoroute céleste Eut Am. 



1986. Lautoioute céleste élargit ses voies. 
Plus de vols, plus de villes reliées, plus de services de 
la part de Fan Am. 

Pas moins de 3 nouvelles liaisons seront 
créées au départ de Roissy-Charles de Gaulle. 

Un Faris /Miami sans escale. Départ les 
lundi, mercredi jeudi et samedi à 13hÏ0. 

Une exclusivité Fan Am 

Un deuxième Paris/New York direct qui 
décollera quotidiennement à 13 h 45. 

Un Paris/ Los Angeles direct. Un Faiis/San Francisco 
sans escale. Départ à 13 h 45. 

Encore une exclusivité Fan Am 

Sans oublier notre Nice/New York quotidien, 
unique en France. 

jamais les hommes d'affaires n'auront eu 


tant d'occasions de goûter à tous nos services 
exclusifs. 

La First Class Pan Am, où luxe et raffinement 
viennent s'ajouter au confort exceptionnel de nos 


Le .confort et l'espace de la Clipper Class 
Fan Am qui sauront procurer quiétude et détente 
aux hommes d'affaires enclins au repos. 

Sans oublier le service attentif et chaleureux 
Fan Am, qui fait de chacun de nos passagers 
un voyageur privilégié. 

Et si vous volez sur New York, «vous 
bénéficierez aussi de l'organisation exceptionnelle 


toit les baisons internationales et intérieures vers 
plus de - 40 villes américaines. 

Et ïïiéücopfcère privé de Pan Am qui 
vous déposera gracieusement; que vous" soyez en 
First Cl ass ou en Cbppe?.ClâBSS,-.dâns le cenfcrede 
Manhattan ou à Wall Street 

Pour plus de lenseigiements concernant 
les trois nouveaux vok nhésitez pas-à contacter- 
votre agence de voyages ou lAutoroute ^ 

Pan Am au 4Z66.45.45. 


Le Wbddporif terminal privatif de Pan Am 
à Kennedy airport qui vous assure sous le même 
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ALLÉGEMENT DE LA DETTE BRÉSILIENNE 
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L f Amérique latine aménage le 

IA problème de la dette latino- *pt<»ÿ 
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28 février). Le inidcmain . te» P™ 1 - 
câijaax pays endettés de la région sc »^idcs 
rctroQvaicirL & Pauta^dd-Eate, , en Iiard* 
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Uruguay, an sein du 
tbagene, pour itodc 
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LibertÉ-sa» frcMitièrcs, Fflitc • de 
l’orthodoxie internationale a fmt 

ccs deniers mois le pélerinugc de 
Buenos-Aires pour chanter les 
l ou anges d’un • plan auszra l* tri s 
peu orthodoxe *. Les mêmes rernar- 
qoes peuvent s'appliquer au « pum 
tropical te 8» d» prix et des 
salaires ne fait pas vraiment partie 
des mesures traditionneUes precom- 
stop as lefoods mo n éta i re interna* 

. tjonaLNi la fixation autinitaire d'un 
• taux de change, défini pour la nou- 

vcûc brésüienae, te Çra- 

zado, à 13,77 cruzados pour 1 dollar I 
à rachat et 13,84 h la vente, à comp- 
ter du 3 mais- 

Pragmatisme 

Décidés malgré tout à attendre de 
mieux évaluer les promets r&wtats 
du traitement de choc brésilien 
avant de s'engager sur des «dations 
i plus long terme, te monde bancaire 


COMPAGNIE PARISIENNE 
DE RÉESCOMPTE 

t« f pn«l f aJ iiiifl îUia îdfli de 1 b 
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Le* bénéfices c umulés des den x en - 
tWs Cao^ejTOmc g gc* 
~v^nj g et Parew>Gesa» A c*. sa i* 
Haie te sont établis à quelque 
230 miffious de francs contre 190 nû- 
lions de francs ponr 1984. 


Gcsàoà& C* 1 , Sodété spécialisM dans 

le fiameemeat des o bTig itimi^s 

gemàllSirnlliflpsdeftuM.CMttota 

C ompag ino pgifncnn c ^ 

JSShK Ésakmcnt à IIS mflto 
anxoocb 3 ooorieai (Tajo&te r lc d lvt' 
de SS mîDk»a àt franc* «rse par 


SOŒTE TOWAISE DE BANQl* ^ 

Résultat net 
consolidé 1985 : 

+ 30% 

Dans sa *an=e du 

É?a£â5 ^Æfappurf» un bénéfice ne. enrte in^te 

^“ 00tsli,m * **• 

ve. une progression supéneur e à 30^ . 

— "1 iq83 1984 _ 

Mimons de Francs . — ^ 440 

Résultat brut d'exploitation __ — — — — 81< 4 

fwiiwml T^r Ti^W' .w* 

[Progression r J 1- “ — “ 

Ce. ^béU sont obtenus en dépit 
M ^°&S^?nt^ i. Pt s'anificédwe de. 
SES* \£ «àSredé <*« ce. iésutatt. 


1984 

375 

60,7 

+ 37.0% 


1985 
440 
81 A 

+ 34.1% 
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ÿfl ÜAg^rwnt de la dette du Brésil beaucoup» mène’» eue peut paru- 

compartant, fait majeur, mwrW^- ^ paradoxale. 

tkm à 11/8 de pomt que lesoufignait 

liber (taox mtcrbancaffç *oc w g w . u^m pmmc rff. tfreo 
dres) dû teint d*5rtér6t 9®^^ ^ ^ recherche an CNRS, lors 

josqu’a présent de 2 p^anHto» dw <aOoque orga™sé sur te T»o- 

ts^JSP^ ssi L 

cm nEpnr DE «nRATION GÉNÉRALE 

Six pays africains ont besoin d’une aide 

alimentaire d* urgence 

Ken quel, gtueto.e toagé 

s'améBore sur rens«aMtdeT/gfr ij^ffions de tonnes fmatié mouK 

vms^sss^--S3SsmA^SS 

ta FAO amm son premier «fflnnraaa^* ^«*0 céréalito 


wjt âge unie sa bums 
un pays aussi endetté que te Brésil. 
Petit à petit, les pajre l* u “0- 
amâricains effectuent ainsi des per- 

on «te ffif CBS QC 


indique la FAO tossonprew 
Apport spédal de 

«x^ctinenL Ce 
Bastwaoa (qm, 

la sécheresse pour te^anqui^M 
année consécutive), te» ïte s/fo C ap- 

v “*. iSiJL esSta 


cées imaginées an cas par cas de 
situations économiques internes 
aussi différentes que çeUes du 
Pérou, de TAracntiiifi, du Veoezuete 
ou du BrésiL Le groupe de Cartha- 
i fAp pt a décidé de tenir compte de 
cette diversité. Comme 1 indique 
notre c o rr e spo n da nt e Catherine 
Derivcry, tes ministres présenis a 
Panta-dcl-Este ne sont pas aEés 
i jusqu’à décider nne action commune 
pour obtenir un allégement de la 
Stt* maïs ils se sont déclarés soli- 
daires de toute décision arrêtée par 
pim d’entre cœul 

I Cette prise de • position ^ Ésea te 
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rJvT^T SrnSSes tfvmtent fier le* -J^^XTde o&ré 
et six cent mille antres «vint®® r-rTTr^tf le cas paradoxal 
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ÎK quu hi uMyenue «tecmq d« ^SSStas é* f«i« «™ to ? 
nières années). j ^«c*- tkn tout en restant au sein dn syv 

Plosieàre J*y» ]S£a tême actuel. 
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En omséqnenee, la Compagnie pari- j 
sienne de réescompUctJRch^ JJ j 
rïïseta 1985, un bénéGce net, après 
provisions et impét». de 
170 391 000 franc». | 

Poar PsrescoGeÿon * tereport 1 
g nouveau pas» de 109muhans 
ftancà 169 nuffious de Eranca 1 

Le Cessai proposera à f Assemblée [ 
«ËoSreJe, qui se tiendra le 22 avril pro- I 
** congrès. p«teM«l- 
h* de distribuer un dividende de I 
i» 045 000 francs en augmentation « I 
20 % sur ochn de 1984- Après I 

Sa „K réserves du reliquat dis ponible, 
les fonds propre# s’aèveront & environ 
gdOunffioôs. | 

iÉTAL- ClgKTSffl AHÇAB , 

u, ^MMéàh d'adnumstration dTmé- 

tai et de te Soôéte da «âme^fran^s 

ont sporonvé le projet de çffim i^r 

IméSite Société darebM^mj. 
dernes, filiale de te Soçrèté d»œn^« 

fZnZk dn coigrilfc t 

chardménfl. producteur, dans 
Fiance, de granutew et produits de bé- 

tfflL e 

Cette opératka peroetoa ai» Sa- 
bb&res modernes de cmaptete r ta n - po- 
tentid de production dam nae rene ^or 

^Squeet d’activité oà eûes n éuwit 

pas implantées- . 

EDe répo n d, d’autre part, w » »° 
(fXmétal de privilégier csfl ^ m cS 

des maiérianx de consteuo- 
■ ■ ^ 


La ConseR • étaM les 

^rt^WtaSSm'Æéét. des diftérènt« filiales de Ift Sooé- 
té aux performances du Groupe. 

— ? : 1983 ~~| 1984 1985 H 

Millions de — 104.4 

RteüiBl net consolidé ^^71^ + 30.0% 

^nablllté d« Fonds Hmpg _JS^- -iH- 
I Rappel du taux d'inflation | + 9 j ~ 


1985 

104,4 

+ 3qq% 
13.6% 
+ 4.7% 


TECHNOLOGIE AVANCÉE : 

QUANTEL WTERNAT10NAL RARETE- 
PAR SES FONDATEURS ET DHUGEANTS 

QnaBtel IniÆroaôooaL^ de opéra- 

leaders mondiaux du laser de puwsawe^viem w ibi* ^ 

tkm de rachat par fondateurs Amnnfintaiîoa de capital impôt 1 - 

Quantel Internati^l # JJJ to^^Banexi, Paribas, la 
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KjlpoS mnbas, les idées-forces de umbmir. 

Groupe International aux méti^s to^^caiMu!« : piaœde premier rang parmi 
1 350 implantations dans 60 le monde. Outre sa compé- 

ies grandes institutions ^«SSSmS £K a la volonté de jouer un rôte 

^ i en 1981 là 600 
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De notre envoyé spécial 

Caracas. — M. J aime Lusinchi 
avait bien trompé son monde. A son 
arrivée à la présidence du Vene- 
zuela, S y a deux ans, on ne misait 
guère sur cet homme rondouillard, 
bonasse, dont toutes les qualités 
semblaient disparaître derrière un 
physique de joueur de pétanque. Il 
avait alors la réputation d’un politi- 
cien habile, sans plus : pins apte 
pour les joutes intentes. 

Or il a réussi là où d'autres, plus 
flamboyants, auraient peut-ctre 
échoué. Non seulement il a rétabli 
les "grands équilibres » économi- 
ques, mais fl a également habitué ses 
compatriotes à vivre sans les faci- 
lités que leur procurait, auparavant. 
Pot noir. Sa bonhomie l'a aidé : 
impossible de se battre avec lui, 
disent les connaisseurs. Personne ne 
s’est vraiment battu contre fui. Ni 
ropposhkn démocrate-chrétienne ni 
les syndicats, malgré l'austérité eu 
vigueur. Sa cote ae popularité est 
restée enviable (plus de 60 %) eu 
dépit «Tune récession persistante et 
d’un chômage en flèche. 

L’homme qui risquait de lui faire 
de l'ombre au sein die P Action démo- 
cratique (AD), M. Caries Andrée 
Ferez, a essuyé une défaite cuisante 
lors des électrons internes du parti, à 
la fin de l’année dernière. Pourtant, 
le président des années dorées — 
celles dn boom pétrolier, - celui qui 
est un des ténors de l’interna tkmale 
socialiste, est incontestablement 
d'un rayonnement pins grand que 
ractnel chef de l'Etat. Mais son cha- 
risme l’a peu servi face aux vertus 
laborieuses de l'homme d’apparefl. 
Les candidats de M. Lusmchi ont 


comme candidat social-démocrate à 
l'élection présidentielle de 1988. 

Une inflation contrôlée, un bud- 
get en équilibre, des finances exté- 
rieures redressées : le bilan des deux 
premières années de mandat n’est 
nas rnmtx! Surtout si l’on songe au 


financ ière de l’époque, beaucoup 
d’entreprises de l’Etat s’étaient 
endettées à court tenus pour bou- 
der leur budget, et elles Pavaient 


RÉTABLISSEMENT FINANCIER AU VENEZUELA 

La victoire tranquille de M. Lusinchi 


Résultat : une des dettes exté- 
rieures par habitant les plus élevées 
du monde (plus de 40 milliards de 
dollars, pour 16 minions d’habi- 
tants) et aussi l’nne des pins 
embrouillées, car elle ne figurait 


souvent dans aucune comptabilité. 
« Le pays a donc subi cettehumilia- 
tion de devoir demander aux créan- 
ciers étrangers d'ouvrir leurs livres 
de comptes pour savoir ce qu'il leur 
devait -, dit le journaliste-écrivain 
Caries RangeL 

Les négociations avec les banques 
ont duré deux ans. Elles ont abouti £ 
un accord signé le 26 février à New- 
York, qui prévoit le rééchelonne- 
ment sur douze ans et demi de 21 
des 29 milliards de dollars de la 
dette extérieure publique, lesquels 
venaient à échéance entre 1983 et 
1988. Cet accord a déclenché les 
polémiques habituelles en pays 
latino-américain. La droite est allée 
jusqu’à parler de «trahison de la 
patrie». 

M. Lusinchi a répondu à ses 
adversaires qu'il était vital, pour le 
paya, d’bonôrer ses engagements, 
maïs dès le lendemain de la signa- 


ture il a précisé qu’il ferait jouer la 
«clause de sauvegarde» figurant 
dans raccord, laque De permet une 
nouvelle négociation en cas de chute 
brutale des revenus pétroliers, ce qui 
est le cas à présent. Il s’est ainsi 
damé une image de chef d’Etat 
• responsable ». 

Le FMI sous b table 

Le Venezuela est resté relative- 
ment privilégié dans ses malheurs. 
Même sous le gouvernement anté- 
rieur, il a dispose d’assez de réserves 
de change pour éviter l’aide, donc 
les « recommandations », du FML 
- Du moins en apparence, car le 
FMI est passé sous la table », 
remarque un observateur étranger, 
pour qui la purge suivie depuis deux 
ans c'aurait peut-être pas été {dus 
sévère si les experts du fonds 
Taraient prescrite Aujourd’hui, le 
Venezuela possède un stock de 
devises confortable (près de 14 mil- 
liards de dollars). 

Le FMI est-41 vraiment «passé 
sous la table »? En tout cas, grâce 
au contrôle des dépenses publiques, 
et au prix d'une recession «wh™, 
donc d'un chômage élevé (13 %), 


M. Lusinchi a réussi à maintenir 
l'inflation & un niveau enviable an 
regard des para voisins (12 % selon 
les chiffres officiels, an moins 20 % 
en réalité). 

Soi programme d’austérité aurait 
pu lui valoir des ennuis sociaux. D 


L’effort pour comprimer les 
importations a commencé sous le 


gouvernement antérieur. H date 
d’un vendredi de février 1983, que 
les Vénézuéliens appellent le « Ven- 


dredi noir m ; c’est le jour oô est 
tombé l’un des « mythes» «iwrgneb 


' espace de trois ans, les Vénézuéliens 
ont complètement transformé 
leur mode de vie sans « clash » 
politique ou social 


les a évités avec adresse. D'abord en 
créant des instances de dialogue tri- 
partite (gouvernement, patronat, 
syndicats), ensuite en faisant à 
temps des concessions salariales sot 
par un relèvement du salaire mini- 
mal, soit par des augmentations 
modulées des traitements de la fonc- 
tion publique. En outre, il s’est 
engagé â relancer l'économie dès 
cette année, grâce à un plan triennal 
d’investissements. 

Le fait que le bureau syndical du 
parti an pouvoir soit en position 
damnante au sein du syndical uni- 
que, la Centrale des travailleurs du 
Venezuela, a évidemment beaucoup 
contribué & la paix sociale. C’est de 


M. Manuel Penal ver, qui est le prin- 
cipal allié du président. 

Au plus fort de la crise financière. 
U y a trois ans, bien des dirigeants de 
parti affirmaient que celle-ci serait 
profitable, car eue obligerait le 
Venezuela à bâtir une économie 
moins dépendante de l’extérieur, 
plus centrée sur elle-même. Les 
Vénézuéliens s’étalent habitués, en 
effet, à acheter à l’étranger la plus 
grande partie de ce qu’ils consom- 
maient. L’argent du pétrole permet- 
tait toutes les facilites. Il était plus 
courant, à Pépoque dorée, de faire 
jaillir une autoroute on un gratte- 
ciel que de lever une récolte de maïs 
ou de haricots noirs. 

Le gouvernement social-démo- 
crate a fait de nécessité vertu et cor- 


rigé en partie ees di st orsions. Cer- 
tains secteurs industriels, comme le 
textile, ont redémarré. La produc- 
tion agricole s’est développée, ce qui 
a permis de réduire de moitié la 
dépendance alimentaire, qui était de 
60& 


ils tenaient le plus — la parité fixe 
du bolivar par rapport au dollar — et 
où a été institué un système de taux 
de change multiples qui r e nc h éri s - 
sait beaucoup la devise. américaine 
pour les importations dites de 
« luxe » et les voyages à l'étranger. 

Ce système a permis» dès la pre- 
mière année, une réduction de 50 % 
des importations. O a été simplifié le 
I* janvier dernier : un taux préfé- 
rentiel subsiste pour les achats de 
première nécessité, ainsi que pair 
les transactions pétrolières et le rem- 
boursement de plus de la moitié de 


En Pespace de trois ans, donc, les 
Vénézuéliens ont complètement 
modifié leur mode de rie. Un mîflkm 


modifié leur mode dé rie. Un nnllkm 
d’entre eux passaient chaque aimée 
leurs vacances ai Floride. Le whisky 


et le champagne collaient è flots 
dans les salons et les restaurants. 
Les privilégiés vivaient à l'améri- 
caine, en cons ommant les mêmes 
produits qu’aux Etats-Unis. 

Tout cela est fini. "Et II ne s'est 
rien passé », disent Les Vénézué- 


liens; qui s’admirent de s’être» bien 
adaptes è la rigueur des tem p s. Le 
pays a continue de fonctionner sans 


ada 


rupture d'apurovisioTineinenL sans 
grogne véritable, sans « dash » poli- 
tique ou sociaL 

L’un des résultats les plus positifs 
de la manne pétrolière aura été sans 
doute de faire du r^ime démocrati- 
que vénézuélien — qui a mous de 
trente ans d’existence — l’un des 
plus et des plus authentiques 
au continent sud-américain. U 
repose sur un bipartisme & r améri- 
caine, avec un parti social-chrétien 
et un parti social-démocrate sans' 


qui 


pratique du pouvoir, où i 
avec Hne belle régularité. 


ir, où fis alternent 


« Le peuple vénézuélien a acquis 
sa maturité politique, dît Cario* 
RangeL II sait que les partis sont 
imparfaits, mais que la démocratie 
est le moins imparfait dé tous fe 


tiels. avec un taux élevé de déser- 
tion scolaire. » 

On imagine ce que fat fortune 
pétrolière; oen administrée, aurait 
pu faire du Venezuela; mais le gas- 


teur, la prospéra* a permis ta ionna- 
tion d’une société relativement 
homogène, d’un niveau d’ é d u ca ti on 


trop fatale, a enrichi mie minorité, 
laMccint foin derrière die la pins 
grande partie de la popolâzîoa D a 


Ce n’est pas Taris de M. Alberto 
Urdaneta, da cen tre d’étud es de 
développement de runveraité cen- 
trale, qui dit : « Plus de 60 % des 
familles du pays ont des revenus si 
bas (mous de 4000 bdivars par 
mois, soit moins de 2 000 F), 
qu’elles vivent en marge, sans accès 


tains indices, S cet égard, ne trom- 
pent pas : un taux de- mortalité 
infantile de 26 pour müte, une eepé- 


nombre de calories journs 
2 670 par habitant, etc. De 
cer le Venezuela dans le p 
tête de la région et d’en ta 
Cespays dont on parie pi 
qui» sont sans histoires. 


n de 
x pia- 
no de 
su de 



Mesures en faveur de la relance 


De notre correspondant 


Madrid. - Alors que les banques 
soit euphoriques apres une aimée 
1983 très favorable et que les 
Bourses vi ennen t d'enregistrer des 
records historiques de mmsse, les 
autorités espagnoles ont adopté, le 
28 février, plusieurs mesures de 
relance économique. Ain» le gou- 
vernement a approuvé une baisse 

M + M m _ Mm _ a . 


ment a adopté un ensemble de déci- 
sions qui devraient satisfaire le 
patronat Les industriels bénéficie- 
ront, en 1986, d’une baisse d\m peu 
moins de 1 point de leu» cotisations 
è la Sécurité sociale — une vieille 
revendication — ainsi -qne de fact- 
Btés pour la création d’ent re prises. 

Ainsi il a été décidé de supprimer 
de nombreuses formalités et obsta- 
cles administratifs dans ce'danahié. 
Un industriel souhaitant fonder une 
nouvelle société ne devra plus, par 


surtout par 


le gazole des véhicules. automobiles 
£ plus de 20 % pour une certaine 
catégorie de fueL Le supercarburant 
et Pesseoce ordinaire commuent de 
5 pesetas pour se situer res pec tive » 
ment à 82 pesetas et 76 pesetas. - 

Ces mesures interviennent en 
pleine «""p»gw* électorale, avant le 
référendum dn 12 mars sur 
l’OTAN. Mais elles ont une réelle 
portée économique. Dans le cas (fai 
fud, les industriels vont -voir leurs 
factures réduites de 19.9 % i 20,1 % 
selon la qualité. 

Outre ces réajustements liés S la 
baisse conjointe du pétrole et du dol- 
lar <139,9 pesetas pour 1 dollar ven- 
dredi, contre près de 184 pesetas 
une année plus -tôt), le gouverne- 


devant tes adsrinistratiiM» compé- 
tentes et pourra écrire ou téléphoner 
pour obtenir les autorisations néces- 


- "Les me su res prises sont plus 
destinées à rendre flexible . Fojfre 
qu’à stimuler la demande », a 
déclaré M. Solchaga, ministre des 
finances, qui a en outre laissé entre- 
voir certains assouplissements 
concernant le marché du travail. La 
reprise de la concert a tion entre le 
patronat et les socialistes au pouvoir 
est ai tout cas bienvenue, de Paris 
général, alors " que, le 1* mais, 
PEspagne est entrée vraiment dans 
la CEE avec les premiers allège- 
ments de barrières douanières. - 
(Intérim.) 
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A partir du 

2Mai 1986 
chaque jour, 
Paris-Orly/ 
Chicago 




"V 


American Airlines assure d^/a 
avec succès tes vols sans escale 
Paris- Or ly/Darias-Fort Worth. 
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44 — Mardi 4 mars 



En Égypte 

Poursuite des purges 
au ministère de l'intérieur 


APRÈS LE RETOUR A LA DÉMOCRATIE 
EN HAITI ET AUX PHILIPPINES 


De notre correspondant 


Le Caire. — Mieux qoe tous les 
communiqués, les embouteillages et 
les grappes humaines accrochées 
aux autobus ont témoigné, diman- 
che 2 mars, du retour â la normale 
au Caire, malgré la présence d’un 
nombre, 3 est vrai réduit, de blindés. 
Prés d’une semaine après la mutine- 
rie des policiers, on vient de décou* 
vrir le cadavre carbonisé d’une tou- 
riste danoise de soixante-quinze ans 
rfam ose salle de bains de FhÔtel 
Jolie Ville, le premier établissement 
incendié mardi 25 Février. 

Durant le couvre-feu, de 
18 heures le soir à 6 heures du 
matin, les Cairotes se téléphonent, 
regardent la télévision ou échangent 
ks films vidéos. Seul le caricaturiste 
du quotidien Ai Ahram est mécon- 
tent du couvre-feu. Sur son dessin, 
un père de Famille nombreuse 
s’écrie : « Le bilan définitif des 
dégâts, on le recevra sur la tête dans 
neuf mois ! > 

Ce rapide retour à la normale est 
dfi au fait que la police n’a jamais 
été très populaire, et surtout à la 
décision du président Moubarak de 
n’adopter aucune mesure d'excep- 
tion. Alors qu’il dispose du pouvoir 
xlllxxaitê de la loi sur l’état d'urgence, 
le raïs a préféré laisser an parquet la 
conduite de l'instruction. Seule 
F affaire des coups de feu partis juste 
avant son arrivée, en visite d’inspec- 
tion, aux Pyramides ( le Monde du 
2 mais) sera instruite par le parquet 
militaire. Le président Moubarak a, 
par ailleurs, limogé le chef des ser- 


vices de r e n sei gnements généraux et 
nommé, pour la première fois, deux 
vice-ministres de l'intérieur. 


Washington met l'accent 
sur le Chili et le Nicaragua 

Washington, (AFP. Reuter , sous les auspices de Farchevéché de 


De son côté, le général Zaki Badr 
a entamé une purge au sein de son 
ministère. Tous les chefs des dépar- 
tements dés de la police ont été 
remplacés. En effet, des bruits per- 
sistants affirment que « de grosses 
têtes sont impliquées dans le soulè- 
vement des forces de la sécurité cen- 
trale ». Les postes de police sont 
investis par Famée- Tous les poli- 
ciers que nous avons pu voir au poste 
d'HelmpoIis étaient désarmés tandis 
qu'un hiiTtrié trônait dans la cour. 
Enfin, la presse égyptienne confirme 
la présence d’extrémistes musul- 
mans parmi les émeutiers qui ont 
incendié mercredi 26 février les 
boîtes de suit de l’avenue des Pyra- 
Un film vidéo a permis aux 
forces de l’ordre de déterminer 
l’identité des meneurs. Us membre 
de l'organisation extrémiste musul- 
mane Ai Jihad commandait les 
émeutiers, âgés pour la plupart de 
dix à seize ans et visiblement pau- 
vres. Les meneurs ont été arrêtés, et 
le parquet de la sécurité de l’Etat 
procède à leur interrogatoire. 


Washington, (AFP. Reuter . 
UPI). — Ptour amener le Chili à la 
démocratie, radministration Reagan 
aura recours à la politique déjà utili- 
sée en Haiti et aux Philippines, a 
déclaré le secrétaire d’Etat adjoint 
aux affaires inter-américaines, 
M. Elliot Abrams. famtaTnant^ 
ment, la politique est la même, st 4-3 
dit, « la question est de savoir si les 
tactiques qui ont été couvertes de 
succès en Haiti, aux Philippines et 
au Salvador seront aussi efficaces 
au Chili (...), nous espérons que 


cette nation se dirige vers ta démo- 
cratie ». a déclaré M. Ahrams dans 


une conférence de me s se retrans- 
mise par satellite de Washington en 
Amérique latine, samedi 1* mars. 

Le secrétaire d’Etat adjoint a tou- 
tefois ajouté que Washington sou- 
haite maintenir de « bonnes rela- 
tions » et « travailler » avec le 
gouvernement en place à Santiago 


retrans- 


De sco oôté le. secrétaire d’Etat 
américain. M. -Georges Shultz, 
i nt ensifie la campagne du gouverne- 
ment américain' pour l’approbation 
par le Congrès d'une aide müitairel 
la Coutil, recommandant de raccor- 
der « avant qu'il ne soit trop tard ». 

Dans un Æsoottn très fermé qu’a 
devait prononcer hindi devant des 
anciens combattants et dont le texte 
a été publié dimanche, M. Shultz 
met en jparallêle le Nicaragua et les 
Phflqjpmes en estimant que l'opposi- 
tion philippine a pu s’organiser 
parce que le syst è m e politique était 
» fondamentalement pluraliste et 
démocratique » alors que « Us 
forces dè la démocratie au Nicara- 
gua n’auront plus cet espoir lorsque 
le régime communiste aura conso- 
lidé son pouvoir ».- 
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pour organisa- une « transition vers 
la démocratie » au Chili. Dennis un 


ALEXANDRE BUCC1ANTL 


ta démocratie » au Chili- Depuis un 
an le Département d’Etat a multi- 
plié les communiqués dénonçant les 
excès répressifs du gouvernement 
Pinochet et a soutenu publiquement 
«l’accord national» conclu Tannée 
dernière par onze partis d’oppo siti on 


• A Santiago. le .cardinal 
Fresno, archevêque de la ville, a 
affirmé dans un sermon de carême, 
dimanche dans la capitale, que le 
ChiS devait trouver une voie pacifi- 
que vers la démocratie pour mettre 
en échec la violence politique. 


vieux, au président 1 fl s'est litté- 
ralement fossïgsé sous non yeux. 
Affreux. Mais, le [dus terrible, 
c'est pas ça. C'est Pasqua utffl- 
sant, dans la foulée, son droit de 
réponse. Ça valait miBe! B était 
obligé de décHHrar m ânonnant, 
les yeux baissés sur son-pape- 
lard, les termes fougueux, 
enqportés, véhéments, spontanés 
de sa répro b ati on à cet Elysée 
Show de dernière minute. On 
était écroulés de rira. 

Os ne soit décidément pas 
doués pdur fa "politique, (êtes 


rusés, des gens qui iront , pbs 
rien à gagner, pas un sou, pas 
«ns. voix, des gens cap ab les du 
nous secouer, de nous rjw ü s f , 
de nous moUSser. Commis dro- 
gua. Contre la fafert. Contre le 
fauteuil roulant. Corme le SKM. 
Bravo, très bien, continuez. 


le ministre de la so&dsritéf Faut 
reconnaître que iè, en c ê 
moment, efle a d'autres chats , 
pardon d'autres cawaeeons, à 
fouetter. 

CLAUDE SARRAUTE. : 


Le ministère des finances va renoncer 
à son droit de veto sur les OPA et OPE 


Spectacles 


Le Monde Irtios- 
sur Minitel 
36-15-91-77 + 1SLM 


EN TOUTE 
OBJECTIVITÉ. 



l'Economie 


H AVER 


Le ministère des finances, pour- 
suivant sa politique de déréglemen- 
tation, va renoncer au droit de veto 

3 0*11 détient sur les offres publiques 
'achat (OPA) et d’échange 
(OPE) et qu’il doit exercer dans un 
délai de trois ans après le dépôt du 
dossier d’offre. En revanche, la com- 
mission de la concurrence pourra se 
saisir de ce dossier, pour vérifier si 
roffre publique; en cas de réussite, 
ne risque pas de créer une situation 
de monopole total ou partiel, comme 
le fait, en Allemagne, le bureau 
fédéral des cartels (Bundes- 
Karteilamt). 

Enfin, la Chambre syndicale des 
agents de change disposera d’un 
délai limité à cinq jours pour statuer 
sur la recevabilité des offres sur le 
plan technique; après visa de la 
Commission des opérations de 
Bourse. Ces mesures interviennent 
an moment où la procédure des 


offres publiques d’achat et 
d’échange très utilisée (surtout pour 
l’échange) dans les pays anglo- 


LA CGT ANNULE 
SON ORDRE DÉ GRÈVE 
SUR LES LIGNES DURER 


Le championnat du monde 
d'échecs 


La CGT a renoncé à appeler è la 
'grève les conducteurs des lignes A et 


saxons, est en passe de sé dévoyer B du RER pour obliger la direction 
avec la bataille que se livrent la de la RATP à renégocier les règle- 
Compagnie du Midi et le groupe méats de sécurité.. Lé. samedi 
Axa pour le contrôle de le compa- 1* mars, le syndicat a annulé son 
gnie d’assurances Providence, et mot d'ordre de grève pour le lundi 
celle qui fait rage entre la société 3 mars, en expliquant sa décision 
JPrixntstères et M. Maurice Bider- par « les conditions climatiques 


mano pour le rachat de Radar. 

.F. R. 
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Tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 

Surprenantes révélations sur une méthode très 
simple pour guérir votre timidité , développer 
votre mémoire et réussir dans la vie . 


• Le sort des Irakiens expulsés 
de France. — Le ministère irakien 
des affaires étrangères a assuré, 
samedi 1 er mars, que ks deux Ira- 
kiens expulsés de France le 
19 février dernier sont ««francs et 
incarcérés pour les besoins de 
l'enquête » ouverte à leur sujet, a 
indiqué l'ambassade de France à 
Bagdad. Un conseiller de l’ambas- 
sade de France, M. Gérard de Cour* 
sous, a été reçu à sa demande par ses 
interlocuteurs « habituels » au 
ministère des affûtes étrangères, ai 
l’absence de l’ambassadeur de 
France en Irak, M. Maurice Cou- 
rage, qui se trouv e depuis vendredi à 
Kirkouk (à 370 kilomètres an nord- 
est de Bagdad), indique-t-on à 
l’ambassade. L’enquête est destinée 
& déterminer s’ils appartiennent 
effectivement au parti Al Daawa, 
interdit en Irak et proche de Flran, 
et dont les membres soit pasaU» 
de la peine de mot. — (AFP.) 


tout à fait exceptionnelles en région 
parisienne qui risquent d’accentuer 
les difficultés de transport ». 

Ce recul peut aussi s’expliquer 
par la détermination de la direction 
de la RATP à sanctionner les gré- 
vistes, le préavis de cinq jours lianes 
n’ayant pas été respecté. 

Après une réunion entre direction 
et syndicats, snr la sécurité, la CGT 
annonçait, le I er mars, qu’elle atten- 
drait des. précisions écrites de la 
direction poür décider d’une action 
éventuelle et que les conversations 
avaient comporté des « points inté - 


KASpAROVhCARPOV 
SE DISPUTERA A LONDRES 
ETALEliNGRAD ~ 

Les douze pr e mi ère s parties-dû 
match revanche entre le champion 
du monde Garry Kasparov et 
l’ancien dn titre Anatoli Kar- 
pov serait (Emulées à Londres à 
partir du 28 juillet. Au bout de ces 
douze parties, le match sera inter- 
rompu une pour laisser le 

tamis aux deux joueurs désinstal- 
ler i Leningrad, où seront jouées les 
douze denueres parties. 

Cette «combinaison» surpre- 
nante a été annoncée, le samedi 
1“ mare, & Lucerne, par M. Floren- 
do fWjwwwwtiaft, préridairf de la 

FIDE (Fédération internationale 


de 19 basés è 19 h 30 

2 Pari* 189 MHz! ' 
è Lyon (1003 MHz) 
ft Bordeaux (1012 MHz) 


■ è limoges (102.1 MHz) 
è Toute** (B8£ MHz) 
i Caen (103,2 MHd 
1 Brin {90.9 IMd 
2 S a i nt E tie nn e (96«0 MU 
i MontaeBer {88^ MHz) 


i Yslinclaonea (97,1 MHz) 
à Laos (97.1 MHd 


«le Monde» 


des échecs). Elle provient du fa it 
que, maigre le. souhait de la FIDE, 



là Fédération soviétique a refusé que 
le match se déroule intégralement 2 
Londres, bien - que le règlement, 
interdise à la mérite fédération 

q pn ra a ■ ipp i OCT/i vfl m *nij yW ljWTff Ou 

monde de suite. 

Comme dans le dentier: mathe 
joué 2 Moscou, les deux Joueurs 
auront le droit 2 trois tune-oux 


le Salon de Genàve 

avec -CLAUDE LAMOTTE 
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(repos sans justification), et, ot cas 
d’égalité finale au score .(12:12), 
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Ce n’est pas juste : vous valez 10 fois mieux que tel de vos amis qui 
“n’a pas inventé la poudre”, et pourtant gagne beaucoup d'argent 
sans se tuer è la tâche : que tel autre, assez insignifiant, qui cepen- 
dant jouit d’une inexplicable considération de la part de ceux qui 
TentourenL 

Qui faut-il accuser? La société dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui rte savez pas tirer parti des dons cachés que vous 
avez en vous ? 

Vous le savez: la plupart d'entre nous n 'utilisent que le centième 
à peine de leurs facultés. Nous ne savons pas nous servir de notre 
mémoire: Ou bien nous sommes paralysés par une timidité qui nous 
condamne è végéter. El nous nous encroûtons dans nos tabous, nos 
habitudes de pensée désuètes, nos complexes aberrants, notre man- 
que de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous voulez savoir comment acquérir la 
maîtrise de vous-même, une mémoire étonnante, un esprit juste et 
pénétrant, une volonté robuste, une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la sympathie et un ascendant irrésis- 
tible sur ceux ou celles qui vous entourent, demandez à recevoir le 
petit livre de WJL Borg: “Les Lois Eternelles du Succès” 

Absolument gratuit, U est envoyé à qui en fait la demande et cons- 
titue une remarquable introduction à h méthode mise au point par 
le célèbre psychologue WJL Borg dans le but d’aider les milliers de 
personnes de tout âge et de toute condition qui recherchent le 
moyen de se réaliser et de parvenir au bonheur. 

Méthode WJL Borg — Chez Auband, dpt 7 98 
6, place Sasnt-Piem — 84057 Avignon Cedex 

: -BON GRATUIT 

A remplir en lettres ma jus cu l es en donnan t votre adresse permanente ei B 
retournera : Méthode WJL Borg chez Aubanel, dpi 798—6,pUuxSaûa-Pizrre, 
84057 Avignon Cedex. Fronce, pour iwwnir t«ic wipgwnw» rfpimwp pan 
et sous pli fermé “ Les lais Eternelles du Succès 
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Aucun démarcheur ne vous rendra visite 
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• La station RFO de la Réunion 
assiégée. — La station régionale 
RFO (Radio-France outre-mer) de 
la Réunion était assiégée, lundi 
3 mais, par une centaine de per- 
sonnes et deux camions Mimmè 
sur place par des partisans de la liste 
France-Réonion-A venir (FRA), 

conduite aux élections législatives 
par M. André Thien Ah Koon, 
maire barriste dn Tampon, qui 
contestent la répartition du temps 
d’antenne à la télévision et è la radio 
pour la campagne électorale. - 
(Corresp.) 



d’égalité finale au score (12-12), 
Kasparov co u s era era son titre mon- 
dial. 


«la Monda» reçoit 
PIERRE JOXE 

• mmn 00 1 intaw 




COUTURF 


L’originalité et; 
reprit; de la mode 


Le re mé r u du « Monde » 
daté 2-3 maisl986 
a été tiré 2 449430 exemplaires 
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STAGE LECTURE RAPIDE 


11 - 1 2- 13 mars 1986 


possibilités «fa stages en entreprises 

GEICA-TORMATION/42-9&-41-12 - 

56 bis, rue du Louvre, 75002 Péris - ■ 


EN VUE DE LA RENTRÉE DE SEPTE M B R E*1 9S6 

Date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour 
la première sélection à Paris 
Vendredi 28 mars 1986: 



de commerce de lyca 


« 



23, Av Guy de Coilongue - BP 1 74 69132 Eculfy Cenex Tel /S 33 8; 2? 



vacances 


“Vous aussi profitez de ce privilège» 
Éaivez-moi au 120, Qiamps-Étysêes Paris 8 e 
ou téléphonez-moi au (1) 45.622KL56. 

A bientôt • 

au Pays RiboureL” 


Gérard Mayau : 
Président de Ribourel 
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